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NOTICE HISTORIQUE 

sua 

» 

LE DÉVELOPPEMENT BE MON GOUT 



ET DI 



MES DISfOSlTIOîfe DANS L'ART DE FAIBE DES ARMES, 



Je suis né à Ag«n le £ août 17^). Des mtm 
en£ince je montrai beaucou^p de dispositions 
pour les exepdces du cocps ; arrivé à Tâge de 
l'adolescence y je pris 4a goûc pour les arts , et 
par^dessus tout, pour lexercice des armes; 
lespadon étoit alors en usage , *)e me livrai 
pendant quelque temps au maniement de cette 
arme ; et sans avoir reçu aucQn principe , je 
devins bientôt d'une force passaj^le , et \e re-^ 
connus le peu de latitude quelle offrait à 
l'adresse et à lagilité ; je me décidai k 1 exercice 
de la pointe; ce fut à dix^huit ans que je com- 
mençai à m y livrer. M. Darressy > amateur dis-* 
tingué • voulut bien , en qualité d'afai , me dé-* 
velopper les principes de cet Art* Après trois, 
mois de leçons , je commençai déjà à exécuter 
facilement sur ses mouvemens tout ce qull me 
demandait ; mais je ne me contentai point d'être 
attentif à ses leçons et d'observer scrupuleuse* 
ment tous ses principes ; je le suivais dans tous^ 
les assauts , et je laccablais de questions au3^ 

a 
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quelles il répondait avec complaisance : voyant 
la rapidité de mes progrès à mon quatrième 
et à mon cinquième mois , il me fit faire assaut 
avec des tireurs étrangers , et j'y réussis assez'* 
bien ; mes succès flattèrent mon amour-propre 
et me firent redoubler de zèle et d'attention k 
tous les bons principes que me développait le 
maître qui me donnoit ses soins. 

A cette époque, M. L..... l'un des premiers 
tireurs de France, vint dans notre ville et y donna 
un assaut. M. Darresst employa tous ws moyens 
pour lutter avec un maître d'une si grande ré- 
putation et s'en tira avec honneur; M. L eut 

la complaisance de me faire tirer ; 41 me trouva 
beaucoup de dispositions , et dit que j'étais dans 
le cas de donner de grandes espérances. 

Je restai encore trois mois à Agen , où mon 
maître continua toujours de me donner ses soins 
et de contribuer par son talent distingué à dé- 
velopper rapidement mes moyens. A cette épo- 
que, je fus obligé de partir, et je fus incorporé 
dans le jS* régiment de chasseurs à cheval; j alla i 
à Carcassonne , où je restai en garnison ; j'y 

étais depuis quelque temps , lorsque M. L y 

vint ^t y donna un assaut à la salle de spectacles , 
où les maîtres et les amateurs furent invités , et 
s'y réunirent ; j y fus comme simple spectateur. 

Plusieurs personnes qui me connaissaient et 
qui se trouvaient à cet assaut , me voyant parmi 
eux, avertirent M. L de ma présence, et mon- 
trèrent le désir qu'ils avaient de me voir tirer 
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avec lui. Dans cet assaut, je me forçai de mettre 
à exécution les bons principes qui m'avoient été 
donnés par M. Daaresst , et la manière dont je 
m'en tirai fut digne de ôe grand maître , qui 
avait bien voulu me former dans l'Art des armes. 

Je restai encore quelque temps à Carcasonne « 
où je donnai par plaisir quelques leçons au 
capitaine Boitieux ; je lui appris aussi à m'en 
donner , et ces leçons réciproques nous furent 
à tous deux de la plus grande utilité , et contri- 
buèrent beaucoup à nous fortifier (i). 

C'est alors que je m'occupai à transcrire les 
leçons de mon maître ; je les em.plifiai et j'y 
ajoutai de nouveaux coups qui me sont devenus 
par Ja suite d'une exécution familière. 

Après quelque temps de séjour à Carcassonne, 
le régiment partit pour l'Italie , et l'exercice des 
armes eut pour moi une interruption ; mais 
arrivé à notre lieu de destination , nous recom* 
mençâmes nos exercices avec mon capitaine; 
ce qui me donna Tidée et me facilita à m'appro- 
fondir et analyser l'Art des armes ^ afin de fixer 
les principes qui doivent servir de base à cet 
exercice , et j'ai observé le grand avantage qu'il 
y a à prendre toujours le dessus des armes > 
malgré la difiFérence qu'il y avait entre sa taille 

et la mienne (2). Mon jugement croissait de 

■I i ■ I ■ Il «III II II II — — ■ 1 1 1 1 II I— »— ——i^— — ■ 

(i) M. Boitiei^x e«t devenu de première force et 
clief d'escadron. 

(2) Je n'ai pas tout-à-fait cinq pieds, tandis que 
M. Boltieux à cinq pieds sept ponces. • 
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jour en )our , et m'indiquait les moyens de 
franchir avec facilité les obstacles qui se pré- 
sentaient ; je reconnus pour premier principe ^ 
dans l'attaque , l'élévation du poignet et l'oppo- 
sition dans la ligne occupée par le fer de Tad- 
yersaire , et dans la défensive la simplicité des 
parades que Ion ne doit jamais multiplier sur 
•es divers mouvemens , mais que 1 on ne doit 
au contraire employer qu'à la finale de son at- 
taque. 

J'ai même bien observé qu'il éteit bon d'exer- 
cer la main dans l'offensive et la défensive à un 
jeu compliqué y seulement pour la rendre libre 
et légère ; mais j'ai observé aussi que pour par- 
venir à une force supérieure , il fallait , dans 
l'exécution, prendre, comme nous venons de le 
dire, une simple opposition à la finale de quel- 
que coup que ce soit. 

Je quittai le service et me rendis auprès de 
ma famille , et après y être resté quelques mois, 
mon amour pour les armes me détermina à me 
rendre à Paris, En parcourant plusieurs ville» 
de France, j'allai d'abord à Toulouse , j'y donnai 
plusieurs assauts publics ; peu de temps après , 
j'allai à Bayonne , et je m'y trouvai précisément 
à l'époque du passage de l'armée d'Espagne 
dans cette ville , ce qui me fournit , durant six 
mois , les occasions journalières de faire des 
armes avec une infinité de tireurs , et par là de 
connoître toute sorte de jeux différens , de faire 
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une infinité de rem^uiHiues et de distinguer ee 
qu'il y avait de bon et ce qu'il avait de défectueux 
dans ces diverses sortes d'exécutions ( i ), etrexpé* 
rience me confirma dans l'idée que j'avais déjà, 
que la meilleure , et en même temps celle par 
laquelle on est dans le cas de vaincre toutes les 
autres, est» comme je l'ai dit plus hamt, celle 
qui consi^e - à garder une élévation constante 
du poignet et une opposition du côté du fer de 
l'adversaire , et de prendre une parade simple à 
la finale de son attaque. 

Je remarquai que dans les coups qui ne sont 
composés que d'une finale suivie d'une botte » 
la finale doit être bien prononcée ; et que dans 
ceux composés de plusieurs feintes y ces feintes 
doivent se faire par gradation ; j'observai aussi 
qu'on ne doit jamais abandonner la place ou 
l'épée par la parade , k rencontrer celle de l'ad* 
versaire, sur-tout en ripostant^ comme aussi de 
ne point chercher son fer lorsque le vôtre , en 
parant , a manqué le sien , et qu'il faut toujours » 
dans r^igagement , tenir Tnne des deux lignes 
couverte. 

Je partis ensuite pour Bordeaux , où je donnai 
un assautj dans lequel je tirai avec les principaux 
maîtres et amateurs ; }e fus ensuite successive- 
ment à Rochefort , à Nantes , à Anger et à 



(i) J'ai fait au moins , à Bayonne, dans l'espace Aê 
six mois y quinze ceats assauts^ 
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Orléans , où je continuai de faire des assaut. 

J'arrivai enfin à Paris , et )e me rendis d abord 

chez M. Lebrun , l'un des premiers maîtres de 

Paris , à qui )e remis une lettre ^ et aussitôt il 

me fit tirer avec son prévôt , qui , après lassaut, 

me témoigna le plaisir qu'il avait eu de faire des 

armes avec moi , et M. Lebrun me fit plusieurs 

questions relatives à l'Art des armes , auxquelles 

)e répondis avec plaisir. Quelques jours après f 

je fus avec mon frère (i) chez M. Gomard père, 

où l'on m'attendait, quoique ne me connoissant 

pas. A peine y étais-je , que M. Lebrun y vint et 

engagea un assaut avec les plus forts amateurs 

de la salle , d'où je me tirai avec honneur; ma 

manière de tirer donnalieuàplusieurs discussions, 

et chacun témoigna son étonnement de voir que 

malgré le désavantage de ma taille , je prenais 

toujours le dessus des armes , même avec les 

plus grands ; alors M. Gomard me dit qu'il 

falloit , afin de connottre mon jeu et ma force , 

que l'on me vit tirer huit fois , et à son grand 

. désir y j'acceptai son offre. Je tirai huit fois , et 

la huitième ne me fit pas éprouver plus de dif- 

ficultés que la première. 

L*on ne tarda pas à me faire tirer avec 
M. Renevier , Fun des premiers maîtres de la 



(i) Mon frère tire d'ane grande force , et ^oîq!i*iI 
n'ait que qaatre pieds hait pouces, il tire toujours dans 
le haut des lignes. 
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capitale ; et ce fut après cet assaut que j'eus le 
malheur de m attirer l'envie et la haine de plu- 
sieurs maîtres de Paris (i); mais j'en fus bien 
dédommagé par les suffrages flatteurs des ama- 
teurs les plus distingués de la capitale , avec 
lesquels j'ai eu l'avantage de tirer ; et ces juges , 
toujours justes appréciateurs du mérite , me 
félicitèrent , soit sur mon exécution facile tant 
dans loffensive que dans la défensive , soit sur 
ma manière de raisonner sur cet Art. 

J'acquis donc quelque réputation dans la ca«- 
pitale , attendu que le général Walthea » corn- 
mandant les grenadiers à cheval de Tex- garde, 
me fit appeler pour me proposer d'entrer dans 
son corps en qualité de premier maître , avec 
le grade de maréchal-des*logis , et j'acceptai son 
offre avec plaisir. Quatre ans après , Sa Majesté 
LOUIS XVIII rentra en JPrance , et je fus de- 
mandé par le Baron d'Ivry , un de mes élèves 
et un des plus distingués tireurs de France , 
maréchaUdes-logis des gendarmes de la maison 
du Roi , et j'acceptai avec reconnaissance l'offre 
flatteuse qu'il me fit d'exercer dans son corps la 
même profession de maître d'armes que j'avais 
exercée dans la garde. C'est à cette époque que 



■•»- 



(i) Il n'en fut pas de même de ce bon maître ; ii 
me témoigna la plus grande satisfaction d'avoir fait ma 
connaissance, et d'ayoir fait des armes ensemble^ et nous 
fûmes amis. 
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je tirai avec M. le comte de Bondt » M. PoULTii 
DE Ganne , et M. Charlemagne ; lea deux 
premiers sont des plus forts amateurs de France^ 
et le troisième l'un des premiers professeurs de 
Paris. La manière de voir et de )uger de ces 
.grands amateurs et de ce bon maître a été bien 
contraire à celle des autres maîtres de la ca- 
pitale , et ils m ont témoigné particulièrement 
leur estime. 

Peu après, je partis de Paris avec ma com- 
pagnie pour suivre le Roi et sa famille à Arman- 
tière ; nous fûmes licenciés à St-Paul , et je re- 
vins à Paris , que je fus obligé de quitter de 
suile; je rentrai à Agen. Peu après , je fis un 
second voyage en France ; et après avoir par-r 
couru les principales villes du royaume, et sur* 
tout du midi, je me suis rendu à Lyon , où j'ai 
établi ma résidence etoù je professe les armes (i )• 
C'est dans cette ville que je me suis occupé de 
la rédaction d'un Traité sur l'Art de faire . des 
armes, que j'avais déjà médité. C'est ce Traité 
que j'offre aujourd'hui au public ; j'y ai déve- 
loppé tous les bons principes que m'avait donné 

9- .■■ I ■ ■ ■ ■ I, Il m . 

(i) MM. Dulac , chef d'escadron de chassears de la 
Dprdogae ; Serdoa , l^lanc , Lafforgue et Labordonne , 
sont devenas dans peu de temps des amatears distingués, 
et ont obtenu ma manière d'exécution , en suivant ré- 
gulièrement les ëléfationset oppositions de la main , en 
prenant toujours le dessus des armes et le simple dans 
la défensive. 
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mon maître ^ aprës les avoir analysés et am^ 
plifiés au moyen de toutes les remarques et de 
toutes les réflexions que j'avais été dans le cas 
de faire durant les vingt années pendant lesquels 
]e me suis livré à lexercice des armes ^ pres- 
que sans interruptiout 



ERRATA. 

Page 7, les If.*' 9 . 10 , i& et la, sont et doirent étfe 11 , 12 ^ 
i3 et i4- 
83 I li([^e 6 , eu liea de par-dessus , lis9\ s par-dessous. 
85 » ligne i8 1 au lieu du mot tierce , lùe{ : quarte. 
88 y ligne 9, an lieu de 3.* position, liset : 7.' position. 
id. ligne 16 , au lieu de 10.* position , iûex : 8.* position; 
io5 , lignera 1 après le mot adversaire , ajoutez : par- dessus» 
109, ligne 4 > ^^ lieu de en dehors, lisez i en dedans* 
id» ligne iS, après le coup droit, ajoutez : le coupé. 
1^ , au lieu de tire trois , Usez : tirez droit. 
Ai3| le renyoi à la page a&i doit être placé à la fin de 

l'article. 
aa7 » ligne ao, iJ* et a.* colonnes, les mots tierce et quart» 

doif ent étre^l'un à la place de l'antre. 
aSa , ligne a4 , tierce , liseï t quarte. 
a53 , ligne 7 , quarte , l£res ; tierce. 
id, , ligne aa , tierce , Usez : quarte. 
id. ligne aS , quarte , la main toumëe de tierce, Usez: tierce ^ 

la main tournée de quarte, 
id. ligne a4 t les mots tierce et quarte seront sulMtitué» 
par qnarte et tierce. 
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B£ l'utilité DB l'àRT DES ARMISS. 

Xi ES Jeunes Gens qui se livrent à Texercice 
des armes ne doivent pas se décourager, en 
croyant qu'il faut un temps infini pour vaincre 
les difficultés de cet Art ; mais on peut les sur- 
monter en suivant bien exactement les règles, 
les vrais principes , en y mettant de Tassiduité et 
de la persévérance ; et si Téiève a des dispo- 
sitions naturelles et précoces , il se voit dans 
peu au-dessus de toutes fes difficultés, il jouit 
de bonne heure de l'agrément et de Tutilité de 
ce noble exercice^ qui sert à affermir la tenue 
du corps, à donner de | assurance dans la marche, 
à corriger les défauts de constitution , à rendre 
souple, à donner des mpuvemens libres et faciles; 
il ouvre pareillement Tesprit, donne une noble 
fierté, fortifie le courage, donne les moyens 
de protéger le faible, de réprimer l'audacieux, 
de corriger le faux brave , et de défendre aveo 
succès sa Patrie et son Souverain* 

PLAN DE L'OUVRAGE* 

Dans le présent traité , j'ai commencé par 
donner l'explication des termes que Ton emploie 



(4) 

seconde , et une-deux y trompez le contre , etc. ^ 
qui se font en plusieurs mouvemens , ne doivent 
pas s'appeler bottes , ce sont des coups formés 
de plusieurs feintes et d'une botte ; on ne doit 
' appeler de ce nom que les coups d'un seul mou- 
vement ; à la rigueur il n'en existe que deux, qui 
sont le coup droit et le dégagement , d'où déri- 
vent toutes les autres ; mais pour ne pas con- 
fondre toutes les finales dans ces deux noms' 
généraux et pour distinguer les différentes manières 
dont elles se font, j'en ai établi six, afin de rendre 
l'Art des armes plus clair et plus précis. 

Il n'existe donc que six bottes dans l'offensive , 
qui se font de diverses manières, et que Ton 
nomme, comme nous l'avons dit plus haut, le 
coup droit, etc. , et quel que soit le coup tiré, il 
se termine toujours par l'une d'elles, qui s'exécute 
par un seul mouvement , tout ce qui les précède 
ne devant porter que le nom de feintes , ou de 
préparation ; on peut également les employer sans 
que l'épée de l'adversaire vienne à la parade. De 
chacune de ces bottes dérive une feinte du même 
nom, quon emploie à volonté avant la botte, 
pour obliger l'adversaire à la parade, lequel ne 
peut leur opposer que le simple ou le contre , et 
on tire la botte d'un côté où de l'autre , suivant 
qu'il a pris l'une ou l'autre parade. 

Dans tous les Ans, comme je l'ai déjà dit, 
les régies peuvent seules assurer quelque succès, 
et font l'unique conservation du beau ; celui qui 
^eut s'en éloigner, n'ayant pour guide que. le 
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hasard, ne peut avoir qu'une marche incertaine; 
cette maxime gënérale s'applique parfaitement à 
r Art des armes. En effet , toutes les fois que Ton 
a préféré de mauvaises méthodes à des guides 
certains , on a vu des maîtres et des amateurs dans 
J 'impossibilité de rendre compte de ce qu'ils font, 
et de distinguer le bon du mauvais. De là nais^ 
sent ces exécutions pénibles et embrouillées que 
l'on subs titue souvent aux exécutions simples et 
faciles qui font le charme de cet utile exercice. 
Dans rintention de remédier à cet abus, j ai rédigé 
ce traité d'armes , dans lequel j'ai cherché , en 
développant les principes , à fixer les règles sur 
lesquelles repose cet Art. Mon but , en m'occu- 
pant à ce travail, a été d'être utile, soit à ceux 
qui se livrent à son enseignement, soit aux ama- 
teurs ; si je l'ai atteint , mes vœux seront comblés 
et mon ambition satisfaite. 

Avant de parler des principes et des règles , il 
est nécessaire de doniater l'expliQation des diôé- 
rens termes que nous emploierons dans le courant 
de ce traité. 

EXPLICATION DES TERMES. 

i.^ La ligne du dedans^ ou ligne de quarte^ 
occupe toute la partie gauche , c'est-a-dire ^ 
que l'on se trouve en quarte, lorsqu'on a le lejr 
de son adversaire à la gauche du sien , dessus ou 
dessous et de quelque manière que la main soit 
tournée ( i^o^ez i.^.^ position)^ ' 

^•^ La ligne du dehors^ ou ligne de tieix;e» 
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occupe toute la partie droite , soit au haut , soît 
au bas, c'est-à-dire , que l'on se trouve en tierce 
toutes les fois que Ton a le fer de son adversaire 
à droite, de quelque manière que la main soit 
tournée {2,^ position)» 

3.*^ C'est la ligne dans laquelle on attaque, ou 
on pare , qui transmet son nom à l'attaque ou à 
la parade ; ainsi , on attaque ou on pare tierce ou 
quarte , suivant qu'en attaquant ou en parant oq 
a l'ëpée de son adversaire à droite ou à gauche» 

4«® l^a main peut être tournée de trois ma- 
nières : lorsqu'elle est tournée les ongles en 
1 air , on dit qu'elle est tournée de quarte ; lors- 
qu'au contraire , elle est tournée les ongles en 
bas , elle est tournée de tierce ; lorsqu'elle est tout- 
à-fait renversée de tierce, elle est tournée de 
prime (voyez les 1/**, 2J Suppositions). Ces deux 
dénominations de main tournée de tierce ou de 
quarte sont indépendantes des dénominations de 
ligne de tierce et de ligne dé quarte , que nous 
avons données ci-dessus ; on peut tirer ou parer 
dans la ligne de quarte , aussi bien la main 
tournée de tierce que de quarte, c'est-à-dire,, 
aussi bien les ongles en bas que les ongles en 
l'air y il en est de même de la ligne de tierce* 
Ces trois positions de la main sont séparées par 
des nuances insensibles ; la main peut souvent 
être tournée plus ou moins de tierce ou d& 
quarte, 

5^^ Lorsque la pointe arrive au corps de l'ad*- 
yersàire , la lame doit être tournée de différentes 
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manières et pliee de diOereos côtes , saÎTtfit (fie 
la main est tournée. 

6.^ Lorsque la main est tournëe de quarte, le 
dos de la lame doit être à droite, et elle doit 
être courbée de façon que la partie convexe soit 
pareillement à droite ; lorsque la main est tournée 
de tierce , le dos de la lame , ainsi que ta parti» 
convexe, doivent être à gauche; eniin , lorsque la 
main est tournée de prime, le dos de la lame 
doit être dessous , et le côté convexe de la cour- 
bure dessus { voyez les g.^ j lo»*, ii*. et la.* 
positions). 

7,*^ Tous les mouvemens qui se feront dans 
Tune des deux lignes étant dans le but d'obliger 
l'adversaire à la parade, s'appellent feintes» 
, 8.^ Nous donnerons le nom de préparation à 
tous les mouveniens et à toutes les actions qui y 
sans menacer l'adversaire , le sollicitent à quel- 
ques mouvemens qui facilitent la botte que l'on 
a l'intention de tirer , comme par exemple , lors* 
qu'on presse son épée avant de dégager, dans 
l'intention qu'il résiste et qu'il s'écarte de la ligne 
où on veut l'atteindre lorsqu on cesse de presser 
son épée pour dégager. Toutes les feintes , à pro- 
prement parler , sont bien des préparations, puis« 
qu'elles ne doivent se faire que pour écarter le 
fer de Tadversaiife hors de l'endroit ou on veut 
l'attaquer ; mais nous consacrerons spécialement 1& 
nom de préparation aux mouvemens qui ne sont 
point menaçans , tels que la pression , té batte*-^ 
ment , le froissement , l'engagement et te étks^gpr 
ment, qui se font sans extension du bras.. 
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(j." Le fleuret est une arme légère qui décon- 
vre deux lignes dont on se sert pour I offeDsive" 
et la défensire, que l'on qualifie habituel letneDi 
de nom d epée dans la démonstration ; on distin- 
gue dans le fleuret deux parties, le fort, qur 
occupe la moitié de la lame du côté de la coquille, 
et le' faible, qui occupe l'autre moitié du côté 
du' bouton, et quatre angles dont le gauche 
au-dessous sert à par« quarte et tierce. 

lo.** Les lignes sont pour distinguer le dedans 
et le dehors, le dessus et le dessous, et qualifier 
la botte et la parade de quarte ou de tierce, soit 
dans rengagement, soit à la finale du coup tiré. 

II.** Le dessus. On a le dessus , lorsque Ift 
main et l'épée dominent celles de l'adversaire. 

12." Le dessous. On a le dessous, lorsque la 
main et lepée sont dominées par celles de l'ad- 
Ttrsaire. 

13." La garde. Cest d'être en face de son 
adversaire, disposé à l'otFensiTe et k ta défensive » 
dans quelque position que ce soit. 

14-'' La position de la garde. C'est portCTle 
{ûed droit en avant, à une certaine distance du 
gauche, et le bras gauche en arrière, formant u» 
demi-cercle de la main à l'épaule, la main drmte 
tournée de quarte ou de tierce. 

1 5." Joindre l'épée. C'est sentir le fer de l'ad- 
yersaire conue le sien, sans changer de ligne. 

i6.° JJ engagement. C'est passer votre épée 
d'une ligne à l'autre, en joignant celle de l'advex'- 
saire} soit de pied fenue, ou eu marchant. 
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17.^ Marcher. C'est pqrler le pîed droîl en 
ayant et le faire remplacer par le gaucbe. 

1 8.? Rompre ou reculer. C'est porter le pied 
gauche en arrière et le faire remplacer par le droit. 
19.*^ La mesure. C'est prendie la distance oùik- 
/venable pour atteindre 1 adversaire. 

20.^ Le but. C'e;5t le point pii repose la. pointe 
de répée à la finale du coup tiré sur Tadvers^ûre,. 

:ai,® Se fendre (ou déi^elpppement ), Ç'çst 
porter le pied droit e;i avant, à une distance du 
gauche, double de celle qu'il doit y avoir dans 
la position de la garde , sans . que le pied gauche 
change de place. 

^2.° Se relever. C'est reprendre la même posi- 
tion qu'auparavant de se fendre., 

^3.*^ U appel. C'est frapper à terre javeç le pied 
droit dans la poiéme place. 

24.^ La Botte. C'est le coup tiré; eUe ne 
comporte qu'un seul mouvement. 

25.® Le Coup. On appelle, coup l'ensemble 
des mouvemens que l'on fait dans l'intenrion 
d'arriver au corps de l'adversaire. Le coup peut être 
simple ou composé; il est simple, lorsqu'il est fait 
d'un seul mouvement, c'est la même chose qu'une. 
botte. Le coup composé est l'ensemble d'une ou. 
de plusieurs feintes avec une botte. ; 

26.*^ La réussite^ C'e^t la finale du coup tire 
arrivé au corps. 

27.° U attaque ( ouVqffei^sîpe). C'est partiir 
sur son ennemi, afin de l'atteindre par un ou 
plusieurs mouvemens, soit de pied ferme, soit 
après la parade ou étant fendu. 
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âS.* La parade ou défensii^e% C'est empêcher 
par les froissement, battement ou opposition que 
répée de l'adversaire n'arrive sur le corps. 

29.^ La riposte» C'est rendre une attaque après 
la parade. 

3o.° Le coulé. C'est faire suivre Tëpée tout le 
long de celle de l'adversaire ^ sans la battre ni 
la froisser. 

3i.® La liaison. Gest faire parcourir droit, 
ou en changeant de ligne, Tëpée de la quarte à 
la tierce, ou de la tierce à la quarte , en avan-^ 
çant l'avant-bras dans le départ ou à la parade 
en le retirant. 

32.** Garde tendue. C'est avoir le bras roide y 
sans mouvement, ni action. 

33.** Tirer dans le fer. C'est porter une botte 
du côté où l'adversaire est couvert. 

34.° Tirer dans le vide. C'est tirer la botte 
lorsqu'on est hors de portée. 

35.° Coup passé. C'est mal diriger la botte 
en tirant au corps. 

36.° Se loger. C'est gagner la mesure par 
finesse, c'est-à-dire, s'approcher de l'adversaire 
sans qu'il s'en aperçoive. 

37.° Attaquer de pied ferme ou d^alonge^ 
C'est tirer un coup de l'endroit même de la posi- 
tion de la garde, en se fendant. 

38.° Le coup droit. C'est faire parcourir la 
ligne occupée du haut en bas d'un seul trait ^ 
soit de pied ferme, soit &près la parade, ou étant 
fendu en tirant au corps. 
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Sg»^ li€ dégagement. C'est cîiaoger de 
ligne en passant l'épée par dessous ou par dessus 
le poignet de l'adversaire , en tirant au corps. 

4o.° Le coupé. C'est changer de ligne ea pas- 
sant rëpëe par dessus la pointe de celle de l'ad*- 
Yersaire, en tirant au corps» 

4i.^ La seconde. C'est faire en-dessous da 
bras de l'adversaire une botte , la main tournée 
de prime, en tirant au corps. 

42.° Un tour d'épée. C'est passer Tépée par 
dessus la pointe de celle de ladversaire, puis 
révenir dans la ligne de rengagement, en tirant 
au corps. 

43.° Le liement. C'est tourner votre éçée coac 
autour de celle de l'adversaire par une pression 
continuelle, pour reprendre la ligne de l'eiigage* 
ment dans le haut ou le bas de la ligne, en tirant 
au corps sans abandonner l'épée. 

44-° Le coup d'arrêt. C'est empéchier qpe Iç 
coup tiré de l'adversaire n'arrive au corps, ou 
l'empêcher de marcher sur vous, soit par un ou 
plusieurs mouvemens. 

45.^ Le coup de temps^ C'est frapper l'en-- 
nemi d'une hotte dans l'instant qu'il s'occupe à 
préparer son attaque , soit par un ou plusieurs 
mouvemens. . ' ' 

^G.^ La tierce eh*dessous. C'est un dégage- 
ment que l'on fait par dessous le bras de l'ad-^ 
versaire, la main tournée de tierce, en tirant.au 
au corps. 

4t*^ Le couronnement. C'est un coupé qui 
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passe par dessus la tête et qui vient se fixer dans 
le haut de la ligne , ou dans le bas, par le coup 
de seconde. 

48.® Deux tours d^épée. C'est passer deux 
fois par dessus la pointe de l'épée de l'adversaire 
en tirant au corps. 

49.^ La feinte de droite* C'est feindre de 
tirer la botte droite par une extension du bras» 
So.*' La feinte de dégagement. C'est feindre 
de tirer la botte par le dégagement , par une ex- 
tension du bras. 

5i.^ La feinte du coupé* C'est feindre de 
tirer la botte par le coupé, par une extension du 
bras. 

02.^ La feinte de seconde. C'est feindre de 
tirer la botte de seconde par une extension du 
bras. 

53.° La feinte d'un tour dépée. C'est fein- 
dre de tirer la botte par un tour d'épée, avec 
extension du bras. 

54.^ La feinte du liement. C'est feindre de 
tirer la botte par le liement, par une extension 
du bras , en revenant de suite dans la première 
position. 

55.° Le changement. On appelle changement 
une feinte de dégagé qui se fait sans extension 
du bras, et par conséquent sans avancer la pointe 
de l'épée. 

56.° Un une-deux. C'est la feinte de dégagé et 
le dégagement. 

57.° Un une-deux^ trois. C'est la feinte de 



( i3 ) 

âeax dégagés et le dégagement , ou deux cbaQ» 
gemens et le dégagement. 

58.^ he froissement. C'est parer en frappant 
lé fer de {^adversaire et en glissant dessus , du 
faible au fort. 

59.* Le croisée C'est faire changer de ligne 
par le froissement d/épée de l'adversaire. 

6o.« Le battement. C'est frapper à plat avec 
le fort ou le faible de la lame, un coup plus eu 
moins fort sur celle de l'adversaire. > 

6i.« La pression. C'est peser plus ou moins 
fort sur 1 epée de l'adversaire. 

62.^ Le contre-dégagement. C'est un déga- 
gement qui se fait sur le dégagement de l'ad- 
vers aire ( coup d'arrêt )• 

63.° Çontre-passer l'épée. C'est faire un déga- 
gement sur le changement de l'adversaire ( coup 
de temps ). 

64-° Le coup pour coup. C'est frapper l'ad- 
versaire en même temps qu'il vous frappe. 

65.° Le tac d'épée. C'est rendre la riposte 
aussitôt après la parade dans la même ligne, d'un 
seul trait et sans changer de position. 

66.^ Le tac au tac. C'est rendre une riposte 
après avoir paré la riposte de l'adversaire , tou- 
jours dans la même ligne, étant fendu. 

67.** La remise de main. C'est remettre aus- 
sitôt le coup tiré, après avoir manqué le corps 
sans changer de ligne et sans se relever. 

68.° La reprise de main. C'est continuer l'at- 
taque étant fendu, par un ou plusieurs mouve- 
mens sur le retard de la riposte de l'adversaire. 
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69.* Subtiliser la parade. C'est une attaque 
que Ton fait sur la parade de Tadversaire , aus- 
sitôt qull rencontre votre dpëe. 

70.® La retraite du corps. C'est feindre de 
se relever en jetant le haut du corps en arrière, 
puis faire une seconde attaque. 

71.*^ La position et la parade de quarte. 
C est avoir les ongles en Tair, la pointe de Tépée 
vis-à-vis et à la hauteur de l'œil de l'adversaire, 
puis joindre son épée par le froissement dans la 
ligne du dedans, avec le tranchant gauche de 

19 r r j 

epee. ' 

72.® La position et la parade de tierce. C'est 
^voir les ongles en bas ,. la pointe de Tépée vis- 
à-vis, et à la hauteur de l'œil de l'adversaire , 
puis joindre son épée par le froissement dans 
la ligne du dehors , avec le tranchant gauche de 
votre épée (1). 

73.® La position et la parade déprime. C'est 
porter le poignet sur le front, près 1 œil gauche, 
la main renversée de tierce, la pointe de lepée 
tasse et opposée en dedans ; la parade se fait par 
opposition. 

74.^ La position et la parade de quinte. C'est 
d'avoir la pointe basse et opposée en dehors , la 



(i) Cette position de quarte et de tierce n'est sujette 
^ aucun désarmement , attendu que la pointe de Tepee 
se trouve plus hante que le poignet, et la main toarnée 
de manière ili sapportek* la parade la plus forte^ 
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«aîn tournée de tierce oa de quarte ; là parade se 
fait par le battement ou opposilion. 

75.** La position et la parade dudemi-cerclem 
C'est d'avoir la pointe basse, opposée en dedans ^ 
ia main tournée de quarte ; la parade se fait par 
le battement ou opposition. 

76.^ Le contre* C'est changer de ligné en joi- 
gnant répée par les battement , froissement oa 
opposition sur l'attaque de l'adversaire, soit que 
l'épée passe dessous ou dessus la pointe de soa 
épée , en avançant ou retirant la vôtre. 

77*^ Le contre et le simple. C'est changer 
l'épée en cherchant à rencontrer celle de l'adver- 
saire , puis revenir à la parade simple par les frois* 
sèment, battement ou opposition. 

78*° Le doublé contre. C'esl prendre denx 
fois la même parade dans la même ligne. 

79.° Les deux contres à sens inverse. C'est 
prendre le premier dans un sens, et le second dans 
4in autre. 

80.° Le mur. C'est un dégagement que l'on 
fait avant de faire assaut, qui renferme le salut, 
la grâce et les règles des bons principes. 
, 81.® Tirer les contres. C'est un exercice qui 
se fait réciproquement avec son adversaire, c'est- 
à-dire, lorsque luti attaque par le dégagement, 
l'autre pare le contre , ainsi de suite. 

82.° La vitesse. C'est lier le moral au physique 
pour né faire qu'un seul mouvement dans le 
départ, ou dans la parade. 

83.*^ La souplesse. C'est la flexibilité de corps 
ou d'esprit et la subtilité. 
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84**^ Ijà^propos. C'est saisir ladversaîre au 
moment ou avant son départ» 

85.^ U action. C'est employer tous les moyens 
de corps et d'esprit pour produire qnelque effets 

86.® La fermeté. C'est suivre ses desseins sans 
aucune crainte. 

87.° La confiance. C'est Tassui'aiice , la fer- 
meté et le peu de crainte du danger. 

88.® L'intention. C'est un dessein par lequel oh 
tend à quelque fin. 

89.® Le jugement. C'est se pénétrer des des- 
seins de l'adversaire et le surprendre dans ses 
mouvemens. 

90.® La ^rom^^i7«de. C'est la célérité, la vitesse 
et l'activité. 

91.^ La présence d esprit. C'est faire sur-le- 
champ ce qui convient le mieux et le plus à propos* 

92.° U attention. C'est lapplication de l'esprit 
à la chose que l'on fait. 

93.° La préparation. C'est faire ou faire faire 
a l'adversaire ce que l'on juge le plus convenable. 

94-® L'incertitude. C'est ne pas savoir ce qui 
doit arriver, ou ce que l'on doit faire. 

95.° Happas. Ces* attirer ou engager à faire 
quelque chose , dans l'offensive ou la défensive. 

96.° L'extension. C'est l'action de tendre le 
bras ou le jarret, afin de produire la vitesse dans 
l'attaque. 

97.^ La flexibilité. C'est d*étre libre dans 
tous ses mouvemens. 

98.^ La sensation d'ey?ee C'est une impression 

qu^ 
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i|tte votre épée fait sur celle de I'a(^ersaire « 
vtiJgairement appelée sentiment d'ëpëe, 

t)9,° La légèreté de ta main. C'est gOiyer^* 
ner à volonté , et faciliter la main dans tous ^es 
mouvemens. 

loo.^ L'opposition ou se Couvrir. C'est porter 
la main vers la ligue occupée soit sur votre atta- 
que, soit sur celle de l'adversaire, 

loi.^ Tromper la parade. C'est éviter, en 
attaquant, i'épëe de l'adversaire, . 

i02.° Maîtriser la parade ou le fer. C'est 
pénétrer dans les endroits les plus couverts. 

io3.® Uélévation. C'estempêcher que lecoup 
tiré dans le haut d'une des deux lignes n'arrive 
au corps , et en même temps pour faciliter votre 
attaque et retenir le corps. 

jo^.^ Le jeu simple de l' offensive. C'est 
attaquer son adversaire par une botte. 

ïo5.* Le feu compliqué de l offensive. C'est 
attaquer son adversaire par plusieurs feintes et 
par la botte* 

io€.** Le jeu simple de la défensive. C'est 
d'éviter l'épée par des parades simples. 

107.^ Le jeu compliqué de la défensive é C'est 
de prendre plusieurs parades à la fois y dans quel 
sens que ce soit. . 

io8.® Le jeu léger de t offensive^ C^est trom- 
per répée avec finesse et légèreté , en opposant 
avec l'élévation la main dans la ligne attaquée. 

109.^ Le jeu léger de la défensive. C'est 
d'éviter l'épée par des oppositions. 

a 
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1 1 o.® -^^ /^" ^^^ o^ fer ralliement. C'«6t 

brusquer 1^ f<^f ^^ attaquant y attaquer à bias 

Taccou<^ 9 courir sur son adversaire en se servant 

^g |3inain gauche, enfin de Tembrouiller en s'em^ 

|)f cillant soi-même , prendre aussi à tout coup 

x^é des contres ou une infinité de parades sur 

i'attaque , et de crier dans tous ses mouvemens » 

ce qui produit le plus grand scandale dans 

un assaut, 

1 1 1 «^ U assaut. C'est tirqr parti des principes 
qu'on a reçu en exécutant, de sa propre combir 
naison , l'attaque et la parade. 

Maintenant que nous avons expliqué les p^nci- 
pjiux termes employés dans l'Art des armes , nou^ 
allons traiter des moyens les plus sûrs pour faire 
des progrès dans cet Art. 

De L'OFFENSIVE et dk la DÉFENSIVE. 

Il y a dans les armes l'offensive et la défen- 
sive qui renferment tous les mouvemens que l'on 
peut faire , réguliers ou irréguliers ; mais ces der- 
niers se faisant sans l'observation d aucune règle 
ni d'aucun principe y il en résulte des abus que 
l'on trouve chez un grand nombre de tireurs qui 
cherchent toujours à toucher, sans faire. attenlioa 
de se couvrir ; d'où résulte le coup pour coup ; 
aussi ces tireurs ne peuvent-ils jamais parvepir 
à une grande force. 

Il importe donc biçn de se prénétrer qu'il est 
indispensable de donner sa principale attention 
à la défensive , sans cependant négliger rgifeii-^ 
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»v& ; on doit se tenir en défense dans le moment 
du départ même , en arrivant au corps^ en élé-* 
tant et opposant la main du côte du fer de l'adver-*- 
saire, afin d^évlter le coup pour coup; c'est pat 
là que l'on pourra panrenir à une force supérieure* 

DE LA GARDE. 

Quelques auteurs, en parlant de la garde, eft 
ont distingué de différentes espèces ; par exem- 
ple » la garde dé quarté ^ celle de tierce et la 
garde mitoj^enne; mais cette distinction me paraît 
vicieuse, par^«^que Ton serait obligé d'en dis- 
tinguer une infinité^ vu que l'on peut être ea 
garde dans une infinité de positions diâérenten^ 
c'est pourquoi je n'en distinguerai que de deux 
espaces, et ce ne sera ni la position du corps ^ 
ni celle de la main qui servira à les distinguer. 

Ces deux espèces de garde sont : k gardé 
offensive et la défensive. On tient la garde défen- 
sive toutes les fois que , placé en face de.*aoA ' 
adversaire et dans quelque position que âe trouve 
le bras et le fleuret, on est attentif à tous ses 
mouvemens et on se tient prêt à parer toutes sea 
attaques. On tient au contraire la gardé offensive^ 
lorsqu'on s'empare de son épée , afin de le faire 
découvrir, et que Ton est prêt à attaquer en obser^ 
Tant en même temps tous ses mouvemens. 

Deux tireurs de la même taille doivent , en se 
mettant en garde , ne joindre Tépée que boutoQ 
à bouton, et ensuite engager les deux épées, 
faible contre Êiible j de ce point^ Vqxx peut $'atteil|* 
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dre l'un et l'autre , sans être surpris dans la prépa- 
ration ; mais si la taille est disproportionnée , le 
plus petit doit se tenir hors de portée, afin que 
l'autre soit obligé de marcher pour attaquer; c'est 
alors que le petit doit saisir avec attention l'ins- 
tant du départ de son adversaire et serrer la 
mesure , afin de pouvoir aussi l'atteindre en l'atta* 
quant. 

Quoique nous ayons dit qu'on peut être ea 
garde dans une infinité de positions différentes 9 
il y en a cependant une qui est plus commode et 
plus suie que toutes les autres , c'est d'opposer 
l'épée dans la ligne du dedans, la main tournée 
de tierce ; dans celle du dehors , la main tournée 
de quarte en sentant celle de l'adversaire de 
manière à être garanti dans la ligne de l'engage- 
ment , de telle sorte qu'on n'a plus besoin de 
prêter son attention qu'à l'autre ligne ; et sen- 
tant l'épée de l'adversaire , on s'aperçoit à l'ins- 
tant même lorsqu'il change de ligne, tandis que 
si l'on ne couvrait pas l'une des deux lignes , oa 
serait incertain de l'endroit où l'adversaire va porter 
son épée , et par conséquent , de l'endroit où oa 
doit aller à la parade. 

Cette position est d'autant plus avantageuse , 
que les feintes, attaques et parades se trouvent 
plus faciles à exécuter, et produisent plus de réus- 
site dans le coup tiré et à la parade. 

DU DÉPART. 

Le départ est la première action qui se fait 
dans les armes. Pour attaquer , il faut prendre 
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toutes les précautions nécessaires pour tromper 
l'adversaire et détourner son attaque et son épée 
de lendroit où on veut l'atteindre, afin de ne 
point trouver d'obstacle en arrivant au corps ; 
l'on doit aussi faire attention, afin de ne pas être 
arrêté, d'élever le poignet et d opposer du côté de 
l'épée de l'adversaire , afin de se garantir. 

L'élévation de la main est de la plus grande 
utilité , aussi bien pour prendre le coup d arrêt 
lorsqu'on est attaqué , que pour l'éviter lorsque 
l'on attaque , parce qu'en se fendant sans éléva- 
tion, on découvrirait tout le dessus, et le fer 
serait dirigé sur la partie inférieure du corps de 
l'adversaire; et comme en se fendant on a toujours 
le haut du corps plus avance que le bas , on serait 
touché par le bouton de l'adversaire avant de 
ravoir touché , et on ne l'atteindrait qu'en faisant 
plier son fleuret, de sorte que si son fleuret était 
inflexible , on ne le toucherait point , d'autant 
plus que lui-même, en vous arrêtant, il avance 
aussi le haut du corps; c'est pourquoi il faut, au 
moment du départ , élever le poignet à une hau- 
teur égale à la distance k laquelle on porte le 
corps et le pied droit en avant. 

Pour préparer le départ ,. il faut, par quelque 
mouvement, s'assurer que l'adversaire ne partira 
pas en^même temps, c'est pourquoi il faut tou- 
jours , avant de partir , faire faire à la pointe de 
votre épée un mouvement en avant ou rétrograde 
quand le coup est tiré par une botte y et de même 
pour la riposte i c'est le vrai moyen de connaîtra 
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les intentions de Fadver^aîre avant de partir* La 
botte droite en riposte, n'est pas sujette à aucun 
mouvement avant son éxecution. 

♦ Quand l'attaque n'em précédée que d'une seule 
feinte , cette feinte doit être bien prononcée et 
Élite avec une extension du bras bien marquée 
pour la rendre plus menaçante et mieux obliger^ 
Tadversaire à la parade ; mais lorsque Fattaque 
est précédée de plusieurs feintes , afin d'y mettre 
plus de promptitude et de légèreté, le tireur ne 
doit pas trop prononcer l'extension du bras ^ 
excepté pour la feinte qui précède la botte, qui 
doit toujours être bien prononcée» Les diverses 
feintes qui précèdent une botte doivent, pour 
ainsi dire, approcher du corps par gradation, 
afin que l'adversaire soit de plus en plus oblige 
à la parade et à se découvrir à la finale du coup. 

Quand Tattaque est précédée par des prépara- 
tions ou des feintes , on doit toujours se tenir sur 
la défensive pour connaître si l'adversaire oppose 
son épée en parade ou s'il part sur les prépara- 
tions ou sur les feintes , afin de se mettre soi-même 
en défense, si toutefois l'adversaire partait sur 
vos mouvemens; mais s'il partait en même temps 
que vous, il faut avec confiance opposer dans le 
côiu-s de votre départ , du côté où il porte sort 
ëpée ; par ce moyen , le fort de la vôtre , par 
son élévation et opposition , gagne et domine le 
faible de la sienne; votre attaque pour lors ne.' 
souffre aucun obstacle dans son chemin» 
lâOrsqu'on attaque ou qu'on riposte^ il ne faut 
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pas. trop se fier «ur ses moyais de TÎte^se; ceux 
qui y mettent trop de confiance ne réussissent 
que rarement et se livrent trop facilement à la 
riposte et aux remises de mains ; il est nécessaire 
d'observer en même temps avec beaucoup d'at- 
tention les mouvemens de Tadversaire, afin de 
pouvoir se relever sans ôlre atteint. S'il pare lé 
coup qu'on lui porte» il faut toujours , dans le 
départ, faire partir la main avant le pied droit* 

Il y a trois sortes d'attaques , l'attaque de pied 
ferme, celle de riposte et celle de reprise de main« 

La première se fait lorsque Ton est en garde > 
la seconde, après avoir paré un coup porté par 
l'adversaire, et la troisième, lorsqu'on attaque de 
nouveau après avoir été paré et sans se relever* 

Pour connaître le départ de l'adversaire, il 
faut se guider sur tout son ensemble , vos yeux 
doivent fixer les siens ; c'est là qu'on voit tous 
les mouvemens de son corps, de la tête aux pieds; 
et s'il fait àes mouvemens pour annoncer son 
départ, il faut attendre, pour se mettre à la pa- 
rade , que sa tête et son pied droit se portent en 
avant. 

Pour l'attaque comme pour la parade, on doit 

toujours lier le moral au physique, c'est-à-dire, 

que la pensée doit toujours précéder l'action, et 

que 1 on ne doit tirer «ucun coup sans 1 avoir 

combiné d'avance , afin , d'éviter les monvemen» 

désordonnés d'un tireur qui va au basard et s^^ 
réflexion* 
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DES FEINTES, 

Il a deux sortes de feintes , celle de subtilité 
et celle de combinaison. Les premières se font 
avec la plus grande vitesse; en les faisant on ne 
cherche point à tromper la parade ^ mais à mettre 
l'adversaire dans Tincertitude de la ligne dans 
.laquelle on va tirer (i), les autres ne doivent 
se faire ni trop vite , ni trop serrées ; car elles 
s'emploient pour tromper la parade de l'adver- 
saire^ c'est-à-dire, pour le faire parer du côté 
opposé à celui où on veut tirer; et si elles étaient 
trop rapides, elles seraient sans effet» Quant à 
la finale , elle exige la plus grande rapidité pos- 
sible, jointe à une élévation et opposition biea 
marquées» 

Pour faire les feintes avec plus de facilité, il 
faut avoir la main tournée entre la tierce et la 
quarte, c'est-à-dire, le pouce et le dos du fleuret 
en-dessus, et la pointe à la hauteur de Tœil de 
l'adversaire; c'est en même temps de cette posi- 
tion que Ton passe avec le plus de facilité à toutes 
les autres, et l'on doit arriver à la finale des fein- 
tes quand elles sont tirées dans le haut des lignes» 
la main plus particulièrement tournée de quarte 
que de tierce. 



(i)Tels sont les coapsqae Ton nomme nn ane-deax et 
tin Bne-denx- trois ; ce genre de feinte risque de conduire 
an coap pour coup , si on obserye pas une élévation et 
apposition constantes et bien prononcées. 
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Celui qui commence Tattaque par des feintes ,: 
pour la réussite du coup^ emploie toujours au 
moins un mouvement de plus que celui qui 
s'oblige à la parade. 

MANIÈRE DE SE RELEVER. 

Pour se relever il faut, sans se presser, tenir 
l'épée droite devant soi , afin de connaître où se 
dirige la riposte , si toutefois elle n'a pas été 
donnée aussitôt que la parade; dans ce cas, elle 
ne serait d'aucun effet, car elle tomberait sur le 
fer si Ton s'est couvert en tirant; par là l'adver- 
saire est obligé d'attendre que Ton se relève, 
par la crainte de la reprise de main. S'il riposte 
à la retraite, il ne faut aller à la parade que sur 
le coup tiré , et par une parade simple. 

Si, en parant le coup qu'on lui porte, l'adver- 
saire recule, il faut, en se relevant , au lieu de 
remettre le pied droit où il était avant le départ , 
le laisser où il est , et avancer le gauche où était 
le droit, afin de faciliter une seconde attaque. 

DES PARADES. 

Il y a trois sortes de parades : Iç froissement^ 
le battement et Topposition. Le froissement se 
fait en frappant avec force en quarte ou en tierce, 
en glissant sur la lame de l'adversaire du faible au 
fort avec le môme tranchant ; le battement , en 
donnant un cQup sec avec le côté de la lame, 
quelquefois en retirant l'épée à soi; et Topposi- 
lion, en écartant l'épée sans aucun choc uifrois- 
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sèment , soît dans le haut , soit dans le bas d^tme 
des deux lignes, en avançant on en retirant la 
main. 

Parmi ces trois sortes de parades » nous distin- 
guerons la parade d'oppoution^ qui est la plus 
courte et la plus subtile , en ce qu'elle fait moins 
de chemin que celles qui froissent et qui battent 
répée, et qu'elle entraîne moins la main de celui 
qui pare. Pour bien exécuter la parade d'opposi- 
tion , il faut prendre une position contraire à son 
engagement, c'esl-à-dire tourner la main de tierce 
si Ton est en quarte , et la tourner de quarte si 
Ton est en tierce ( ceci s'applique plutôt au haut 
qu'au bas des deux lignes ) ; par là on ne craint 
pas la remise par le coup droit , et c'est de cette 
position que l'on peut tirer le plus de parti , et 
que Ton est prêt à» rendre toute espèce de riposte. 
Il faut en même temps , en retirant le poignet, 
gagner avec le fort de votre épée le faible de celle 
de l'adversaire, afin de la retenir avec plus de 
facilité. 

Dans l'exécution de la défensive, tout comme 
dans celle de l'offensive, il y a le simple et le 
compliqué; mais dans la défensive, il faut tou- 
jours prendre le plus simple possible en allant à 
la parade qu'au départ de l'adversaire , sans suivre 
5on épée avec la vôtre dans tous ses mouvemensi 
car alors il obtiendra sur vous un très-grand avan- 
tage , vu que dans l'offensive tous ses mouvemens 
p^ uveni être combinés d'aVance, et par conséquent 
être beaucoup plus rapides que dans la défensive. 
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bu il est hnjpossible de les préméditer y étsa/t 
ihcertain de ceux que fera i'ad^ereaîre. 

La meilleure manière, la plus simple, la plu^ 
subtile et la moins fatiguât) te de parer en même 
temps, est donc une simple opposition à la finale 
du coup tire par l'adversaire , seulement au mo- 
ment de son départ, sans se fatiguer, poursuivre 
toutes ses feintes; c'est* cette manière de parer 
qui ne comporte aucun mouvement inutile , qui 
mène à une force supérieure , et qui indique utt 
jugement sûr dans celui qui est parvenu à la biea 
exécuter. 

Nous ne distinguerons, comme nous Tavons 
déjà dit, que deux parades et deux attaques prin- 
cipales, c'est-à-dlré la quarte et la tierce; cepen- 
dant comme Tusage a consacré des noms pour 
distinguer ces deux parades faites de diiréréntei 
manières, nous allons les désigner par diiTérens 
noms. 

On distingue cinq parades différentes: les pa- 
rades de quarte, de tierce, de primé, de quinte 
et de demi-cercle j dont nous avons donné les 
positions auxN.^* 71, 72, 78, 74 et 75. Ce que 
Ion appelle quarte est la parade/ de quarte , la 
pointe haute et les ongles en l'air ; ce que Von, 
appelle tierce , la pointe en l'air et les ongles en 
dessous ; la prime est la parade de quarte , la main 
renversée de tierce, la pointe basse et en dedans ; 
la quinte est la parade de tierce, la main tournée 
de tierce et la pointe basse ; et le demi-cercle 
est la parade de quarté , la pointe basse et la 



tnaîn tournée de quarte ( t^oyez à la première 
planche y i/®, 3.*, 3.*^, 4»*^ ^^ 5/ positions ). 
Chacune de ces parades a son contre, du même 
nom, son contre et demi, et son double contre. 
Nous avons expliqué ce que Ton entend par ces 
xnotSy aux N.°* 76, 77, 78 et 79, Nous donne- 
xons, SOUS le nom de quarte et de tierce, plusieurs 
autres positions. 

Nous ne parlons point de la parade d'octare ^ 

de seconde ni de tierce volante ; la parade d'oc» 

lave ne ditî'ère de la quinte qu'en ce que la main 

est tournée de quarte au lieu d'être tournée cle 

tierce; mais dans la dénomination de quinte, nous 

renfermerons les deux espèces de parades , de 

même que dans la dénomination de tierce nous 

renfermerons la tierce parée les ongles en bas , 

et la tierce parée les ongles en l'air, soit que l'on 

pare en avançant le bras ou en le retirant. C'est 

celte dernière manière que quelques maîtres ont 

nommée la tierce volante. La parade de seconde 

diffère trop peu de la quinte et de la tierce pour 

les distinguer. 

DES RIPOSTES. 

On donne le nom de riposte au coup que l'on 
porte après avoir paré celui porté par l'adversaire. 
Pour riposter il faut faire aiiention, en parant, 
SI le coup tiré a été renvoyé par la païade; si 
I adversaire se relève ou fait feinte de se relever; 
s'il est couvert étant fendu ; car il y a une riposte 
dln^''^^!^ ^''^^"'^^ d^ ces positions, et Ion serait 
ans le cas de craindre la reprise de main 
on prenait une riposte au lieu d'une autre. 
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Il faut aussi, pour se garantir de la reprise de 
main , éviter de riposter avec trop d emportement 
et sans faire attention de se couvrir, en opposant 
du côté où on laisse le fer de Tadversaire. 

Si la parade a renvoyé son épée , il faut riposter 
de suite par le coup droit, en étendant le bras 
dans la même position où la parade a été donnée; 
c^est ce qu'on appelle riposte du tac , lorsqu'on 
Fatteint au moment ou avant qu'il mette le pied 
par terre. 

S'il se relève , il faut riposter sur sa retraite , 
de manière à l'atteindre au moment où il pose le 
pied par terre , en faisant précéder la riposte par 
le coup droit ou quelque feinte que ce soit ; s'il 
feint de se relever , il faut soi-même feindre de 
Fattaquer pour revenir parer avant de riposter par 
le coup droit. 

S'il est couvert étant fendu , et qu'il reste quel- 
que temps avant de se relever, il faut employer 
les battemens , les liemens , afin de tromper et de 
déranger ses intentions ; et s'il s'oLstine à rester 
fendu et à ne répondre à aucun mouvement, il 
faut , en écartant son fer par opposition d'un côté 
ou de l'autre, marcher sur lui, alors son épée 
ayant déposé le corps, se trouve maîtrisée, 
€t il a le désavantage , étant fendu , d'être moing 
libre de ses mouvemens. 

DES REMISES et REPRISES m MAIN. 

LoRSQu'-APRÈs avoir passé le corps de l'adver- 
saire , ou retire le bras pour le frapper dans la 
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tnéme ligne , sans faire aucune feinte et sans bouger 
Ifi haut du corps , cela s'appelle une remise. Lors*^ 
que Ton fait des remises , on doit employer la 
plus grande vitesse , afih de ne pas donner le 
temps à Tadversaire de riposter* La remise se fait 
quelquefois sans retirer le bras, mais seulement 
en tournant le poignet, de manière àfrapper l'adver- 
saire malgré sou opposition, 

Lorsqu'en retirant le bras , après avoir passé le 
corps de l'adversaire , on met un petit intervalle 
de temps où Ton fait quelque coup que ce soit , 
on le frappe sans être relevé , alors c'est une reprise 
^e main. 

On fait pareillement une reprise de main, lors* 
qu^immédiatement après la parade de l'adver- 
saire y on change de ligne par une ou plusieurs 
feintes et on le frappe comme ci-dessus y sans s'être 
relevé. 

Lorsqu'en retirant le bras y on retire en même 
temps le haut du corps en arrière y en restant néan<> 
moins fendu pour revenir frapper l'adversaire , 
cdors on fait une reprise avec retraite de corps* 

DE LA MARCHE. 

Lorsqu'on marche sur l'adversaire, il faut, 
pour éviter qu'il parte au même instant , s'emparer 
de son épée par un ou deux engagemens, en U 
pressant un peu ; si la marche se fmt par un seul y 
l'engagement doit se faire avant que le pied droit 
se porte en avant ; on peut faire aussi rengage- 
ment en passant son épée par dessus la pointe de 
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la Sentie , en croisant la voire ; on peut égaleiAent 
marcher en faisant la feinte d'un tour d'épé?^ 
de même çue par le liement. Mais si la marche 
se £ik par deux engagemens , il faut toujours faire 
le premier engagement avant de porter le pied et 
le corps en avant. Par ce moyen, il en est, comme 
nous Tavons indiqué pour la garde , l'adversaire 
ne peut tirer droit, et en pressant son épëe, oa 
sent aussitôt qu'il dégage; le tout doit se faire 
avec attention et confiance. 

Pour reculer sur la marche de l'adversaire , il 
ikut se porter en arrière , sans crainte et sans 
désordre, en engageant et opposant votre épée 
contre la sienne. 

SUR LE COUP D'ARRÊT TIRÉ PAR 
LE COUP DROIT. 

Dans la même ligne il existe deux manières 
d'arrêter, dont lune se prend dessus et l'autre 
au-dessous ; la première est un coup si vif et si 
subtile, qu'elle devance l'attaque par le peu de che- 
min qu'elle parcourt, lorsqu'elle est tirée par un on 
plusieurs mouvemens en dessous sans élévation , 
par la raison que les deux combattans portent le 
haut du corps en avant, hors que celui qui attaque 
en dessous dans le bas du corps , qui se trouve en 
arrière , celui qui attaque arrive au corps, et il ne 
peut y arriver que sur la flexibilité du fleuret de 
celui qui prend le coup d arrêt ; car si le coup d'arrêt 
étoitpris avec une arme quelconque qui n'eût point 
d'élasticité , celui qui tire dessous serait pris au pied 
l^vép ce qui empêcherait d'airriver au corps s'U 
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ne l'évitait pas par Tëlévation et opposition , 
attendu que son coup est tardif. 

La seconde doit, par lYlëvation et opposition, 
se garantir de la botte tirée dans le haut des 
lignes , sans ^uoi , si Vèpée de celui qui attaque 
arrivait , celui qui attaque dessus aurait raison , 
et tort celui qui prend le coup d'arrêt comme ne 
s'étant pas couvert et pouvant éviter la réussite de 
l'attaque tirée dans le haut d'une des deux lignes. 

SUR LA CONFIANCE. 

Si, dans l'attaque comme dans la parade , 
l'adversaire porte une crainte à tout le danger, 
qui s'ofi're devant lui , les armes deviendraient 
insignifiantes, d'aucune utilité et d'aucun agré- 
ment, parce que tous les mouvemens présentent 
du danger. 

Ainsi, pour vaincre les préjugés de tout ce 
qu'on peut risquer , tant dans le coup tiré . que 
dans la parade, il faut sans crainte pénétrer, par 
une exécution décidée , dans les endroits que 
vous croyez les plus dangereux et les mieux gar- 
dés , avec élévation et opposition ; ce sont sou- 
vent ceux qui le sont le moins. C'est pourquoi 
il ne faut pas se faire illusion , et croire que le 
danger est partout. Il n'existe d'ailleurs aucun 
coup où il n*y ait du danger, qui ne peut s'éviter 
que par la présence d'esprit qui s'acquiert par 
une grande application et une assiduité soutenue» 

SUR LA CRAINTE. 

Le tireur qui iji observe pas régulièrement tous 

les 
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les principes , est snjet à tomber dans de grandes 
fautes dans son exécution, en faisant un mau- 
yais jeu contre celui qui les observe avec beau- 
coup d attention , par exemple, lorsqu'il fuit sur 
Tattaque de l'adversaire sans autre moyen de 
défense que d'étendre le bras; lorsqAl pare 1% 
coup tiré, ou que le sien soit paré, qu'il se précipite 
sur l'adversaire pour éviter la remise ou la 
riposte; aussi lorsqu'il se relève en cherchant 
répée de l'adversaire quand elle est sans action , 
et de tirer à faire des coups pour coups. Cette 
manière prouve la crainte et le peu de moyen de 
celui qui s'en sert. 

SUR L'AMOUR. PROPRE. 

, L'Amour -PROPRE gêne beaucoup l'exécutioii 
d'un tireur, en ce qu'il lui fait perdre la présence 
d'esprit , lui fait faire de pénibles et faux mou- 
vemens et l'empêche par là d'employer tous ses 
moyens de défense. 

Une ambition démesurée nuit pareillement à 
l'emploi de ses moyens, et une afFectation de 
grâces mal acquises fait commettre des absences 
et lient dans l'incertitude. 

SUR LA VITESSE. 

La ligne droite en arme , quoique faisant 
moins de chemin , n'est point la plus brève pour 
arriver au but , par la raison qu'il faut employer 
toutes les parties du corps qui servent au dépari , 
înais les mouvemens du poignet qui se font 

o 

5^ 
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avec I extension du bras , ce qni forme une tiai^ 
5on y sont bien plus rapides et pins précis , par la 
raison que la botte est envoyée par un tour 
rapide du poignet joint à l'extension du bras; 
c'est par la même raison que la parade qui fait 
plus de cnfoiin que l'attaque, et même qui ne 
part qu'après le coup tiré , même étant surpris 
par le départ de l'adversaire , arrive presque tou— 
jours la première , c'est bien ce qui prouve que 
}a vitesse provenant du poignet est plus grande 
^e celle où il faut employer toutes les parties 
qui servent au départ , c'est qu'il faut s'attacher 
à la parade et à la riposte , de préférence qu'à 
l'attaque. 

Enfin, ce qui prouve que la vitesse du poignet 
est plus rapide que la vitesse oii il faut employer 
toutes les parties du corps , c'est que lorsqu'on 
riposte par le coup droit, la riposte doit arriver 
au corps au moment où le pied de l'adversaire 
arrive à terre. 

Quant à celui qui attaque, il faut, dans la 1 
finale de quelque coup que ce soit , que le bout 
de son épée arrive au corps de l'adversaire, avant 
que le pied droit ne soit à terre. * 

Il faut observer que le pied porté en avant ne 
sert qu'à maintenir le corps dans son équilibre, 
et ne lui donne aucune extension vis- à* vis 
de son adversaire. 
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Sur les MOYENS QU'ON DOIT EMPLOYER 
CONTRE LA FORCE DU POlGNflT- 

Beaucoup de tireurs emploient la force du 
bras ou da poignet pour se rendre maîtres de 
Vépée de leurs adversaires èi pour gêner leurs 
attaques , parades , ripostes , iremises et reprise^ , 
ce moyen ne peut réussir qu'avec un tireur 
d'une force médibcre , et sans moyen ; car ce 
sont précisément les tireurs qui emploient le plus' 
de force à tenir ou maîtriser Tépéé , et que Too 
parvient le plus facilement à dompter , parce 
qu'ils se fient sur leur force , espérant de désar- 
mer l'adversaire et lui fatiguer la main par une 
pression continuelle, et de cette manière paralyser 
ses moyens. 

La courte explication que je vais donner 
suffira pour convaincre celui qui a quelque con- 
naissance dans les armes, combien il est facile dé 
xnaitriser entièrement la force par la ruse et le 
Jugement, lorsque l'on rencontre un tireur qui 
n'emploie que la force dans tous ses mouvemens; 
il faut porter la plus grande attention sur la 
distance de la garde , l'observer dans la marche, 
et ne jamais trop engager Tépéé, enlever ou baisser 
la pointe , lorsqu'il veut s'en emparer. S'il par- 
vient à la saisir , on doit céder avec légèreté , en 
tournant la main de tierce si l'épée est engagée 
de quarte , et de quarte si l'épée est* engagée 
de tierce, soit sur votre attaque, soit sur la 
tienne , c'est le moyen le plus sûr pour rerulre sa 
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force Inutile , et même lui la rendre nuisible ; 
car croyant presser sur le fer avec force, il 
s'ëcarte nécessairement de la ligne, en ne ren- 
contrant rien avec son ëpée; dans aucun cas, la 
force du poignet ne doit être employée , lorsque 
vous voulez écarter Tépée de l'adversaire', comme 
cela arrive pour le liement, ou bien potu: tirer 
le coup droit , en maîtrisant la parade , il faut , 
avec le fort de votre épée , appuyer sur le faible 
de la sienne, alors vous le maîtriserez sans 
effort; mais s'il emploie la force, il ne faut 
jamais lui résister fort contre fort , on risque 
de s*écarter de la ligne. Il faut, comme nous 
l'avons dit plus haut, ne point lui donner de fer, 
ou ne lui donner que le faible contre son faible , 
pour égaliser la force. 

DES COUPS POUR COUPS. 

Lorsqu'on fait des coups pour coups, c'est- 
à-dire , lorsque , partant tous deux ensemble on 
s'atteint, il peut arriver que les combattans se 
touchent dans le haut ou dans le bas , ou bien 
l'un dans le haut et l'autre dans le bas. Dans ce 
dernier cas, celui qui a le dessus a raison , et 
celui qui a le dessous a tort , parce que , partant 
tous les deux ensemble, le premier atteindra le 
second , le haut du corps étant plus avant que le 
bas , comme nous l'avons expliqué au coup 
d'arrêt, gt que celui-ci n'atteint son adversaire 
qu'à cause de la flexibilité de son épée; il peut 
facilement éviter d'être louché par une simple 
élévation et opposition du poignet. 
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Mais si tous deux s'atteignent dans le haut , 
tous deux ont tort de n'avoir pas opposé la maiii en 
partant ; si on s'atteint dans le bas , ce qui arrive 
très- rarement, on a pareillement tort ; car celui 
des deux qui aurait pris le haut , tandis que l'autre 
prenait le bas , Taurait arrêté et atteint le premier, 
comme nous Tayons déjà démontré. 

Sur les DÉFAUTS QUI FONT MANQUER 

DE TOUCHE. 

L'on voit fréquemment en attaque , riposte et 
reprise de main, manquer le corps, à qui en est 

. la faute , si ce n'est à celui qui n'observe pas le$ 
principes ? Ainsi , pour ajuster, c'est-à-dixe, pour 
que la pointe de votre épée arrive au corps de 
l'adversaire, il faut avoir la monture de l'épée 
libre dans la main , le bras flexible et le corps 
fortement appuyé sur les deux pieds ; si la botte 
se tire par un coup droit ou un dégagement , il 
£siut que votre épée > dans le départ , change de 
position , autrement dit , que si Tépée se trouve 

' engagée en quarte, k main tournée de tierce, on 
doit la* tourner de quarte , ce qui produit une 
liaison* qui règle et dirige la main et la pointe au 
corps, et en même temps facilite rélévation et 
l'opposition ; il en est de même quand Tépée est 
engagée en tierce , la main tournée de quarte ;^i 

. l'attaque se fait dans le haut de la ligne par plu- 
sieurs mouvemens, la main doit être touk-née^à 
la finale du coup tiré plus particulièrement de 
quarte que de tierce ; si c'est en riposte, et que 
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la botte se tire droite , l'on doit la rendre dtt 
même endroit et dans la même position où la parade 
a rencontré Tépëe , sans la quitter ; mais si dan^ 
votre départ l'adversaire change de ligne , il faut 
tourner la main de quarte et opposer du côté de la 
ligne attaquée* On peut toiirner la main^ si le coup 
Fexige , soit; au coup droit i soit sur le dégage- 
ment ; et si c'est en reprise de main , elle ne doit 
pas non plus quitter Tépée au coup droit ; mais 
si vous changez de ligne, la main peut changer de 
position. On manque aussi le corps, lorsqu'on 
riposte un coup contraire à la parade , c'est-à- 
dire , lorsqu'on rend une riposte Tune pour lautré, 
d'attaquer dans les endroits couverts ou hors de 
portée. Les tireurs se trouvent étonnés que le coup 
ne touche pas, et que l'adversaire les évite satis 
se mettre en défense ; ils veulent même Vous 
forcer d'aller à la parade. 

Par conséquent, pour bien ajuster, cornue la 
poinie de l'épée est guidée par Textension du 
bras , et que le bras , dans sa conformité , en se 
tendant ne fait pas suivre au poignet une ligne 
droite, il fan}:, de toute néces^dté, opposer la 
main, afin que Textension par Télévatioir et oppo- 
sition la dirigé avec la pointe au corps. Le 
' défapt de cette position , ou la roideur du bras , 
^ du poignet et des doigts, font que 1« coup tiré 
lia pas de réussite ; c'est pourquoi il est ban de 
faîen&ire attendoA à ce que nous veBows de dire. 

SUR LEiS GAUCHERS. 

■ Si les droitiers , dans leurs exécutions , trou- 
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Tent de la difficulté contre Texécution d'un *gao«-. 
cher , la raison en est simple , c'est que les gau« 
chers tirent continuellement avec des droitiers ^ 
candis que les droitiers ne tirent que rarement 
avec les gauchers ; c'est là tout leur avantage. 

Mais comme dans les armes il n'y a aucune 
différence «ntre les droitiers et les gauchers , 
par la raison que cet Art ne demande que la 
vitesse , le jugement et i'à*propos dans son exécu- 
tion , il est utile d avoir la plus grande confiance 
en prenant le simple de deux actions , cest-*à- 
dire, dans l'attaque et dans la parade, pour 
arrêter ses préparations et même son départ. 

Ainsi, pour lever les difficultés qu'un gaucher 
vous présente, il faut diriger voire épée de 
préfér^œ au-dedans des armes, la main tournée 
de tierce , comme étant la ligae la moins gradée* 
Cette manière de tirer la botte réassit mieux , et 
supports avec plus de facilité la parade qui, de 
la part d'un gaucher, est très- désagréable, et 
est sujette à vous désarmer fréquemment. 

Il faut aussi prendre garde de ne pas trop 
engager votre épée avec la sienne en vous met- 
tant en garde , parce que les gauchers la frappent 
presque toujours avant de partir. 

MOYENS QU'ON DOIT PRENDRE QUAND 

ON FAIT ASSAUT. 

I." Deux tireurs étant «n présence., celui qui 
se mettra en devoir d'attaq^aer et qui commeti- 
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ccra par des feintes , doit toujours terminer l'altà- 
que, soit que Tadversaire s'oblige à la parade, 
ou qu'il ne parte sur ladite feinte. 

2."* Celui qui tient la défensive contre celui 
qui attaque par une multitude de mouvemens, 
le premier doit aussitôt retirer à soi Tayant-bras 
en levant suffisamment la pointe de son ëpëe 
pour que tous les mouvemens de l'adversaire 
soient confondus dans la même ligne. 

3.^ Lorsque deux tireurs partent-ensemble, et 
que par leur opposition ils évitent la botte , tous 
les deux doivent se relever et prendre la défen-^ 
sive ; mais si l'un des deux ne se relève pas , 
celui qui se relève doit lui tenir. l'épée offensive, 
ce qui lui évite la reprise de main. 

4.° Lorsqu'un tireur attaque en se fendant et 
qu'il se relève du pied gauche, celui qui. sup- 
porte l'attaque doit aussitôt l'arrêter par des 
coups d'élévation , c'est-à-dire , par les couçon- 
nemens. 

5.*^ Si l'adversaire rompt sur l'attaque du 
tireur au moment où il se fend sur lui, celui-ci 
doit aiîssiiôt se mettre en garde du pied gauche 
et renouveler une seconde attaque. 

6.® Quand un tireur attaque en désordre par 
une multitude de mouvemens , on doit à l'instant 
même partir sur lui , et non pas chercher soa 
épée par la parad^. 

7.° Quand , pour venir à la parade , un tireur 
fait une infinité de mouvemens, celui qui attaque 
doit retirer son épée à soi et attendre que son 
adversaire ait fini pour terminer l'attaque. 
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8.^ lie tireur qui, en attaquant,. manque le 
corps , ou que Tadversaire pare le coup et qu'il 
ne riposte pas , il doit , étant fendu , faire des 
reprises de main ou se relever en défense, en 
conservant toujours Tofiensive* 

9»^ Celui qui, dans l'attaque, touche son 
adversaire , doit , après le coup porté , se 
remettre en garde et tenir scm épée dans roffen* 
sive , c'est-à-dire , droit au corps. 

I o.^ Lorsqu'un jtireur attaque , il doit employer 
la plus grande confiance dans les feintes et le 
départ, et celui qui pare doit prendre une grande 
assurance et une fermeté libre ; il doit aussi , s'il 
ne riposte pas du tac , faire une feinte de droite 
avant de terminer son projet. 

if.^ Le tireur qui oppose fréquemment la 
main gauche sur l'attaque de l'adversaire qui 
rend le coup après cette position , celui qui 
attaque doit lui donner son fleuret en simulacre 
de parade sur les doigts , en reprenant la position 
de la garde comme. si rien n'était. 

12.® Lorsqu'en marchant le tireur s'empare 

de votre épée, et qu'il vient presque corps à 

corps, il faut tout aussitôt, lorsqu'il termine sa 

marche , l'arrêter par des coups droits , des coups 

. de secondes ou des coupés en couronnement* 

SUR LA MAIN GAUCHE. 

Je croyais que les temps reculés étaient déjà 
loin de nous, mais ils semblent, au contraire 
' reyemf ou du moins il y a en qui voudraient noue 
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y ramener. Un sytéme que les anciens avaient 
adopte de se servir frëcpiemment de la main gau- 
che , reparaît encore sur un nouveau traité ; je suis 
bien loin d'approuver cette méthode y car elle est 
vicieuse et même dangereuse pour toutes les 
personnes qui se livrent à T Art des armes ; ma rai- 
son en est claire et juste, c'est que cette méthode, 
dans son exécution, entraine la confusion en 
éloignant les bornes que Ton a fixées aux prin^ 
cipes, ce qui mène même, dans une affaire 
d'honneur , à faire des bassesses par une fausse 
bravoure qui ne sied point au caractère français ; 
eûfin elle éloigne aussi les charmes et l'agrément 
que nous offre ce bel et noble exercice ; par 
conséquent , la main gauche ne doit avoir d'autres 
fonctions que d'être en arrière, formant une 
ligne courbe de la main à l'épaule , de s'étendre 
sur la cuisse gauche quand on se fend , et de 
reprendre sa première position quand on se relève; 
en un mot, de servir de balancier au corps, 
quand il est en mouvement. 

SUR LES FAUSSES PRÉTENTIONS 
DE QUELQUES TIREURS. 

Dans l'Art des armes tout est absolument libre, 
il suffit de toucher en se garantissant; et qu'im~ 
porte la manière dont je me garantis , que ce soit 
par une parade ou par un coup d'arrêt , pourvu 
que je me garantisse ; mais il faut cependant que 
celui qui prend le coup d arrêt fasse bien attention 
de lever et d'opposer la main afin de ne pas être 
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touché dans le haut en même temps que Tadveiw 
saire : il n'a pas besoin de faire attention au bas^ 
parce que, comme nous l'avons déjà dît, celui 
qui tire dans le haut arxiTe toujours avant celui 
qui tire dans le bas. Toutes ces précautions 
étant prises, elles peuvent aussi bien et mieux 
garantir par le coup d'arrêt que par quelque 
parade que ce soit , et personne n'a raisonnable- 
ment le droit d'obliger son adversaire à la parade 
plutôt que celuif^ci n'a le droit d'empêcher qu'on 
ne l'attaque. 

Le droit de prendre le coup d'arrêt n est^il pas 
encore mieux acquis que celui d'attaquer après 
une multitude de feintes embrouillées et sans 
se garantir ? Il exige d'ailleurs beaucoup plus 
de précision et indique bien plus de sang^froid » 
de jugement et de présence d'esprit dans celui 
qui l'exécute bien. 

M'étant donné depuis très-^long-temps à l'exer- 
cice des armes , et ayant acquis quelques con- 
naissances dans cet Art , j'ai été à même de 
remarquer fréquemment que ceux qui ont ce 
système sont les plus médiocres tireurs ; tous ceux 
qui sont parvenus à une certaine force emploient 
et laissent employer à leurs adversaires tous les 
moyens qu'ils JQgent convenables pour .leur 
défense , et ils savent , en attaqueint , se garî^ntir 
du coup d'arrêt. 

Les mêmes tireurs , lorsqu'ils ont paré, riposient 
en quittant le fer , et s'ils sont frappés par la reprise 
de main , ils s'étonnent , et disent ; j'ai pacé , 
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je riposte, en voulanl astreindre leurs adversaires 
à parer leur riposte ; ce raisonnement est aussi 
absurde que le précédent, parce que > s'ils se 
couvraient en ripostant, ils ne risqueraient pas 
d'être atteints par la reprise de main ; ils veu- 
lent même aussi obliger celui qui pare de riposter* 

Ces fausses prétentions tirent leur origine des 
temps anciens où les masques n'étaient point 
encore en usage dans l'exercice des armes ; l'ha- 
bitude était de tirer chacun à son tour, et par 
conséquent les coups d'arrêts, les coupés, les 
remises et reprises de main étaient interdits. Cet 
usage alors était établi par prudence pour éviter 
les accidens qui étaient dans le cas d'arriver , si 
les deux combattans étaient partis en même 
temps. Mais depuis l'invention des masques, l'exer* 
cice des armes a pris un nouvel essor, tous les 
mouvemens sont devenus plus libres et moins à 
craindre ; on a plus autant de crainte de partir en 
même temps, et Ton a banni avec raison des règles 
et des usages qui n'avaient été établis que pour 
éviter des accidens .aujourd'hui devenus presque 
impossibles. 

Ainsi, toutes ces fausses prétentions et les 
discussions qui en proviennent ne font qu'aggra- 
ver les torts de celui qui part ou qui riposte sans 
élever et opposer le poignet vers la ligne attaquée» 

DE I,A FAUSSE APPLICATION DES 

TERMES. 
ÛNse sert mal à propos des termes de demi-attaque 
faux baitemenr, faux temps, demi-tension, caverle^ 
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poignet y etc. y lorsque l'ads^ersaire fait divers 
changemens d'ëpëe dedans ou dehors, et sans 
que son intention soit de tous loucher , son. 
unique but ëtant d^oblig'er à la parade, pour 
décider ensuite son dëpart. 

Tous ces noms que Ton donne aux feintes que 
l'adversaire peut faire, soit qu'il se dëcide ou 
non au départ , sont des qualifications au moins 
inutiles , et dont là plupart sont même fausses 
et en opposition avec les principes d'un bon 
raisonnement qui doit toujours prendre les mots 
dans leur juste acception. 

Il n'y a dans les armes aucun coup auquel on 
puisse donner les noms de coup à demi, parce 
que tous cesmouvemens ne sont que des feintes; 
par exemple , demi-attaque est une feinte d'atta- 
que, et la dénomination de demi-attaque est tout 
au moins inutile, ainsi que beaucoup d'autres 
dans le détail desquels nous n'entrerons pas. 

11 en est de même des coups que l'on nomme 
faux et qui ne sont pareillement que des feintes; 
par exemple , demi-tension n'est que la feinte de 
droite; la dénomination de faux battement est 
encore plus vicieuse ; car on appelle faux batte- 
ment un coup composé de deux coups simples , 
qui sont un battement bien réel suivi d'un déga- 
ment. On appelle caver le poignet, lorsque le 
tireur attaque ou riposte sans se couvrir ; on 
appelle faire un faux temps, par exemple, lors- 
qu'on s'arrête après avoir paré avant de riposter , 
et qu'on ne riposte qu'après avoir mis un iatçr- 
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yalle de temps entre deux. U n'y a riea de fau $ 
car il peut se faire que l'on ait un tsès«»bon motif 
de s'arrêter , soit pour s'assurer que l'adversaire 
ne fera pas de reprise » soit pour tout auUe 
motif. Le mot de temps ne doit être , dans l'Art 
des armes , que lorsqu.'on dit prendre le temps 
6u exécuter le coup de temps y et non de l'appli- 
quer sur tous les mouvemens que vous faites , ou 
que l'adversaire fait. On sait fort bien qu'on ne 
peut rien faire dans cet exercice comme à tout 
autre , sans mettre un temps à tout ce que l'on 
fait ; mais en arme , prendre le temps , c'est 
partir sur les feintes ou préparations de l'adver- 
saire , comme nous l'avons dit n.^ 4^* 

Bien des personnes croient que frapper l'épée 
qui leur est opposée sans que l'adversaire attaque 
ou fasse feinte d'attaquer, c'est parer, il n'y a 
réellement de parade que lorsqu'on écarte un 
coup porté par l'adversaire, soit par une simple 
opposition , soit par un coup sec ou liant l'une 
des épées allant à la défensive , lorsque l'autre 
va à Tofiensive; car si vous frappez l'épée de 
l'adversaire sans qu'elle aille à l'ofTensive , votre 
mouvement ne doit pas être qualifié du nom de 
parade , mais de celui d'opposition , battement 
froissement ^ selon qu'on écarte l'épée de l'adver-r 
saire, ou qu'on la frappe d'un coup sec ou d'un 
coup liant, ou que l'on s'en empare par opposi-r 
tion. Ces mouvemens servent de feintes pour 
déranger le fer de l'adversaire lorsqu'il est sans 
action; c'est pourquoi/ dans sa leçon, un maître 
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ne doit jamais dire à Télèvê pares, entrez droit , 
sans lui avancer Vépée en simnlacre d'attaque ; 
mais s^il ne le fait pas, il doit dire Croissez , pressez 
ou battez Vépée^ etc. On quaUGe aussi ^elque-* 
fois du nom de parade des mouremens du corps 
que Ton fait pour éviter le coup, soit eu bais- 
sant la tête, soit en portant le corps du côte opposé 
à celui où tire l'adversaire, ou bien en Teffa-- 
çant : tous ces mouvemens évitent le coup et ne 
le parent pas. 

Lorsqu'on pare une botte, si Ton arrive à la 
parade trop tard , .cela s'appelle pa^er le fer, et 
lorsqu'on arrive à temps avant le coup , c'est 
parer le fer et le coup. 

COMPARAISONS DE L'ASSAUT 

ET DU DUEL. 

Il ne faut pas croire qu'il en soit d'un assaut 
comme d'un duel , il y a beaucoup de règles dont 
on ne doit pas s'écarter dans un assaut d'armes,, 
et qui ne se suivent point i'épée à la main. Dans 
un duel, tous les moyens de défense sont bons^ 
excepté de désarmer de force, c'est-à*dire , de 
saisir avec la main gauche I'épée de Tadversairé , 
de la lui arracher i il n'en est pafs de même dans 
un assaut, les coups portés sur le masque, èiat 
les bras, sur les cuisses, les geiioui, la main, 
ne sont d'aucune conséquence dans un assaut 
d'armes , et ne 'comptent point comme botte , 
tandis qu'on ne peut point les interdire dans le 
duel, parce qu'on ne peut forcer personne d'être 
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assez adroit pour ne tirer précisément qu'à l'en'? 
droit du plastron. Dans le duel les coups que 
Ton tire, couvert ou découvert, dans le haut 
ou dans le bas, la main haute ou la main basse ^ 
sont également bons; mais dans un assaut d'ar- 
mes, Ton doit se piquer de ne tirer que de beaux 
coups en élevant la main et en opposant tou- 
jours du côté du fer de Tadversaire, afin d'éviter' 
les coups pour coups; tandis que dans un duel , 
il suffit d'atteindre le premier, ne fusse que d'un 
seul instant même imperceptible , parce que celui 
qui est blessé a rarement la force de tirer, et 
sur-tout d'une manière dangereuse ; mais si dans 
un assaut, lorsque deux coups sont frappés pres- 
que en même temps, quoiqu'il y ait un inter- 
valle entre deux, si cet intervalle est presque 
imperceptible , celui qui touche dans le haut a 
raison, comme nous lavons dit ailleurs. 

Ayant donné les principes généraux sur les 
attaques, feintes, parades, ripostes et reprises de 
main , ainsi que sur la marche , la fente et se . 
relever, nous allons passer aux explications détail- 
lées des coups et des parades. Nous commence-, 
rons par indiquer les précautions que doit pren- 
dre ^un m^tre Jîelatiyement au caractère et aux. 
moyens physiques et moraux de ses élèves, afia, 
déviler tous les dangers d'une étude mal dirigée* 
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SUR LES PRÉCAUTIONS QUE DOIT 

PRENDRE UN MAITRE DANS LA DÉMONSTRATION. 

Un maître doit d'abord s'ëtudier à connaître 
1^ caractère, ainsi que les facultés physiques et 
morales de ses élèves; ceci est de la plus grande 
importance, afin de pouvoir baser la manière 
d'enseigner sur les moyens des élèves, qui'peu- 
vent varier à Tiniini, et se garder de faire comme 
beaucoup de démonstrateurs qui enseignent tous 
leurs élèves de la même manière et les conduis 
sent tous par la même route. 

Il faut qu'il. emploie toute la douceur possible» 
qu'il passe légèrement sur les petites fautes, afin 
de ne point fatiguer et embrouiller les élèves 
par un trop grand nombre d'observations; mais 
il doit être sévère sur les défauts essentiels et les 

• ■ '4 

mauvaises positions, mettre la plus grande atten- 
tion à ne pas laisser -enraciner les mauvaises 
habitudes qui, une fois contractées, se perdent 
difficilement. ' 

. Il doit ménager ceux qui ont des dispositions 
tardives , ne pas faire répéter trop souvent et de 
suite un coup que l'élève nç conçoit pas bien , 
et pour l'exécution duquel il éprouve beaucoup 
de difficultés, crainte de le rebuter ; mais il faut 
passer à autre chose pour y revenir une autre 
fois ; il ne faut exiger de personne plus que ses 
moyens ne lui permettwt. 

Si, ain^ contraire, un élève a naturellement des 
dispositions précoces, il faut lui faire connaîtra 

4 
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d'abord toutes' les difficultés et profiter de ses 
facultés pour le conduire aussi rapidement que 
possible* 

Si l'élève est doué d'une grande force dé corps, 
qu'il possède un caractère vif et einporté, il faut 
lui faire sentir que la vivacité et remporlément 
sont souvent très-pernicieux , en ce qti'ils nuisent 
au jugement et à la présence d'esprit ; sans 
modération, point de jugement. Bans l'assaut 
on ne pense plus qu'à frapper sans faiire attention 
oii se portent les coups de l*advèrsaîré , et sou- 
vent en croyant le toucher , on se précipite soi- 
même au-devant des coups qu'il Vôùs porté, et 
on tombe à tout instant dans les embûches qu'il 
vous tend ; il faut exercer cet élève à un jeu 
simple dans l'attaque , afin de ne pas l'embrouil- 
ler, mais compliqué dans la défensive; car son 
caractère lui empêcherait dattendre tranquille- 
ment le coup tiré pour le parer par une simple 
opposition* 

Mais lorsqu'un élève , au contraire, a un carac^ 
tère calme et flegmatique, c'est alors qu'il est 
susceptible de parvenir à la plus jgrande force ; 
car la vraie vitesse dans les armes consiste plus 
dans le jugement et Tà-propos qiie dans la rapi- 
dité d'un jeu compliqué qui embrouille souvent 
plus celui qui le fait que son adversaire : le 
maître doit profiter de son sang-froid polir déve- 
lopper son jugement et lui donner de l'à-propos ; 
il doit lui faire employer, dans la défensive ^ 
les parades les plus simplet , en évîlant tout mou- 
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Veinent ÎQuûle, et dans l'offensive, tih jeu coin« 
{>liqué , , mais combine avec, jugement et sang- 
froid; 

Le maître doit également considérer la taillé 
des élèves ; il exigera de celui qui possède nne 
taille avantageuse , les attaques de pied-ferme * 
le développement , la retenue du corps, l'à-plomb, 
la fermeté des jambes et beaucoup de confiance 
dans la finale du coup tiré. Si Télève est d'ime 
][>etite taille , le maître doit diriger tous ses moyens 
Vers la défensive et Ja riposte ^ le faire marchei* 
en s'assurant toujours de Tépée , attaquer sans 
s'abandonner, et conserver toujours à la finale 
du coup tiré l'élévation et opposition. 

Il faut toujours faire attention ,' dans le départ^ 
que l'élève ne bouge jamais le pied avant que le 
bras soit tendu et que le haut du corps se porte 
en avant, que le poignet se lève en opposant dii 
côté du fer de Tadversaire , que le jarret se tende 
sûr le départ, que la main gauche ' descende sur 
la cuisse , et qu'en se relevant il jreprenne 9à 
première position en pliant les deux jarrets. 

Pour faciliter Télève et développer de honhë 
lieure sa conception, le maître doit diviser J'en- 
seignement en trois parties. Dans* la première ^ 
après lui avoir donné avec soin JeSjpremiers élé- 
tnens , il lui fera parer et porter des bottes par 
un et deux mouvemens et le n^ettra à même de 
connaître la tenue du corpS/ le développement ; 
dans cette première part^ , il acquerra la fer- 
meté des jambes , l^plomb , la i^ouplcsse , l« 
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l^èreté de la main , la retenue du corps ^ t elé—. 
nation et loppo^tion ; d^ns la seconde partie , il 
exécutera des coups par un , deux et trois mou* 
yemens,, afin de connaître la mesure , de faciliter 
son exécution, de former son jugement, de lui 
donner de Tà-propos, de la vitesse et de lacou- 
^ance; enfin , dans la troisième, sans cesser de 
l'exercbr aux coups de un, deux et trois mou- 
vemens^ on ajoutera ceux de quatre et oînqmou- 
v^meus, afin d'augmenter sa vitesse et son juge- 
xneni, et de le mettre à même de vaincre toutes 
les difficultés, détromper Tépée par des feintes ^ 
avec connaissance de cause , finesse et facilité de 
prendre le temps nécessaire dans la préparation 
de l'attaque, et de l'assurance dans la parade, 
c'est le moyen le plus sûr de lui faire faire des 
progrès dans cet Art. 

U doit pareillement lui faire connaître les noms 
des . coups et des parades trompées , ce qui le 
mettra à même d'apprendre à chaque attaque le 
l^oup qu'il fait et les parades qu'il trompe; par 
exemple , si le coup est composé de deux mou- 
vemtfis et que l'attaque soit faite. par la feinte de 
dégag^t le dégagement , le maître doit lui dire 
trompez ^ieree par la feinte de dégagé et le déga- 
ment, et sMa parade se fait par le contre, il 
doit lui direNrompez le contre de quarte par la 
femle de dégagk^t le dégagement ; il en est de 
même pour les cô^ms par trois, quatre et cinq 
xuouvemens. ; \ 

Enfi^ , après tous c^^^ouvemens laits avec 
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beaticoup d'attention , Téléve pourra faire assatit 
et parvenir à' une grande forcé en ne dérogeanl 
jamais aux principes ni aux règles établis, en 
portant tous ses soins et ses moyens, si son 
caractère le permet, dans le simple de la défensive. 
Mais il faut bien se garder de lais^r faire 
assaut aux élèves avant qu'ils aient la main bien 
réglée par Texercice sur le plastron. On en voit 
souvent qui, après avoir suivi les leçons pen- 
dant un temps très-court , veulent faire assaut et 
parviennent ^ à force de ferrailler , à toucher 
quelquefois leurs adversaires tant bien que mal 
(souvent par complaisance), et la plupart du 
temps: en faisant des coups pour coups et même 
en n'atteignant leurs adversaires qu'après avoir 
été touchés^ ce petit succès gonfle leur amour-* 
propre, et ils se croient bientôt des tireurs con- 
sommés , se persuadent être au mveau de ceux 
de première force ; alors leur orgueil les.aveugle, 
ils veulent discuter sur tous les coups d armes et 
juger ceux qui ont tort ou raison ; ce pernicieux 
orgueil les perd en les mettant au*-des5us de leurs 
moyens et leui^empêchent de faire.aucun progrès. 
Des tireurs qui ont vingt ans d'étude prise avec 
assiduité et en suivant toujours les bons principes , 
sont quelquefois obKgés de céder à leur faux rai- 
sontiement ; et cmnme cette erreur met tous les 
tireurs, bons ou mauvais, à peu près au niveau 
les uns des autres, on voit beaucoup de personnes 
la préférer aux règles sages et sensées consacrées 
par une lûng;ue expérience, parce qu'elle exige 
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ynoins d*ëtude et de travail de leur part, et leur 
donne, dans leur manière de voir, les mêmes 
prérogatives que ceux qui observant les bons 
principes ; de sorte qu'ils ne veulent point s'assu* 
jeitir à tirer le mur ni les contres., ce qui cepen- 
dant constitue la force et la rapidité. 

Pour vaincre ce système , il est de l'intérêt de 
chaque maître de ne pas laisser faire assaut aux 
élèves avant qu'ils soient faoïiliers au plastron et 
bien pénétres des principes qu'on leur. transmet. 

PE LÀ MANIÈRE DE PLACER L'ÉLÈVE 

EN GARDE , DE LE FAIRE FENDRE ET RELEVER. 

L'ÉLÈVE doit avoir le fleuret dans la main 
droite , la lame tournée obliquement , la pointe 
basse et la main tombant naturellement près de 
Ja cuisse droite, les ongles eii'-dessQus ( c'est-r^«- 
direde tierce), le talon gaudie contre la cheville 
droite , la main gauche entr'ouverte et pendfinte 
sur la cuisse gauche, le corps droit, un peu 
tourné à gauche , le& janets teoudus sans roideur^, 
la t^ie haute, libre et en face de l'adversaire, les 
épaules tombantes. On lui fait d'abord élever les 
deux mains en même teipps à la hauteur du som-^ 
met de la tête , la* main droite fait passer, ea 
parcourant un demî-rcercle , l'épée près du corps, 
la gauche , dans le même moment , p^sse plu^î 
près du corps, que la.drx)ite, de suite et sans 
«Vrêter ia droite vient se . placer en quarte, à la 
hauteur du teton droit,. le bras demi-rtendu et la 
pointe du fleuret ei» fciçç de l'œil de l'adveisair^^^ 
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pcpd^ni que la gauche va se fixer en arrière 
presque ouverte , à I,a hauteur de l'oreille gau- 
che , le bras formant une ligne courbe de la 
maia à Tépaule ; en même temps le pied droit 4oit 
se por|ter en avant, à une certaine distance du 
gauche , en faisant un appel et eiji pliant les deux 
yarrets^ de manière que le corps porte sur les 
deux jambes également et que le genou gauche 
soit verticalement au-dessus delà pointe du pied; 
de cette manière on se trouve mieux disposé à 
roffensive et à la défensive, à marcher sans enle- 
ver le haut du corps, à rompre sans le porter en 
avant , à se fendre avec plus de rapldiié et de 
fermeté y etàiroinpieç avec facilité par des feintes 
répée dfe l'adversaire. ^ 

De cette position vous le faites marcher et recu- 
ler plusieurs fois en lui faisant tourner la main 
de tierce jet de quarte , chaque fois qu'il marche 
ou qu'il recule ; ensuite vous le faites fendre et 
felever. 

Il faut , avant de le faire fendre , lui faire ten- 
dre le bras droit en levant le poignet aussi- haut 
que possible^ laissant la pointe de Tépée toujours 
dan$ la même place, il doit entr'ouvrir les trois 
derniers doigts sans lâcher la monture, en por- 
tant le haut du corps en avant , la main gauche 
doit descendre sm: ^cuisse gauche, les ongles en 
bas si l'attaque est tirée la main toiirnée en 
quarte ; les ongles doivent être en l'air , si 
l'attaque est tirée la main tournée de tierce; le 
jarret gauche , dans ce même moment , doit 
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produire tonlê son extension , sans que les piedj 
bougent de place. De suite vousiui faites repren- 
dre sa première position (f^orez la ii .^position)» 

Après, vous lui faites porter le pied droit en 
avant en faisant' un appel , et gagnant par la hau- 
teur du poignet ce que le haut du corps perd 
par Teffet de la fente, le corps pour lors se 
trouve dans tout soh à-plomb, en ce que le 
genou droit est verticalement au-dessus du coude- 
pied; le tout doit se foire ensemble avec le pre- 
Hiier mouvement de la fenle , et en y mettant 
toute la vivacité possible {frayez les 12.*, i3.* 
et 14.^ positions ). 

Après l'avoir fait fendre et relever plusieurs 
fois, vous lui faites parer quarte, tierce, prune, 
quinte et demi-cercle, ensuite il reprend sa pre- 
mière position en engageant Tépée en quarte, 
c'est alors que vousiui faites faire les coups droits, 
les dégagemens, les élévations et oppositions en 
quarte et en tierce , ce qui forme la base de cet 
Art. 

Ensuite le maître lui présente Tépée dans la 
ligne du dedans, en simulacre d attaque, et lui 
dit: parest quarte, tirez droit, relevez- vous, parez 
quarte, de suite tirez droit, relevez- vous, parez 
tierce, encore tirez droit', relevez - vous , en 
garde, restez. 

11 lui représenta encore l'épée et lui ditr parez 
quarte , tirez le dégagement , relevez-vous , parez 
quarte, lirez droit, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez- vous, en garde,, restez. 
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Il lui représente encore 1 epée et lui dit : pare^ 
quarte , tirez le coupé, relevez- vous, parez quarte , 
tireï droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez- vous , en garde, restez. 
• Il lui représente encore 1 epée , et lai dit : pareil 
quarte, tirez la seconde, reievez-vous , parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, parez tierce^ 
tirez droit, relevez-vous , en garde, restez. 

11 lui représente encore Vépée , et lai dit : parez 
quarte, tirez le tour d'épée, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous , parez tierce, 
lirez droit, relevéz-vous , en garde, restez. 

Il lui représente encore l*épée, et lui dit : parez 
* quartie, tirez le liement, relevez- vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez- vous ^ parez tierce, tirez droit, 
relevez- vous , en garde , restez.' 

Après lui avoir fait faire les six bottes en quarte, 
vous les lui faites faire en tierce , alors vous lui 
présentez Tépée de tierce ; il pare tierce, il tire 
droit, il exécute en tierce les marnes bottes qu'en 
quarte ; vous lui faites ensuite parer le centre de 
quarte , suivi successivement des six mêmes bottes 
que la parade de quarte ; et de même pour le 
contre de tierce, le contre de quarte ef de tierce, 
contre de tierce et de quatte , double contre de 
quarte et double contre deitieroe^ Lorsqu'^ 
sera un peu exercé à ces parades simples et com- 
pliquées , et aux attaques simples en ripostes, 
vous lui faites faire les attaques par deux mou- 
vemens que vous trouvez en t^te de la bste des 
coups ; et quand il exécutera bien Tattaqué par 
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(deux mouvieme^s , vous liii ferez faire celle par 
trois mpuyemens, et pois par qu^trç et cinq^ 
que Von, trouve à la suite de la U^ie. Le maîtrç 
doit de temps en iemps, qua^d l'élève se relève^ 
lui £aire parer les contres » d^ même qve toutes 
les autres parades > ^u lui ob^ervAutque.la parade 
4!e quarte et de tierce dpit se faire par le frpi^se? 
ment, et que l^.poifite de son épée i:este toujours 
en ^ce des yeux de l'adversaire ; il dait lui 
observer aussi que la riposte de ce$ dei^: pi^jad^ 
refait telle quje la paisade a jeBcontré^{^ épée^ 
il doit aus$i lui faise riposter toutes les boiti^â* 
J^çjsqu'il sa sera faoniliarisé sur le plasitrou^ on 
Jie foca riposter par des feiptes et uwe boitte, afiu- 
.de lai prodiiire une série des cçups e( de parades. 
Le maître, dans la déino;i|stration, pour fac^lit^r 
réiève, pourra se servir du mot une-deux , quand 
il. s'agira de fairiC feinte de dégagée et le .dégage- 
ant, et dwne-deux-tfois lorsque le cwp sera 
&at jpar deux £^tiites de dégagé et le dégage- 
ineot, etc. 

Cette seprise de leçon se fait par. des .parades 
et ripostes , ais^ite NQm lui faites l^ire la feinte 
4e droite* et le coup droit ( uojez hs ç^ups par 
deiâo: mouvemens ) y et ce qui suit des deux 
premiers mouvemens dans Ja pre^iière leçQn , 
en ia continuant par gradation ç^ux troisième , 
quatriàne et cinquième mouvemei^s. 

Pour donner de la vitesse ^ du jugement, de 
rà-propos et de la précision à Télève, le maître 
doit lui apprendre, après quUl Taura bieç exercé 
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aux co,np$ simples en attaque, en riposte, aux 
élévations et oppositions, aux parades simples et 
compliquées, la leçon par cœur, c'est-à-dire, 
qu'il exécute tous les coups et parades de lui-^ 
méxae en sachant qu'il doit , apirès le coup droit, 
faire le dégaigement, ensuite le coppé, la seconde, 
un tour d'épée et le liement, que l'on exi^cute 
après (quelque parade et quelque feinte q^e ce 
soit , en recommençant toujours par la même 
parada ou même feinte, jusqu-à jce que les six 
^pttes soient finies, pu toutes celles que telle 
position peut produire, Cisst le plus sûr moyen 
pour sou avancement, par la raison qvi*U lui donne 
et facilite sa conception , hors que Télève qui 
attend du maître ]e coup 'qu'il doit exécuter e$t 
pour lui toujoius incertain , et le départ se trouve 
3ubûlisé par le coup inattendu que le puûtre lui 
demande, et cela le relarde . Waucoup dans le 
départ, partirait-il même sur sa dernièj-e syllabe, 
qu'il ne partirait jamais aussitôt que celui qui, 
d'avance, prémédite le coup qu'il doit exécuter, 
et par ce même moyen qu'il se familiarise mieux 
h connaître et à suivre avec intention tous ses 
moqvemens. 

Cette manière de donner et de prendre la 
leçon est plus avantageuse pour l'élève et pour 
le maître , parce que le maître n'a besoin que de 
porter son attention sur ses fautes , et l'élève 
l'application dans son exécution. 

C'est daiis ce passage de la leçon àj l'assaut, 
^ue le maître doit, plus fort que jamais, porter 
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son attention et ses soins pour que l'ëlève ner 
tombe dans des défauts et des mauvaises habitudes, 
comme étant livré à lui-même; le maître doit, 
quand rélève attaque, suivre par la parade toutes 
ses feintes pour lui donner de la facilité, de la 
confiance, du jugement et de Tà-propos dans 
son exécution, il ne doit pas l'attaquer trop soù-^ 
vent par des feintes multipliées, cela le mettrait 
à la recherche de Fépée et lui ferait faire trop 
de mouvemens inutiles ; il doit Tattaquer , au 
contraire, par des coups simples, afin qu'il puisse 
aussi les prendre par la parade ; le maître doit 
lui tendre des pièges ; si Félève y tombe sans 
intention, on lui fait entrevoir tout le danger 
qu'il y a à accourir ;' il ne doit le faire obliger 
à la parade que lorsque Tépée sera oflTensîve , et 
il ne le doit faire riposter que lorsqu'il sera sur 
de sa parade. Quand l'élève aura une certaine 
habitude de l'assaut , le maître lui fera connaître 
toutes les bottes et parades qui dérivent des 
principales. 

Observations, 

Il est nécessaire ^ avant d'entrer en explication 
sur les bottes et parades , de faire connaître que 
l'on doit à chaque coup tiré , comme en se relevant , 
employer les règles qui sont indiquées ci-dessus 
par les principes, pour ne pas répéter à chaque coup 
tiré la même chose , c'est-à-dire , qu'il faut , 
à la finale de quel coup que ce soit dans l'ofi'en- 
sive , Se fendre avec toute la rapidité possible i 
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et dans la défensive , se relever en observant 
tous les mouvemens de ladversaire , sans se 
presser- L'on doit avoir aussi dans l^engagemenl 
de quarte ou de tierce, lepée un peu oblique , 
c'est-à-dire , lorsque Tépée est dans la ligne de 
quarte, elle doit être en dedans, et en dehors 
lorsqu'elle est en tierce, dans le haut d*une des 
deux lignes. 

EXPLICATIONS des BOTTES 

DE PIED FERME. 

Le coup droit de quarte* 

L'ëpée doit être engagée dans la ligne du — 
dedans, la main tournée de tierce; ensuite vous 
levez une idée le poignet, en retirant le fort de 
votre épée^sur le faible de celle de l'adversaire, 
la pointe en Tair j de cette position vous laissez 
tomber la pointe de votre épée en coulant le long 
de la sienne, la main tournée de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne , avec 
ëlévation et opposition. Ce coup droit se fait 
aussi seulement par l'élévation de la main; on 
s'en sert plus particidièrement pour prendre 1^ 
coup d'arrêt. 

Le coup droit de tierce. 

L'ëpée doit être engagée daàs la ligne du 
^hors , la main tournée de quarte ; ensuite vous 
levez une idée le poignet , en retirant le ibrt de 
votre épée sur le faible de celle de l'adversaire, 
la pointe en l'air; de cette position yoii3 hm^% 
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tomber la pointe de voire ^p^e eu coulant lé 
long de la sienne, la main tournée de lieTte , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors avec élévation et opposition. Ce coup 
droit se fait aussi seulement par l'élévation de k 
main; on s'en sert plus particulièrement poui* 
prendre le coup d'arrêt* 

Le dégagement de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans , la main tournée de tierce ; ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée, puis sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de Tadversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe danâ 
le haut de la ligne du dedans , avec? élévation 
et opposition. 

Le dégagement de tierce. 

L'épé€ doit être engagée dans la ligne dti 
dédans, la main tournée de tierce; ensuite vou9 
faites couler uiïe idée votre épée le long de celle- 
qui vous est opposée; puis sans interrompre \% 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors , avec élévation 
et apposition ( ce dégagem^it ce fait aussi Is 
main tournée de tierce )• 

Le coupé de quarte^ 
L'épée doit être engagée dans la ligne du 
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dehors , la maiB tourftëe de quarte { ensuite tous 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée , sans interrompre le mou-? 
vement vous portel le poignet à la hauteur et près 
de répaule gauche, la main tournée de tierce, aus- 
sitôt vous changez votre épée de ligne en tour- 
nant la main de quarte, en passant par-dessus la 
pointe de celle de Tadversaire, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans , avec élévation et opposition. 

Le coupe de tierce. 

L'épée doit êtte engagée dans là ligne du 
dedans, la main tournée de tierce, enduite voitt 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée, en tournant la maîo dé 
quarte; sdhs interrompre le miouvanent, yous 
portez le poignet à la hauteur et près de Tépaule 
droite , aussitôt vous changez votre ^ée de 
Ugne en tournant la main de tierce., eh passant 
|)ar-dessus la pointe de celte de l'adversaire, et vou$ 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. 

La seconde de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans , la main tournée de quarte , ensuite Vous 
levez rapidement la pointe et vous la faîtes passer 
sans interruption près et tout lé long du corps, 
en tournant la main de prime , et vous dirigez 
la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition ( ou l'appelle vulgaire- 
ment coupé seconde ). 
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tomber la pointe de votre ëp^e eu coulant Icî 
long de la sienne, la main tournée de lieTte , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors avec élévation et opposition. Ce coup 
droit se fait aussi seulement par l'élévation de la 
main; on s'en sert plus particulièrement pour 
prendre le coup d'arrêt. 

Le dégagement de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans , la main tournée de tierce ; ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée, puis sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de Tadversaîre la maii^ 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans , ave(f élévation 
et opposition. 

Le dégagement de tierce. 

L'épé€ doit être engagée dans la ligne dtl 
dedans , la main tournée de tierce ; ensuite vou9 
faites couler uiie idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée; pais sans interrompre \% 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors y avec élévation 
et apposition ( ce dégagement ce fait aussi Is 
main tournée de tierce )« 

Le coupé de quarte^ 
L'épée doit être engagée dans la ligne- du 
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dehors , la main tourûëe de quarte ; ensuite tous 
faites couler une idée votxe épëe le long de celle 
qui vous est opposée , sans interrompre, le mou-? 
vementvous portel le poignet à la hauteur et près 
de répaule gauche, la main tournée de tierce, aus- 
sitôt vous changez votre épée de ligne en tour- 
nant la main de quarte , en passant par-dessus la 
pointe de celle de Tad versa ire, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans, le haut de la ligne du 
dedans , avec élévation et opposition. 

Le coupé de tierce* 

L'épée dbit êtte engagée dans là ligne du 
dedans, la main tournée de tierce , enduite Voifg 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée, en touriiant la main de 
quarte^ sahs interrompre le niouvauent, yons 
portez le poignet à la hauteur et près de Tépaule 
droite , aussitôt vous chaagez votre épée de 
ligne en .tournant ia main de tierce , eh passant 
par-dessus la pointe de celte de l'adversaire, et voii$ 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligue 
du dehors , avec élévation et opposition. 

La seconde de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans , la main tournée de cpiarte , ensuite vous 
levez rapidement la pointe et vous la faîtes passer 
sans interruption près et tout le long du corps, 
en tournant la main de prime , et vous dirigez 
la pointe dans le has de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition ( ou l'appelle vulgaire- 
ment coupé seconde ). 
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La seconde de tierce» 

L'ëpée doit être engagée dans la ligne du 
dehors , la main tournée de quarte , ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de 
celle qui vous est opposée ; puis sans interrompre 
le mouvement , vous laissez tomber la pointe de 
votre épée sous son bras en tournant la main de 
prime , et vous dirigez la pointe dans le bas de 
la ligne du dehors , avec élévation et opposition. 

Un tour d*épée en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans, la main tournée de tierce, ensuite vous 
tournez la main de quarte , en levant rapidement 
la pointe, en faisant passer sans interruption 
votre épée par*dessus la pointe de celle de l'ad- 
versaire , et ensuite par dessous son bras , et vous 
terminez en dirigeant la pointe de la vôtre dans 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition ( on l'appelle vulgairen^ent coupé 
dégagé). 

Un tour dépée en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dehors, la main tournée de tierce, aussitôt vous 
levez rapidement la pointe en faisant passer sans 
interruption , en tournant la main de quarte , 
l'épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
et ensuite par-dessous son bras, et vous terminez 
en dirigeant la pointe de U vôtre dans le haut 

de 
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de la ligne du dehors , avec ëlévatroii et oppo« 
sinon ( on Tappelle vulgairement coupé dégagé). 

Le liement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans, la main tournée de tierce, ensuite vous 
levez une idée le poignet et la pointe de votre 
épée en la retirant assez pour <]ue le fort gagne 
le faible de celle de l'adversaire ; sans inter- 
ruption vous faites faire à votre épée un tour en 
entraînant la sienne par une pression continuelle , 
en avançant progressivement le bras et tour- 
nant la main de quarte lorsque la pointe des 
deux épées se trouve dans le bas de la ligne 
du dehors , et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dedans , avec éleva- 
it opposition ( on Tappelle vulgairsment flan- 
connade). 

Le liement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dehors , la main tournée de tierce , ensuite vous 
levez une idée le poignet et la pointe de votre 
épée en la retirant assez pour que le fort gagne le 
faible de celle de l'adversaire ; sans inter- 
ruption vous faites faire à votre épée un tour 
en entraînant la sienne par; une pression con- 
tinuelle , en avançant progressivement le bras 
et tournant' la main dé quarte, lorsque la pointe 
des deux épées se trouve dans le bas de la ligne du 
dedans , et vous dirigez la pointe de la vôtre 

5 
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tians le hant de la ligne du dehors , avec ëléra- 
et opposition ( ce genre de tirer la botte érite de 
faire faire des coups pour coups ). 

EXPLICATION SUR LES PARADES^ 

PRINCIPALES. 

La quarte* 

La monlure doit être libre dans la main , le 
pouce à six lignes de la coquille y les ongles en 
l'air , le poignet à la hauteur du teton gauche y 
le bras demi-tendu, la pointe de Tépée vis-à- 
vis l'œil de l'adversaire ; ensuite , sur l'attaque 
tirée dans le haut de la ligne du dedans, vous 

» 

retirez une idée l'avant-bras , le faible de l'épée 
doit effleurer l'épaule droite en entr'ouvant les 
trois derniers doigts sans abandonner la monture , 
de suite vous resserrez la monture avec les trois 
derniers doigts, en frappant par le froissement 
le faible de l'épée de l'adversaire avec langle 
gauche de dessous le fort de la vôtre ; cette 
manière de parer renvoie avec force l'épée sans 
s écarter de la ligne. Ce genre de parade ren- 
contre aussi bien l'épée en tierce qu'en quarte , 
lorsque le coup est tiré dans le haut de la ligne 
de tierce ( cette parade pour lors devient contre- 
de quarte). 

La tierce* 

La monture doit être libre dans la mam, le 
pouce à six lignes de la coquille , les ongles des* 
sous, le poignet a la hauteur du teton droit opposé 
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inn pea en dehors, la pointe de IVpée vî^-u-vig 
loeil de l'adversaire, ensuite sur l'attaque tirée 
dans le haut de la ligne du dehors , vous retirez 
une idée Tayant-bras , le îwiM de Tépée doit 
effleurer l'épaule gauche en entr'onvant les trois 
derniers doigts, sans abandonner la montnre; 
de suite vous resserrez la monture avec les trois 
derniers doigts, en frappant par le froissement 
le faible de Tépée de l'adversaire avec l'angle 
gauche de dessous le fort de ],a vôtre; cette ma- 
nière de parer renvoie avec force l'ëpée sans 
s'écarter de la ligne. Ce genre de parade ren- 
contre aussi bien Tépée en quarte qu'en tierce , 
lorsque le coup est tiré dans le haut de la ligne 
de quarte ( cette parade devient pour lors contre 
de tierce). 

La prime. 

Le bras doit être plié, la monture libre dans 
la main, le poignet appuyé sur le front au-dessus 
de l'œil gauche, la main renversée de tierce , 
le pouce en-dessous de la monture, l'c'pée obli- 
que» la pointe plus basse que le poignet, opposée 
en dedans, c'est-à-dire en dehors de l'adversaire; 
cette parade reçoit avec le fort de l'épée le coup 
quand il est tiré dans le haut de la ligne de 
quarte ( cette parade se fait par opposition ). 

La quinte. 

Le bras doit être demi-tendu, la monture 
serrée dans la main, le poignet à la hauteur du 
teton droit , opposé un peu en dehors, la ma^a 
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tlans le hant de la ligne da dehors , avec ëlér»* 
et oppositîon (ce genre de tirer la botte évite de 
faire faire des coups pour coups )• 

EXPLICATION SUR LES PARADEST 

PRINCIPALES. 

Ltu quarte. 

La monlure doit être libre dans la maîii , Je 
pouce à six lignes de la coquille , les ongles eu 
l'air , le poignet à la hauteur du teton gauche y 
le bras demi-tendu, la pointe de Tépëe vis-à- 
vis l'œil de Tadversaire ; ensuite , sur Tattaque 
tirée dans le haut de la ligne du dedans » vous 
retirez une idée Tavant-bras , le faible de Tépée 
doit effleurer Tépaule droite en entr'ouvant les 
trois derniers doigts sans abandonner la monture y 
de suite vous resserrez la monture avec les trois 
derniers doigts, en frappant par le froissement 
le faible de l'épée de l'adversaire avec langle 
gauche de dessous le fort de la vôtre ; cette 
manière de parer renvoie avec force Tépée sans 
s écarter de la ligne. Ce genre de parade ren- 
contre aussi bien Tépée en tierce qu'en quarte , 
lorsque le coup est tiré dans le haut de la ligne 
de tierce ( cette parade pour lors devient contre- 
de quarte )• 

ha tierce. 

La monture doit être libre dans la maui^ le 
pouce à six lignes delà coquille, les ongles des- 
i^ous, le poignet a la hauteur du teton droit opposé 
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inn pea en dehors , la pointe de IVpée yi$-u-vi« 
lœil de l'adversaire, ensuite snr l'attaque tirée 
dans le haut de la ligne du dehors , vous retirez 
une idée Tayant-bras , le fsiil^le de Tépée doit 
effleurer l'épaule gauche en entr'onvant les trois 
derniers doigts, sans abandonner la montvre; 
de suite vous resserrez la monture avec les trois 
derniers doigts, en frappant par le froissement 
le faible de Tépée de l'adversaire avec l'angle 
gauche de dessous le fort de la vôtre; cette ma- 
nière de parer renvoie avec force l'épée sans 
s'écarter de la ligne. Ce genre de parade ren- 
contre aussi bien l'épée en quarte qu'en tierce , 
lorsque le coup est tiré dans le haut de la ligne 
de quarte ( cette parade devient pour lors contre 
de tierce). 

La prime. 

Lel^rds doit être plié, la monture libre dans 
la main, le poignet appuya sur le front au-dessus 
de l'œil gauche, la main renversée de tierce , 
le pouce en-dessous de la monture, l'c'pée obli- 
que» la pointe plus basse que le poignet, opposée 
en dedans, c'est-à-dire en dehors de l'adversaire; 
cette parade reçoit avec le fort de l'épée le coup 
quand il est tiré dans le haut de la ligne de 
quarte ( cette parade se fait par opposition ). 

La quinte. 

Le bras doit être demi-tendu, la monture 
serrée dans la main, le poignet à la hauteur d» 
teton droit , opposé un peu en dehors, la ma^n 
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toarnée de tierce , la -pointe de Vépée plus basse 
que le poignet ; cette parade renvoie Tëpée dé 
l'adversaire lorsqu'elle est rencontrée parun coup 
sec , et la maîtrise par son opposition , quand le 
coup est tiré dans le bas d'une des deux lignes; 
elle se fait aussi la main touruée de quarte (octave). 

Le demi-cercle. 

Le bras doit être demi-tendu, la monture 
libre dans la main , le poignet à la hauteur du 
teton gauche, les trois derniers doigts entrou- 
verts, les ongles en l'air, la pointe de Tépëe 
opposée en dedans plus basse que le poignet; cette 
parade renvoie Tépée de l'adversaire lorsqu'elle 
est rencontrée par un coup sec, et là maîtrise par 
son opposition quand le coup est tiré dans le bas 
d'une des deux lignes. 

EXPLICATION DES RIPOSTES QUE UOl^ 

P£UT FAIRE APRÈS CHACUNE DES PARADES 
PRINCIPALES. 

Après la quarte par le froissement, on peut 
riposter le coup droit, le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée et le liement. 

Le coup droit. 

Il faut , après la parade de quarte, rendre le 
coup droit du même endroit et dans la position 
que l'épée a rencontré celle de l'adversaire , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
de quarte, avec élévation et opposition ; on peut 
également tourner la main de prime (riposte 
du tac )« 
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Le dégagement. ,^ 

-h II faut y après la parade de quarte , feindre de 
tirer droit, ce mouvem^it oblige l'adversaire à 
la parade de quarte , ou du contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte , de suite tous passes 
YOtre ëpée par dessous la sienne, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
de tierce , avec élévation et opposition , soit la 
main tournée de quarte , soit de prime ( ce coup 
trompe la parade ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
TOUS laissez toaiber la pointe de votre épée, et 
vous dirigez la pointe la main tournée de quarte^ 
dans le haut de la ligne de quarte ( par ce moyen^^ 
le contre se trouve trompé ). 

Le coupé, 

"H H faut, après la parade de quarte, feindre de 
tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte , de suite vous portez 
la main tournée de quarte à la hauteur et près 
de l'épaule droite , f épée et la pointe opposées 
en dehors ; aussitôt que l'épée de l'adversaire a 
passé devant la vôtre , vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce en tournant la 
main de tierce y avec élévation et opposition 
(par ce moyen, la parade se trouve trompée)» 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
vous portez aussitôt la main tournée de tierce à 
la hauteur et près de Tépaule gauche, et après 
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avoir laissa passer son ëpëe par-dessous la yStrey 
TOUS dirigez la pointe dans le liant de la ligne 
de quarte en tournant la main de quarte i avec 
élévation et opposition ( par ce qioyen , le contre 
se trouve trompé). 

La seconde. 

Il faut y après la parade de quarte > feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte, de suite vous retirex 
le poignet en levant la pointe de l'épée, et la 
disant passer sans s'arrêter près du bas du corps 
eu tournant la main de prime, vous la dirigez dans 
le bas de la ligne de tierce , avec élévation et 
opposition ( par ce moyen , la parade se trouve 
trompée }• 

^ Mais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
vous laissez tomber la pointe de votre épée en 
tournant la main déprime j et vous la dirigez dans 
le bas de la ligne de quarte , avec élévation et 
opposition ( par ce moyen , le contre se trouve 
trompé ). 

Un tour d'épée. 

Il faut , après la parade de quarte , feindre de 
tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de quarte ou dû contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte , aussitôt vous retirez 
la main en levant la pointe de Tépée en l'air , 
la passant de suite par-dessus la poiiite de celle 
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de Tadversaire et par-dessous son bras» en diri- 
geant la vôtre dans le hauc de la lîgae de quarte » 
avec ëlévatton et oppositioa ( ce coup trompe 
quarte et tierce* 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de snite vous retirez Tépée et la main en dehors 
à la hauteur et près de l'épaule droite , aussitôt 
vous passez par*dessus sa pointe et par-dessous 
son poignet , et vous diriez la pointe dans le 
haut de là ligne de tierce » avec ëlëvatton et 
opposition , soit là main tournée de quarte , soit 
de priiine ( ce coup trompe le contre de tierce 
et quarte). 

jLe liement» 

Il faut, après- la parade de quarte, feindre de 
tirer .droit , ce mouvement oblige l'adversaire a 
la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte, aussitôt voqs saisissez 
son épée et vous faites un toor en entraînant la 
sienne par une pression continuelle, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
de quarte, avec élévation et opposition (ce coup 
maîtrise \b parade )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous opposez la main et i'épée en dehors; 
aussitôt qu'il frappe votre épée « vous saisissez 
sou épée et vous faites un tour en entraînant la 
sienne par une pression continuelle, et vous 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligue de tierce, avçc élévation et opposition > soi; 
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h main tournée de qnaite , soit de prime ( Ce 
coup maîtrise le contre )r 

APRÈS LA TIERCE par le FROISSEMENT 

ON PEUT RIPOSTER LE cdUP DROIT , LE DÉGA- 
GEMENT , LE COUPÉ, LA SECONDE, UN TOUa 
D'ÉPEE et LE LIEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre le 

coup droit du même endroit et dans la positioa 

que r^pëe a rencontré celle de Tadversaire , et 

vous dirigez la pointe 'dans le haut de la ligne ' 

de tierce, avec élévation çt opposition ; on peut 

également tourner la main de prime ( riposte 

du tac )• 

Le dégagements 

Il faut , après la parade de tierce , feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte \ s'il 
prend la parade de tierce, de suite vous passez 
votre épée par-dessous la sienne, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de 
quarte , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
vous laissez tomber la pointe de votre épée , et 
vous la dirigez dans le haut de la ligne de tierce , 

avec élévation et opposition ( par ce moyen , le 

contre se trouve trompé ). 

Le coupé. 
Il faut, après la parade de tierce, feindre de 
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tirer droit, ce mouyement obliffe TadTersaîre ik 
la parade de tierce ou du contre de quarte ; s'il 
prend la parade de tierce y de suite tous portez 
le poignet à la hauteur et près de Tëpaule gau- 
che , répée et la pointe opposées en dedans ; aussi- 
tôt que répée de l'adversaire a passé par-devant 
la vôtre , vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de quarte en tournant la main de quarte, 
avec élévation et opposition ( ce coup trompe la 
parade de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
vous portez aussitôt la main tournée de quarté 
à la hauteur et près de Tépaule droite, Tépée 
et la pointe opposées en dehors , et après avoir 
laissé passer son épée par-dessous la vôtre , vous 
dirigez la pointe dans le haut, de la ligne de 
tierce en tournant la main de tierce, avec élé- 
Tation et opposition ( ce coup trompe le contre 

quarte ). 

La seconde. 

Il faut , après la parade de tierce , feindre de 
tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte ; s'il 
prend la parade de tierce, de suite vous laissez 
tomber la pointe de Tépée en tournant la main 
de prime , et vous la dirigez dans le bas de là 
ligne de quarte avec élévation et opposition , ( ce 
coup trompe la parade de tierce )• , 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de smte vous retirez la main tournée de quarte, 
en levant la pointe de Tépée en l'air, h faisaat 
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passer saos s'arrêter près du bas du corps; at 
tdurnant la main de prime , vous la dirigez dan» 
le bas de la ligne de tierce, aveê ëlëyation el 
opposition ( ce coup trompe le contre de quarte-)» 

Vn tour d^épée. 

Il faut, après la parade de tierce, feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte; s'il 
prend la parade de tierce, aussitôt vous retirez 
la main en levant la pointe de Vépée en Tair, 
et vous la passez de suite par-dessus la pointe de 
celle de l'adversaire et par-dessous son bras, en 
dirigeant la vôtre dans le haut de la ligne de 
tierce, avec élévation et opposition , soit la main 
tournée de quarte, soit de prime ( ce coup 
trompe tierce et quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte ^ 
de suite vous opposez Tépée et la main en dedans, 
son épée pour lors frappe la vôtre, aussitôt vous 
passez en tournant la main de cpiarte par--dessus 
la poiute de l'adversaire et par-dessous son bras^ 
en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de 
1|L ligne de quarte, avec élévation et opposition 
( ce coup maîtrise le contre de quarte^ et trompe 
tierce ). 

ï^e liement. 

Il faqt, après la parade de tierce, feindre 4e 
tirer droit, ce m^mvement oblige l'adversaire à 
la parade de tierce ou da contre de quarte; s^il 
prend la parade de^tieroe^ de suite vous s^sissesi 
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son épie aree la vôtre^ et vous &ites un tonf eif 
entrainaotia sienne par une pression continuelle» 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne de tierce, avec élévation et opposition 
( ce coup maîtrise la parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte» 
de suite vous opposez la main et Tépëe en dedans; 
aussitôt qu'il frappe votre épée , vous saisissez la 
sienne et vous faites un tour en entraînant son 
^pée par une pression continuelle, et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le haut, de la 
ligne de quarte, avec élévation et opposition ( ce 
coup maîtrise le contre de quarte )• 

APRÈS LA PRIME, ON PEUT RIPOSTER^ 

L£ COUP DROIT , L£ DÉGAGEMENT , LE COUPÏ 
£T LE LIEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut , après la parade de prime , rendre le 
coup droit du même endroit et dans la même posi- 
tion que Votre épéea rencontré celle de l'adversaire, 
en dirigeant la pointe de la vôtre dans le bas de 
la ligne de quarte, avec élévation et opposition ; 
ce coup droit se nomme seconde ( riposte du tac)* 

Le dégagement. 

11 faut , après la parade de prime, feindre de 
lirer droit, ce mouvement oblige Tadversaire à 
la paradé du demi-cercle ou du contre de quinte; 
s'il prend la parade du demi-cercle, vous passez 
de suite votre épée par«dessus son poignet , et 
▼gus dirigez la pointe dana Je haut ou le bas de 
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là ligne de tierce, avec élévation et opposition^ 
soit la main tournée de quarte , soit de prime 
( ce coup trompe le demi-cercle ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
TOUS levez la pointe de Tépée en tournant la 
main de quarte, et vous la dirigez dans le haut 
de la ligne de quarte, avec élévation et opposition 
( ce coup trompe le contre de quinte )• 

Le coupé» 

Il faut, après la parade de prime, abandonner 
Une idée Tépée de l'adversaire en faisant passer 
la vôtre près du corps en tournant la main de 
quarte , puis par-dessus la tôte , et vous la dirigez 
dans le haut de la ligne de quarte , avec élévatiou 
et opposition ( ce coup se lie à la parade ; on 
l'appelle vulgairement coupé de revers ). 

Lée liement. 

Il faut, en parant prime, entraîner avec votre 
épée celle de l'adversaire dans le haut de la ligne 
de tierce , avec élévation et opposition , soit la 
main tournée de prime , soit de quarte ( ce coup 
se lie à la parade ). 

APRÈS LA QUINTE ON PEUT RIPOSTER 

LE COUP DROIT, LE DÉGAGEMENT , X£ COUPÉ. 

Le coup droit. 

Il faut , après la parade de quinte , rendre le 
coup droit du même endroit et dans la même posi* 
tion que votre épée a rencontré.celle de l'adversaire 
dans le bas de la ligne de tierce avec oj^osition; 
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on le fait également dans le haut de la même 
ligne , soit la main tournée de tierce , soit dé 
quarte ( ce coup se lie à la parade )• 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quinte, feindre de 
tirer droit dessus les armes, la main tournée de 
quarte , ce mouvement oblige Tadversaire à la 
parade de tierce ou du contre de quarte; s'il 
prend la parade de tierce, vous passez de suite 
votre épée par -dessous son poignet, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
quarte , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade ). 

Mais si Tadversaire prend le contre de quarte^ 
TOUS laissez tomber la pointe de votre épée , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
de tierce , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe le contre ). 

Le coupé. 

Il faut, après- la parade de quinte, feindre de 
tirer droit dessus les armes, en tournant la main 
de quarte , ce mouvement oblige Tadversaire à 
la parade de tierce où du contre de quarte ; s'il 
prend la parade de tierce , vous portez de suite 
la main tournée de tierce à la hauteur et près 
de l'épaule gauche, la pointe de Tépée presque ea 
Tair ; aussitôt que son épée passe par-dessous la 
vôtre, vous dirigez en tournant la main de 
quarte la pointe dans le haut de la ligne de quarte ^ 
avec élévation et opposition (ce cou{^ trompe la 
parade )• 
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Mais si TadTersaire prend le contre de quarte^ 

TOUS portez la mun en la tournant de quarte à 

la hauteur et près de l'épaule droite , l'ëpëe et 

la pointe opposées en dehors ; aussitôt que son 

ép^e passe par-devant la vôtre , vous dirigée la 

pointe en tournant la main de tierce dans le 

haut de la ligne de tierce , avec élévation et 

opposition ( ce coup trompe le contre ). 

APRÈS LE DEMI-CERCLE, ON PEUT 

RIPOSTER Lfi COUP DROIT , LE DÉGAGEMENT , 
LE COUPÉ ^ LÀ SECONDE ET LE LtEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, rendre 
le coup droit du même endroit et dans la même 
position que la parade a rencontré Tepée de l'ad- 
versaire j et vous dirigez par un petit mouvement 
du poignet la pointe dans le bas de la ligne de 
quarte , avec élévation et opposition ( riposte du 

tac )• 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade du demi-cercle , fmdr^ 
de tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire 
à la parade du demi*cercle , ou du contre de 
quinte; s'il prend la parade du demi-cercle, 
de suite vous dirigez la pointe de la vôtre en toiu^ 
nant la main de tierce, en passant par-dessus son 
poignet dans le haut ou le bas de la ligne de 
tierce, avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe le demi-eercle ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte , 
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TOUS leTez la pointe de Tépëe et yoos la dirigez 
dans le ha^t de la ligne de quarte y avec éléva- 
tion et opposkioa ( ce coup trompe le contre )• 

Le c^upé. 

Il faut, après la parade du denfi- cercle , feindre 
de tirer droit y ce monvement oblige Fadver* 
^aire à la parade du demi^cercle , ou du contre 
de jquinte ; s'il prend la parade du demi-cercle » 
de suite vous portez la main tournée de quarte à 
la hauteur et près de l'épaule droite , Tépée et la 
pointe opposées en dehors ; aussitôt vous dirigez 
la pointe en tournant la main de tierce dans le 
haut' de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition (oe coup trompe la parade). 

Mais si Tadvers^re prend le contre de prikne, 
de suite vous portez la main en la tournant de 
tierce à là hauteur et près de Tépaule gauche; 
Fépée et la pointe opposées en dedans; aussitôt 
que son épée passe par-dessous la vôtre, vous 
dirigez la pointe en tournant la main de quarte 
dans le haut de la ligne de quarte , avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe le contre). 

La seconde. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, rendre 
le coup de seconde du même endroit en tournant 
la main de prime , et vous dirigez la pointe dans lé 
bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition ( ce coup se lie à la parade )• 

Le liement. 
H faut , en parant Iç demi-cercle , ^ entraîner" 
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avec votre épée celle de Tadrersaire, et T(m$ 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
tierce , avec élévation et opposition , soit la maia 
tournée de quarté , soit de prime ( ce coup se 
lie à la parade ). 

BOTTES QUI DÉRIVENT DE CELLES 

DE PIED FERME , ET QUI n'EN DIFFÈRENT QUE 
DANS LA MANIÈRE DE LES EXÉCUTER QUE l'ON 
FAIT EN ATTAQUE, SOIT EN RIPOSTE^ SOIT 
ÉTANT FENDU, OU QUE l'ADYERSAIRE RESTE 
FENDU. 

Le dégagement de tierce en dessous. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans , la main tournée en tierce » ensuite, tous 
faites couler votre épée le long de celle qui vous 
est opposée , en tournant la main de quarte ; sans 
discontinuer le mouvement, vous passez votre 
épée en tournant la main de tierce, sous le bras 
de l'adversaire, et vous dirigez la pointe dans 
le bas de la ligne de tierce , avec élévation et 
opposition (on Tappelle vulgairement quarte basse). 

Le coup droit de quarte ^ la niain tournée 

de prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans, la main tournée de tierce ; ensuite , vous 
faites couler votre épée le long de c>lle qui vous 
est opposée, en tournant la main de quarte; sans dis- 
continuer le mouvement, vous tournez la main 
de prime, et vous dirigez la pointe de la vôtre 

dans 
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^&axA le liant ée la ligae ée ipiarte , avec â^ft^ 
tûm et oppositicMi. 

ie bbapdtoît de tierce y ta maiti ïoutnée 

* deprihîë. 

* * 

L epée doit être engagée dans la ligue du 
iàehoTSy ia main tonrhée de quarte ; ensuite, voo^ 
jHres^ez Fëpëe de Tadversaire en coulant le lofig; 
sans discontinuer le mouyemeuty vous tournes 
la msûn de prime et yoiis dirigez la pointe dan§ 
le haut de. la ligne de tierce » . avec élëyation et 
opposition ( on Tapp^Ue Tulgiairement prime sur 
les £u:mes). 

Le dégagement de tierce^ iû main tùufnéê 

de prime* 

L^épée doit étJTè engagée dans la ligne dU 
âedans, là main tournée êhtre là quarte et là 
tiefce $ ensuite » vous retirez un peu le poignet 
en passant votre épée dessous le bras de Tadver- 
%me en tournant la maih dé prime y et vous 
dirigez la pointe dans le haut de là ligne dé 
tierce > avec élévation et opposition ; par ce 
moyen , le îoti de votre épée gagne le faible de 
la sienne (on F appelle vulgairement prime sur les 
^mes)ê 

Le ùùupé de quarte en-aesSousi 

L'épëe doit éti-e engagée dans la ligne éxk 
dehors, là main tournée entre la quarte et lai 
tierce ; ensuite ^ vous faites couler votre ^pée en 
Avant sur celle qui vous est opposée^ en tournofift 

6 
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tflmftinde quarte^ aimitAt vous retirez le poignet 
et TOUS passez votre ëpëe par-dessns la pointe 
de celle de Tadversaire ^ et vous dirigez la pointe 
de la TÔtre dans le t>as de la ligne de quarte, 
ayec élévation et opposition* 

ttt coupé de guarte par le couronnement. 

L'épée doit être engagée dans la ligne dà 
dehors, la tuain tournée de quarte ; ensuite, vous 
ftites couler votre épée le long de celle qui vous 
4^1 opposée , en tournant la main de tierce ; sans 
interrompre le mouvement, vous retirez un peu 
le bras et vous faites passer votre épéè par-dessus 
la pointe de celle de ràdvérsaire et par--dessus 
votre tête, en tournant la main de quarte et diri* 
géant la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne de quarte, avec élévation et opposition. 

Le coupé de tierce par le couronnementm 

L^épée doit être engagée dans la ligne du 
dedans ^ la main tournée de tierce , ensuite vous 
faites couler votre épée le long de celle de l'ad- 
versaire en toiu*nant la main de tierce ; sans intei> 
rompre le mouvement , vous retirez le poignet à la 
hauteur et près deTépaule droite; sans vousarréter, 
TOUS passez votre épée par-dessus la pointe de 
la sienne et par-dessus votre tête , le poignet 
tdoit en effemrer le sommet en tournant la main 
4e prime, «t rojas dirigez la pointe dans le haut 
de 'la ligne de tierce, avec élévation et opposi*> 
tioa (le mande coupé se rend aussi en seconde )• 



^etàâtdian'gemens rétrogrades' et ie dégagé^ 
menti c'est-à-dire, un ùne-deux-trùis. 

L'ëpée doit être engagée dans la ligne du 
lledans^ la main tournée de tierce , ensuite vous 
|[>assez votre épée en tournant la main de quarte 
paf-*de$sus celle de l'adversaire ^ en retirant un 
peu le poignet; sans vous arrêter, tous passet 
encore yotre.^pée par^-dessous en tournant la 
main de tierce, et la portant à la hauteur et 
près le flanc droite la pointe plus* haute que le 
poignet^ aussitôt vous dégagez tierce, la main 
dans cette position , et vous dirige! le coup dans 
le haut de la ligne du dehors ( ee coup ne peut 
se fixer sur lé^ corps en raison de sa rs^iditë et de 
«a position )* ., 

Le coup droite là niàin toûfpéè de prinkéi 

**^ Il faut, lorsque Tadvetsaire prëjBsé son épéesur 
îâ vôtre, étant engagée dans la Jijgne dii dedans, 
tourner la main de tierce ^ et vous dirigea La 
pointe dans le haut de la ligné ( ce coup se fait 
étant fendu paf la reprise de main}. 

-'^ Le coup droit , la màtri tournée de quarte* 

Il faut* lorsque Tadverçaire presse 3011 épée sur 
la vôtre , étant engagée daps la lijgne du (|ehprs , 
tourner la main de jjuarte , et vous dirigez 1^ 
pointe dans le haut de la ligne ( ce coup se ùài 
ifiant fendu parJa reprise de main). 

Le coup droit dans le bas dé la ligriei 
Il faut, lorsque iadfeif;sairfe est d^jâs |g ppsiHoil 



/ 
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âe prime ou du demi-cercle y faire gagner l 
votre ëpëe le faible de la sienne , et puis tirer 
droit dans le bas de la ligne ( ce coup se fait 
étant fendu par la reprise de main ). 

Joe dégagement y la main tournée de prime. 

Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position 
de quarte % Véj^e horizontale , retirer la main 
avec ëlëvatioa en la tournant de prime , et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors ( ce coup se fait ët^nt fendu par la reprise 
de main). 

Le dégagement de tierce- en forme de 

coupé. 

Il faut, lorsque T^dversaire est dans la position 
àé quarte, Tëpëe horizontale ou de tierce, Tëpëe 
oblique , retirer la main en tournant de prime et 
passant l'ëpëe près du coips, et vous dirigez la 
.pointe en tournant la main de quarte dans le 
liaut de tierce {^ ce coup se fait ëtant fendu par 
la reprise de main ). 

Le dégagement par^dessus le poignet. 

Il faut, lorsque l'adversaire prend la position 
de prime ou demi-cercle, faire passer Tëpëe 
{mr-dessus la sienne , et vous dirigez la pointe 
dans le haut ou le bas de la ligne du dehors^ 
la main tournée de tierce ( ce coup se fait 
d'attaque )• 

Le dégagement de quarte par un tour de 

poignet. 
Il faut, lorsque Tadver^aire tient k position 
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de quinte ^ faire passer le poignet par^deâsns son 
épëe sans la quitter , en faisant parcourir à la 
main un deini-cercle en la tournant de quarte, 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dedans ( ce coup se fait étant fendu par 
la reprise de main )• 

lue coupé de tierce par un tour du poignets 

Il faut, lorsque l'adversaire tient la position de 
quarte, Tépée horizontale ou tierce , 1 epée obli- 
que , faire passer votre épée par-dessus sa pointe 
en tournant la main de prime ; sans quitter votre 
épée , votre bras doit rester tendu , et vous 
dirigez la pointe au-dessus de son poignet dans la 
ligne du dehors ( ce coup se fait étant fendu pat - 
la reprise de main )• 

Le coupé de tierce ^ la main tournée de 

quarte» 

WîàM, lorsque Fadversaire presse son épée en 
tierce contre la vôtre, faire passer votre poignet 
par-dessous son épée , et votre épée par-dessus 
sa pointe en tournant la main de quarte , et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la Ugne du 
dehors ( ce coup se fait d'attaque ou lorsque 
Tadversaire est fendu )• 

La seconde^ par te liement du poignet» 

Il faut, lorsque l'adversaire tient la position 
du demi-cercle, faire passer votre poignet par- 
dessus son épée en tournant la main de prime , 
et fusant parcourir à la main un d^mî-cefcle 
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tons quitter l'ëpëe » et votis enlevez, par ce moyen, 
son épée arec la garde de la vôtre , et yous 
dirigez la pointe dé la vôtre dans lé bas de Ift 
ligne ( ce coup se fait étant fendu par la reprise 
de main )• 

, Manière singulière de tromper les contres par 
1 le coup droit , soit en quarte , soit en tierce. 

Pour exécuter ce coup , il faut avoir la main 
tourril^e entre la quarte et la tierce, ensuite vous tirezL 
droit en dirigeant la pointe de votre épëe, en portant 
le poignet à h hauteur de vos yeux et la pointe sur 
le teton droit de Tadver^re ; cette position fait 
prendre à Vépée une ligne oblique , et Tépëe de 
celui qui va à la parade tourne tout autour de 
Vépée sans la rencontrer. 

Tous les coups ci-des3us se font égàleoient étant 
fendu et lorsque l'adversaire reste fendu. 

EXPLICATION DE& PARADES 

QUI DERIVENT D£S PRINCIPALES, ET QUI N'£N 
DIFFÈRENT QUE DA^S tA MANIÈRE DE LE4 
E^tÈCUTER. 

L($ quarte par le battement. 

Il faut, sur le ixiup tiré d»is le haut de la Hgne 

du dedans» retirer Tépée la màifi toumëe de tierce^ 

près répaule gauche, en donnant un coup sec 

avec le fort de votre ^pée^sur le faible de celle 

Ue radversaire , aussitôt vous toiirnez ta înain de^ 

^uarte^ 

• La tierce par le hattementi. 

Il faut , sur le côu{i tiré dans le baut d^ hi 
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ligne du dehors» retirer l'épéç I^ main toamée 
de quarte près 1 épaule droite, en donnant un 
coup sec arec le fort de votre épée sur le faible 
de celle de l'adversaire^ aussitôt vous toiymez la 
main de tierce. 

La quarte par opposition. 
Il faut, sur le coup tire dans le hant de la 
ligne du dedans, tourner la main de tierce en 
opposant la mam et l'ëpée en dedans, la peinte 
plus haute que le poignet {Voyez 9/ position). 

La tierce par opposition. 

' Il faut , sur le coup tiré dans le haut de b 

ligne du dehors , tourner la main dé quane en 

apposant la main et Téjiée en dehojrs ^ la pointe 

, plus haute que le poignet {Voyez 10 * position). 

La quint jp par opposition. 

n faut, sur le ^up tiré dam le bas d'une des 
deux lignes, teildre le bras en portant la maio 
tournée de tierce en avant, à la hauteur de la 
hanche droite opposée en dehors, la pointe de 
répée en dedans et plus haute que le poignet^ 
c'est-à-dire, au corps de radversaire» 

La quarte^ tépée horizont^^. 

Il faut , sur le coup tiré dabis le bas d'une des 
deux lignes, fairts descendre le bras presque t^du 
il la hauteur de la hanche droite, la mahi tour- 
née de tierce op{M)rséé en ^hor s ,. ta pointe de 
Pépée opposée^ eti dedansi, i ^ale Jbwtew da 
;.poigiiet (^^W QJ" pc^itiQny 
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Le contre de tierce par opposiiionl 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la 
ligue du dedans, passer votre ëpëe par-dessous le 
bras de l'adversaire , en tournant la main de 
^arte, en la portait à la hauteur du teton droit , 
Tëpée opposée en tierce , la pointe presque en 
l'air, sans froisser ni battre l'épée. 

Autre contré de quarte par le froissement» 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, retirer avec rapidité la main tournée 
de quarte à la hauteur et près de l'épaule droite, en 
opposant l'épée en dehors ^ sans vous arrêter, 
vous parez quarte en froissant l'épée du faible au 
fort (cette parade, par sa rapidité , passe par-devant 
la pointe de l'épée de l'adversaire). 

Autre contre de tierce par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré ^ans le haut de la 
ligne du dedans , retirer avec rapidité la maiti 
tournée de tierce à la haut^ir et près de l'épaule 
gauche, en opposant l'épée en dedans; sans vous 
arrêter, vous parez tierce en froissant l'épée du 
faible au fort (cette parade , par sa rapidité, passe 
parnlevaut la pointe de l'épée de l'adversaire). 

Contre de prime. 

Il faut , sur le coup tiré dans le liant de la^ 
ligne du dehors, laisser tember une idée votre^ 
main en la tournant de tierce et la pottant un ped^ 
en dehors , la poinle de Tépée t>pposée en dedasB^ 
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de sùîtè Tôuis portez le poignet sur ToeU gauche 
en entraînant Vépée de l'adversaire avec la vôtre » 
en formant du poignetnn demi-cercle. 

Le contre de quinte» 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans, passer votre épéê par-dessùs celle 
de l'advei'saire , en descendant la pointe, en tour- 
nant la main de tierce et lopposant en dehors 
comme à la quinte, en frappant ou opposant la 
parade. 

. Le contre du demi-cercle. 

Il ^aut , sur le coup tiré dans le bas de kl 
Ugne du dehors , passer voire épée par^dessas 
celle de l'adversaire , en descendant la pointe de la 
vôtre, en tournant la main de quarte et Toppo-* 
sant en dedans, comme au demi^cercle, en frap- 
pant ou opposant la parade. 

Le contre de tierce^ tépée verticale^ 

Il iaut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans , passer votre poignet par* dessus l'épée 
de ladversairè, la pointe dé ta vôtre doit être 
en Tair , là main tournée entre la quarte et la 
tierce opposée en dehors , en faisant parcourir au 
poignet un demi-cercle. 

Le contre de quarte , Vépêe verticale. 

11 faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dehors , passer vôtre poignet par - deteus 
i'épée de Tâdversaire ^ la pçkite de la tâtre doi( 
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être en l'air, la main tournée entre la tierce et 
la quarte, opposée en dedans » en faisant par- 
courir au poignet un demi-cercle. 

Le contre de quarte et prime. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors , passer votre épée au-dessous 
de celle qui vous est opposée^ la main tournée 
de tierce , en retirant brusquement le poignet à 
la hauteur et près de Tépaule gauche, en frap- 
pant un coup sec sur le faible de Tépée de 
Tadversaire ; sans vous arrêter , vous passez la 
vôtre près du haut du corps en baissant un peu 
la main en la tournant de prime , et vous la 
portez sur l'œil gauche, la pointe de Tépée opposée 
en dedans. 

Le contre de prime et quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la. 
ligne du dehors , laisser tomber une idée votre 
main en la toiirnant de tierce et lopposant un peu 
en dehors, la pointe de Tépée opposée en dedans, 
de suite vous portez le poignet sur l'œil gauche ; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée près du 
haut du corps et par-dessus la tête , en frappant 
par le froissement , en tournant la main de 
quarte , le faible de Tépée de l'adversaire avec le 
fort de la vôtre. 

Le contre de quarte et quarte.. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors » passer votre épée par-dessous^ 
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celle de Tadvelrsaire , la main tournée de tierci», 
en retirant brusquement le poignet à la hauteur 
et près de l'épaule gauche , en frappant de votre 
épëe un coup sec sur la sienne ; sans tous arrê- 
ter , vous la faites passer par^dessus la tête , en 
frappant par le froissement, en tournant la main 
de quarte, le faible de son ëpée avec le fort de 
la vôtre. 

Le contre de titrée et contre de prime. 

■m \ 

Il faut,' sur le coup tiré dans le haut de Ja 
ligne du dedans, passer votre épée par-dessous 
celle de Tadvei'saire y la main tournée de quarts, 
en retirant un peu Tavant-bras, Tépée et la pointe 
opposées en dehors; sans quitter Tépée , de suite 
TOUS tournez la main de tierce, et vous la pas^ei 
dessous son épée, en la portant, aussitôt, sur l'œil 
gauche , la pointe de l'épée opposée en dedans. 

Prime et <fu<irie^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, porter la main tournée de 
prime sur l*œil gauche, la pointe de l'épée opposée 
en dedans; sans vous arrêter,, vous passez votre 
épée près du haut du corps , et puis par-dessus 
la tête, en frappant par lefroissejoient, en tournait 
la main de quarte , le faible de Tépée de l'adver- 
saire avec le fort de la vôtre. 

La quarte et le contre de tierce ( d'opposition). 

Il faut, sur le coup tiré daps le haut de la 
ligne du dedans ^ opposer la u^in tournée de 
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tierce , Ae salie vous passez votre (^pee pftt*; 
dessous le poignet de l'adversaire, en tournant 
la main de quarte et l'opposant avec l'épëe et la 
pointe en dehors ^ sittis- froisser ni batlre scnb 
^pee, 

La tierce et le contre de quarte* : 

U faut , sur le coup tiré dans le hant de 1$ 
ligne du dehors , opposer la main tournée de. 
quarte, de suite vous passez votre épée par^ 
dessous le poignet de l'adversaire, eu tournant 
la main de tierce, et l'opposant avec l'épée et 
la pointe en dedans, sans froisser ni battre son 
épée. 

JLa quarte et le contre de tierce ( autre manière)^ 

Il faut, sur le coup tiré, dans le haut de k 
ligne dn dedans , retirer brusquement ravant-Bràs, 
en povtant la mmx tournée de tierce près de 
Tépaulç gauche , en frappant l'épée de ra4^era^ire 
d'un coup sec avec la vôtre j sans vous arrêter y, 
vous passez par-dessus la pointe àfi la sienne, 
en froissant son épée du faible au fort avec le fort 
de la vôtre , la main toujours tournée de tierce^ 

La tierce et le contre de quarte (antre manière)* 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans , retirer brusquement l'avant- 
bras, en portant la main tournée de quarte prè» 
de répaiile droite , ^ frappant l'épée de Fadver-' 
saire d'un coup sec avec la vétrej sans voas* 
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ràrêler > tous passet par-dessus k pointe de U 
sieone , en froissant son ëpée dn faible au fort 
avec le fort de la yôtre ^ la main toujours tournée 
de quarte. 

Le demi-cercle et prime* 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans , baisser la pointe de votre épée et 
isaisir brusquement celle de l'adversaire , en tour- 
nant la main de quarte , en opposant Tépée et la 
pointe en dedans, aussitôt vous tournez la main 
de prime et vous la portez sur le front, au-dessus 
de L'œil gauche , la pointe de Tépée en dedans* 

La prime et la quirUe» 

Il fmi i sur le coup tiré dans le haut de^la ligné 
du dedans , porter la ma^ tonmëe de prime 
sur le front, au-dessus de l'œil gauche , l'épëe et 
la pointe opposées en dedans ; sans vous arrêter , 
vous passez par-dessus la pointe de celle de 
l'adversaire , en frappant par le froissement , en 
descendant le poignet , le faible de sort épée avec 
le fort de la vôtre, la main tournée toujours 
tierce. 

Le contre de quarte et le contre de tierce. 

U faut , sur le coup tiré dans le haut de ' la 
li^e du dehors , passer votre épée la main tour^* 
née de tierce, par^deMOus ie i>riUF d» l'adversaire, 
en reijraBtbnisquiewantravapt-Jstras^Àla hautecHT 
et pcès de répaule gauohet en ff tppant on. coup 
sec de votre épée surisi sienua^} tans vous arrêter^ 
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YOtis pdsset votre épée par-dessus sa pointe , 
parant tierce si^ son faible arec le fort de U 
vôtre. 

LéC contre de tierce et le contre de quarté* 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut cl^ la 
ligne du dedans , passer votre épëe la main tour* 
née de quarte, par-dessous le bras de Tadver*- 
saire , en retirant brusquement lavant-bras à la 
hauteur et près dé Tépaule droite, en frappant un 
coup sec de votre épée sur la sienne ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa 
pointe , en parant quarte sur son faible avec le 
fort de la vôtre. 

Le contre de quarte et le contre de tierce 

( autie manière )• 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, passer votre épée par-desspu9 
le bras de l'adversaire, en tournant la main (i« 
tierce et rppposant avec lepée en dedans; aitsst« 
tôt ypus repassez votre épée par-dessous son 
bras , en tournant la main de quarte et l'-oppo- 
sant avec Tépée en dehors. 

Le contre de tierce et le contre de quarte 
. . ( autre manière ). 

• 

Il faut, sur le éoup ty^ dans le haut de fa 
ligne du dedans , passer votre épée par-«desso«tt- 
le bras de l'adversaire , en tournant la oiam de 
quarte , et Topposant avec Tépée eu dehors ^ 

aussitôi 
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mssirôt TOUS repassez votre épée par-dessous 
son bras , en tournant la main de tierce et l'oppo^ 
sant avec 1 epée en dedans. 

Le double contre de quarte. 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire , en tournant la main de 
lijerce et donnant un coup sec avec fapidité sur 
le faible de son epée avec le fort de la vôtre, 
>en retirant le poignet; sans interrompre le mouve- 
ment, la vôtre passe par-dessus sa pointe, et de 
nouveau vous passez la vôtre par-dessous son 
bras , en tournant la main de tierce et l'opposant 
en dedans. 

Le double contre de tierce. / 

■ 

Il faut, sur le coup tiré dans Je haut de la 
ligne du dedans, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire , en tournant la main Aq 
quarte et donnant un coup sec avec rapidité su^ 
le faible de son épée avec le fort de la vôtre, eu 
retirant le poignet ; sans interrompre le mouve- 
ment, la vôtre passe par-dessus sa pointe, et de 
nouveau vous passez la vôtre par-dessous son 
bras , toujours la main de quarte , en l'opposant 
en dehors. 

Le contre de quarte^ prime et quarte^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de I^ 
ligne du dehors, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire , la main tournée de tierce, 
en retirant brusquement le poignet près de l'épaule 

7 
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gauche, en frappant un coup sec du fort de votre 
épée sur la sienne ; sans interrompre le mouve- 
ment , vous passez votre épée près de la tête , 
vous laissez tomber la pointe et vous parez prime 
en frappant un petit coup sec , du bas en haut ; 
puis passant de nouveau votre épée près de la 
tête , vous descendez en parant quarte , et frois- 
sant son épée du faible au fort avec le fort de 
la vôtre. 

Le contre de tierce, le contre de prime et 

quarte. 

Il faut ) sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans , passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire , la main tournée de quarte, 
et vous portez, en joignant votre épée à la sienne 
par une pression, votre poignet en dehors sans 
quitter l'épée ; de suite vous tournez la main de 
prime , et vous la passez par-dessous son épée 
en la portant aussitôt sur le front, près de l'œil 
gauche ; puis vous passez votre épée près de la 
tête , vous descendez en parant quarte , et frois- 
sant son épée du faible au fort, avec le fort de 
la vôtre ( le même coup se fait en parant la tierce )• 

Les parades ci-dessus, quoique compliquées, 
s'emploient avec plus de facilité quand l'attaque 
est tirée par le coup droit , ou par le dégage- 
ment ; mais si lattaque se fait par plusieurs mou- 
vemens, il faut attendre la fiustle. Elles frappent 
plusieurs fois répée de l'adversaire avec rapidité 
pour le mettre dans l'incertitude et Tempécher 
d'entreprendre une nouvelle attaque , étant fendu. 
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EXPLICATION DES RIPOSTES QUI 

DÉRIVENT DES PRINCIPALES , ET QUI NE 
DIFFÈRENT QUE DANS LA MANIÈRE DE LES 
EXÉCUTER LORSQUE LE TIREUR SE RELÈVE. 

Après la quarte par le battement^ on peut 
riposter le coup droit , le coupé , la secondé 
et un four d'épée. 

Le coup droit. 
Il faut, après la parade de quarte , tîrer le coup 
jfoit, c'est-à-dire, revenir sur la Ligne de la 
parade , en tournant la main de q[uarte , avec élé-* 
vation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut , après la parade de quarte j passer votre 
épée par-dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire, la main tournée de quarte, et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le haut de la {jgne 
du dehors , avec élévation et opposition ( cette 
riposte se fait sans s'arrêter ). 

La seconde* 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée en tournant la main de prime près du haut 
et du bas du corps , et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la lignenlu dedans, avec élévation 
et opposition ( cette riposte se fait sans s'arrêter)* 

Un tour d'épée. 
Il faut , après la parade de quarte , passer 
votre épée en tournant la main de quarte par- 
dessus la pointe et par-dessous le bras de l'adver- 
saire avec élévation et opposition ( cette riposte 
se fait sans s'arrêter )• 
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gauche, en frappant un coup sec du fort de votre 
épée sur la sienne ; sans interrompre le mouve- 
ment , vous passez votre épëe près de la léte , 
vous laissez tomber la pointe et vous parez prime 
en frappant un petit coup sec , du bas en haut ; 
puis passant de nouveau votre ëpée près de la 
tête , vous descendez en parant quarte , et frois- 
sant son épëe du faible au fort a^ec le fort de 
la vôtre. 

Le contre de tierce^ le contre de prime et 

quarte. 

Il faut ) sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire , la main tournée de quarte, 
et vous portez, en joignant votre épée à la sienne 
par une pression, votre poignet en dehors sans 
quitter Tépée ; de suite vous tournez la main de 
prime , et vous la passez par-dessous son épée 
en la portant aussitôt sur le front, près de l'œil 
gauche; puis vous passez votre épée près de la 
tête , vous descendez en parant quarte , et frois- 
sant son épée du faible au fort, avec le fort de 
la vôtre ( le même coup se fait en parant la tierce ). 

Les parades ci-dessus , quoique compliquées , 
s'emploient avec plus de facilité quand l'attaque 
est tirée par le coup droit, ou par le dégage- 
ment ; mais si lattaque se fait par plusieurs mou- 
vemens, il faut attendre la finstle. Elles frappent 
plusieurs fois répée de l'adversaire avec rapidité 
pour le mettre dans l'incertitude et Tempécher 
d'entreprendre une nouvelle attaque , étant fendu. 
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EXPLICATION DES RIPOSTES QUI 

DÉRIVENT DES PRINCIPALES , ET QUI NE 
DIFFÈRENT QUE DANS LA MANIÈEIE DE LES 
EXÉCUTER LORSQUE LE TIREUR SE RÇLÈVE. 

Après la quarté par le battement ^ on peut 
riposter le coup droit ^ le coupée la seconde 
et un four d*épée. 

Le coup droit. 
Il faut, après la parade de quarte, tirer le coup 
éroit, c'est-à-dire, revenir sur la ligne de la 
parade, en tournant la main de q[uarte, avec élé-* 
vation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut , après la parade de quarte j passer votre 
^ée par-dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire, la main tournée de quarte, et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le haut de la {jgne 
du dehors , avec élévation et opposition ( cette 
riposte se fait sans s'arrêter )• 

La seconde. 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée en tournant la main de prime près du haut 
et du bas du corps , et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne*du dedans, avec élévation 
et opposition ( cette riposte se fait sans s'arrêter)^ 

Un tour d^épée. 
Il faut , après la parade de quarte , passer 
votre épée en tournant la main de quarte par- 
dessus la pointe et par-dessous le bras de ladver-» 
saire avec élévation et opposition ( cette riposte 
se fait sans s'arrêter )• 
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APRÈS LA TIERCE PAR LE RATTEMENT, 

ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE COUPÉ, 
LA SECONDE , UN TOUR d'ÉPÉE. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, tirer le 
coup droit, c'est-à-dire revenir sur la ligne de 
la parade , en tournant la main de tierce , ayec 
élévation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, passer votre 
épée par-dessus la pointe de celle de Tadversaire, 
la main toujours tournée de quarte , et vous diri-> 
gez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition ( cette 
riposte se fait sans s'arrêter )• 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre la 
riposte, de lendroit même de la position ou 
l'épée a rencontré celle de l'adversaire , en tour- 
nant la main de prime, et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition* 

Un tour d^épée. 

* 

Il faut> après la parade de tierce, passer 
votre épée par- dessus la pointe et par-dessous le 
bras de l'adversaire, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation 
et opposition, soit la main tournée de quarte, 
i»oitde prime. 
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APRÈS L\ QUARTE PAR OPPOSITION, 

ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DÉGAGE- 
MENT , LE COUPÉ , LA SECONDE , UN TOUR 
d'EPÉE, LE LIEMENT, LE COURONNEMENT ET 
LA TIERCE EN DESSOUS. 

Le coup droit» 

Il faut , après la parade de quarte , tirer le 
coup droit en tournant la main de quarte , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dedans y avec élévation et opposition. 

Le dégagement. 

II faut , après la parade de quarte, passer Tépée 
pas-dessous celle de l'adversaire, en tournant la 
main de quarte , et vous dirigez , avec élévation 
et opposition , la pointe dans le haut de la 
ligne du dehors. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire , 
en tournant la main de quarte, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dehors , avec élévation et opposition. 

La seconde. 

Il faut , après la parade de quarte , passer votre 
épée près du haut et du bas du corps , en tour- 
nant la nuiin de prime, et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dedans ^ avec éiéva^ 
tion et opposition. 
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Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de quarte , passer 
votre ëpée par*dessus la pointe et par-dessous 
le bras de ladversaire, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans» 
avec élévation et opposition» 

Zj€ liement. 

Il faut , après la parade de quarte , tourner 
votre épée tout au tour de celle de 1 adversaire ^ 
en l'entraînant par une pression continuelle , e» 
tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition. 

Le couronnements 

U faut y après la parade de quarte, retirer la 
main et Tépée de quarte , en la passant par^dessus 
le sommet de là tête; aussitôt vous tournez la 
main de prime , et vous dirigez la pointe en pas- 
sant par-dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition*. 

La tiercé en dessous^ 

Il faut , après la parade de quarte , faire couler 
votre épée le long de celle de l'adversaire, en 
tournant la main de quarte ; aussitôt vous tour- 
nez la main de tierce , et vous dirigez la pointe, 
en passant par-dessous son bras dans le bas de 
la ligne du dehors , avec élévation et opposition. 
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APRÈS LA TIERCE PAR OPPOSITION ^ 

ON PEUT RIPOSTEK LE COUP DROIT, LE DEGA-' 
GEMENT, LE COUPÉ, LA SECONDE, UN TOUR 

d'epee et le LIEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce , tirer àroït 
en tournant la main de prime, et vous dirigez la 
pointe de Tépée dans le haut de la ligne du 
dehors, ayec élévation et opposition. 

Le dégagement. 

Il faut , après la parade de tierce , faire couler 
une idée votre épée le long de celle qui vous est 
opposée en tournant la main de tierce^ aussitôt 
TOUS passez en tournant la main de quarte par- 
dessous le bras de l'adversaire, et vous dirigeis 
la pointe de la vôtre dans le haut dé la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, retirer le 
poignet près dé l'épaule droite , vous faites passer 
votre épée par-dessus la pointe de celle de 
ladversaire , et vous dirigez la vôtre dans le bas 
de la ligne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition. 

La seconde. 

Il faut , après la parade de tierce, laisser tom- 
ber la pointe de votre épée sous le bras de 
l'adversaire, en tournant la main de prime, sans 
que le poignet quitte sa position^ et tous dirigez 
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h pointe dans le bas de la ligne da dehors» 
ayep élévation et opposition. 

Un tour d'épée. 

Il faut , apsès la parade de tierce , retirer la 
main tournée de tierce près de Tépaule droite , en 
passant de suite votre épée par-dessus la pointe 
et par-dessous le bras de Tadversaire, et vous 
dirigez la pointe de la vôtre , en tournant la 
main de quarte dans le haut de la ligne du dehors» 
avec élévation et opposition. 

Le liemenî. 

Il faut, après la parade de tierce , tourner de 
suite la main de tierce, en tournant votre épée 
tout au tour de celle de l'adversaire , en Tentraî- 
nant par une pression continuelle , et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre en tournant la main de 
quarte dans le haut de la ligne du dehors , avec 
élévation et opposition. 

APRÈS LA QUINTE D'OPPOSITION, ON 

PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DÉGAGE-» 
MENT ET LE COUPÉ. 

Le coup droit. 

Il faut, en parant quinte, tourner la main de 
tierce, lever la pointe plus que le poignet, et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dehors, avec opposition. 

Le dégagemerH. 

U faut, après la parade de quinte, passer votr» 
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poignet et votre ëpée en tournant la main de 
quarte sans quitter celle de l'adversaire , et vour 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dedans y avec élévation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut , après la parade de quinte , sans quitter 
répée de Tadversaire , tourner la main de quarte 
en retirant Tépée en arrière, de suite vous la 
passez par-dessiis sa pointe, en tournant la main 
de prime , et vous dirigez la pointe de la voire 
dans le haut de la ligne de tierce , sans élévation. 

APRÈS LE DEMI-CERCLE D'OPPOSITION, 

ON PEUT RIPOSTER Lfi COUP DROIT, LA SECONDE 
ET LE LIEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut , en parant le demi-cercle , diriger la 
pointe de votre épée sans quitter celle de l'ad- 
versaire, dans le bas de la llg&e du dedans, avec 
élévation et opposition. 

La seconde. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, diriger 
la pointe de votre épée en tournant la main de 
prime dans le bas de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. 

On peut également tirer la seconde en passant 
le poignet, sans quitter Tépée de l'adversaire, 
par-dessus la sienne, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le bas de la ligne du dehors ^ 
avec élévation et opposition. 
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Le liement. 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner 
avec votre épée celle de l'adversaire et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition , soit la 
main tournée de quarte , soit de prime ( ce coup 
pour lors devient tierce )• 

Après LA QUARTE, L'ÉPÉE HORIZONTALE, 

ON P£UX RIPOST£a LE COUP DROIT, L£ DÉGA- 
GEMENT, LA SECONDE, UN TOUR d'ÉPÉE £T LE 
COURONNEMENT. 

Le coup droit» 

U faut , après la parade de quarte , diriger la 
pointe de votre épée en coulant le long de celle 
de l'adversaire , en tournant la main de quarte 
sans quitter son épée dans le haut de la ligne du 
dedans , avec élévation et opposition. 

Le dégagement. 

U faut, après la parade de quarte^ passer Tépee 
par-dessous le bras de l'adversaire , en tournant 
la main de prime en retirant un peu le poignet , 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition. 

La seconde 

U faut, après la parade de quarte, retirer un 
peu le poignet en faisant passer votre épée près 
du corps en tournant la main de prime » et vous 
dirigez la pointe dans la ligne du dedans , avec 
élévation et opposition. 
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Un tour dépée. 

Il faut , après la parade de quarte , retirer le 
poignet en faisant passer votre épée par-dessus 
la pointe et par-dessous le bras de l'adversaire , 
en tournant la main de quarte , et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition. 

Le couronnement. 

Il faut, après la parade de quarte, descendre 
la main en la renversant de quarte sans aban- 
donner répée de l'adversaire, voire épée pour 
lors vient en dehors; sans vous arrêter, vous 
portez le poignet en entraînant la sienne à la 
hauteur du front, aussitôt vous passez Tépée et 
la main tournées de prime par-dessus le sommet 
de la tête, et vous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. 

APRÈS LA QUARTE, L'ÉPÉE VERTICALE, 

ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DÉGA- 
GEMENT, LE COUPÉ, LA SECONDE, UN TOUR 

d'épée et le LIEMENT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte^ tourner la 
main de quarte, en laissant tomber '4a pointe de 
votre épée, et vous la dirigez, avec élévation et 
opposition , dans le haut de la ligne du dedans ; 
mais si la parade est tiercé, vous lirez le coup 
droit en tournant la main de prime. 
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ttC dégagement. 

Il fauty après la parade de quarte^ laisser tomber 

la pointe de Tépée en la passant par-dessoas le bras 

de Tadversaire, en tournant la main de prime, et 

TOUS la dirigez, avec élévation et opposition dans le 

haut de la ligne du dehors; mais si la parade 

est tierce , vous dégagez en tournant la main de 

quarte. 

he coupé. 

II faut, après la parade de quarte, retirer une 
idée le poignet et Tépée en arrière , de suite vous 
passez votre poignet sous Tépée de l'adversaire, 
et la vôtre par-dessus sa pointe, en tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors , avec élévation et 
opposition; mais si la parade est tierce, vousi 
coupez en dessous* 

La seconde. 

Il faut , après la parade de quarte , faire passer 
votre épée près de l'épaule gauche, puis tout le 
long du corps, en tournant la main de prime, et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition; mais si la 
parade est tierce , vou^ ne faites que tourner la 
main de prime» 

Un tour d!épée. 

Il faut , après la parade de quarte , retirer un 
peu le poignet en faisant passer votre épéé par- 
dessus la pointe et par-dessous Iç bras de Tad* 
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Tersaire y . en tournant la main de quarte , e]t tous 

dirigez, avec élévation et opposition, la pointe 

dans le haut de la ligne du dedans; mais si la 

parade est tierce , le tour se fait dans la ligne du 

dehors. 

Z/e liemenU 

Il faut, après la parade de quarte , presser 

ayec votre épée celle de Tadversaire, en toiu'nant 

la main de tierce, et vous dirigez la pointe de la 

vôtre dans le bas de la ligne du dehors ; mais si 

la parade est tierce, vous la liez et vous diriges 

la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 

dehors. 

APRÈS LA TIERCE, L'ÉPÉE OBLIQUE^ 

ON PEUX RIPOSTER L£ COUP DROIT ET LA 
SECONDE. 

Le coup droit. 

Il faut , après la parade de tierce , suivre avec 
Tolre épée le long de celle de l'adversaire , en 
tournant la main de prime, en entraînant la 
sienne avec élévation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce , passer Tépéft 
par-dessùs la pointe de celle de l'adversaire , 
en tournant la main de tierce , et vous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne du dehors. 

La seconde. 

U faut, après la parade de tierce, passer la 
main tournée de tierce par-dessous Tépée de 
l'adversaire sans la quitter; et sans vous arrêter, 
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TOUS dirigez la pointe de votre ëpée eii tournant 
la main de prime dans le bas de U ligne du 
dedans , avec élévation et opposition. 

Observation. 

Chaque finale , de quelque parade que ce soit , 
faite par plusieurs mouvemens qm se termine- 
ront par le froissement, battement ou opposition^ 
soit rëpëe horizontale, soit verticale ou oblique, 
les ripostes sont les mêmes que celles que nous 
avons expliquées ci-dessus ', par exemple, le contre 
de 'quarte par le froissement riposte la même 
chose que la parade simple de quarte. Il en est 
de même pour tontes les autres. 

On peut également, à chacune des parades >' 
précéder la riposte par quelque feinte que ce soit* 

NOMS DES BOTTES que CHAQUE PARADE 

RENCONTRE. 

La parade dé quarte , soit par le froissement, 
soit par le battement ou par opposition , ren- 
contre répée de l'adversaire lorsque l'attaque est 
tirée dans le haut de la ligne du dedans , pare 
le coup droit, le dégagement, le coupé , un toiu: 
d'épée, le liement et le couronnement. 

La parade de tierce j soit par le froissement, 
loit par le battement ou par opposition , rencontre 
répée de l'adversaire lorsque l'attaque est tirée 
dans le haut de la ligne du dehors , pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, un tour d'épée ^ 
le liement et le couronnement. 
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La parade de prime , par son ppposhîan , 
rencontre l*épée èe Tadversaire lorsque l'attaque 
est tirée dans le haut de la ligne du dedans, pare 
le coup droit, le dégagement, le coupé, et le 
iiement , quand il se fait dans la ligne du dehors. 

La parade de quinte y soit par le battement, 
ou par opposition , rencontre Tépée de l'adver- 
saire lorsque Tattaque est tirée dans le bas d'une 
des deux lignes , pare le coup droit, le dégage- 
ment , la seconde , le Iiement et la tierce en« 
dessous. 

La parade du demi-cercle ^ soit par le batte- 
ment, ou par opposition, rencontre Fépée de 
l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans le bas 
de la ligne du dedans, pare le coup droit , le 
dégagement , la seconde , le Iiement et tierce 
en dessous. 

La parade de quarte^ Tépée horizontale , ren- 
contre répée de l'adversaire lorsque Tatlaque est 
tirée dans le haut ^t le bas de la ligne du dedans , 
parle coup droit, le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour d'épée, le Iiement, et la tierce 
en dessous. 

La parade de quarte ou de tierce y l'épée ver- 
ticale, rencontre l'épée de l'adversaire lorsque 
l'attaque est tirée dans l'une des deux lignes , pare 
le coup droit, le dégagement , le coupé , la 
seconde , un tour d'épée , le Iiement , la tierce 
en dessous et le couronnement. 

La parade de tierce , l'épée oblique , ren- 
sontve l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque 
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est tirée dans le haut ou le bas de la ligne~ da 
dehors , pare le coup droit , le dégagement , le 
coupé, la seconde, un tour d*épée, le liement, 
la tierce en dessous et le couronnement. 

La parade du contre de quarte ^ soit que 
répée passe par-dessous ou par-dessus la pointe 
de répée de l'adversaire, on la joignant, soit 
par le froissement, soit par le battement, ou 
par opposûûon , lorsque Tattaque est tirée dans 
le haut de la ligne du dehors, pare le coup droit, 
le dégagement, le coupé et le couronnement. 

La parade du contre de tierce ^ soit que 
répée passe par-dessous ou par- dessus la pointe 
de répée de l'adversaire, en la joignant, soit 
par le froissement , soit par le battement , ou par 
opposition , lorsque l'attaque est tirée dans le 
haut de la ligne du dedans , pare le coup droit , 
le dégagement , le coupé et le couronnement. 

N.B. Les contres rencontrent la même chose 
r^pée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée 
dans la ligne opposée à celle de la parade simple 
( Voyez ci-dessus le contre de quarte et le 
contre de tierce ). 

BOTTES QU'IL FAUT EMPLOYER SELON 

LES DIFFÉRENS MOUV^ÉNS DE l'aDVERSAIRE ^ 
LORSQUE VOUS ÊTES FENDU SUR LUI , SOIT QU'iL 
APPRÊTE SON DÉPART , OU QU'iL RESTE FENDU. 

ÉTANT FENVU SUR LUI. 

Lorsqu'il pare la quarte^ sans riposter, et 
qu^ son épée est opposée dans la ligne du dedans, 

on 



mt peut tirer par la reprise le çoopidroit en tottr^ 
liant la main de tierce^ le dégagement^ le coupé, 
la seconde , un tour d'ëpée , le lieme^tt , la 
tierce en dessous et le couroniiement. 

Lorsqu'il pare la tterce _ sans riposter , et 
que son épée est opposée dans la ligne du dehors, 
on peut tirer par la reprise le coup droit , en 
tournant la main de cpiarte, le dégagement, le 
coupé, la seconde, un tour d'épée, le liemenl 
et le couronnement. 

LorsquUl pare là prime sans riposter, et que 
son poignet est opposé dans la ligne du dedans, 
on peut tirer par la reprise le coup droit en ga<- 
gnant le faible de son épée , le dégagement , le 
coupé en dessous, I4 seconde et la tierce en 
dessous. 

Lorsquil pare la quinte sans riposter, on 
peut tirer par la reprise le coup droit en tour<t- 
nant la main de quarte, le dégagement en forme 
de coupé, la seconde en recirant la main tournée 
de prime en passant votre épée par-dessus U 
poinie de son épée , et le liement. 

Lorsqu'il pare le demi-cercle sans ripos- 
ter, on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce, le dégagement, 
le coupé, en tournant la main de prime, la se-^ 
conde en passant le poignet et en tournant la 
main de prime par--dessus Tépée de l'adversaire ». 
sans la quitter, et le liement. 

Lorsquil pare la quarte^ Cépée horizon-^ 
taie, sans ripost^, on peut tirer par la re|»risf 

8 
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le leoup droit en tournaat la maia de tierce»;" 
le dégagement se fait comme le coupé de 
quarte ^ aussi en touraant la main de prime , 
ayec élévation , en retirant un peu le poignet; le 
coupé 9 en tournant la main de prime par un tour 
du poignet, et le couronnement. 

Lorsque il pare la quarte^ F épée verticale ^ 
sans riposter, on peut tirer par la reprise le coup 
droit en tournant la main de tierce, le dégage-^ 
ment , le coupé , la seconde > un tour d'épée , la 
tierce en dessous^ si la parade se fait dans le haut 
de la ligne, et le couronnement; mais si Is^ pa-> 
rade est tierce , on tire le coup droit , la main 
tournée de quarte. ^ 

Lorsqu'il pare la tierce^ Vépée oblique^ ^ass 
riposter, on peut tirer le coup droit par la reprise 
en toiurnant la main, de quarte , le dégagement 
en tournant la main de prime, le coupé en tour-« 
nant la main de quarte. 

N.B. Toutes les parades formées de plusieurs 
mouvemens qui se termineront comme ci*dessus , 
et que l'adversaire ne ripostera pas , on peut tirer 
les mêmes bottes ; on peut égalenient faire la 
reprise en faisant des feinte^. 

SUR LES PRÉPARATIONS DE 

L'ADVERSAIRE. 

Lorsqu'il marche en quarte , en écrasant 
tepée, on peut l'arrêter par le coup droit, en 
tournant la main de tierce, lé dégagement en 
tournant la main: de prime^ le^çoupé^ en tour^. 



Wàïki la main àst prime par ua ioét èa polgniei^ 
et le couronnementé 

Lorsqu'il iHàrdke en tierce ^ M écràsàrli 
tépée^ un peut rarréter par k coup droit, en 
tournant la main de quarte , le d^gemem^ I» 
toupé, la seconde et le liemeût. 

Lorsquil marche sans se couvrir j on peut 
Tarrèter par le eotip dioit, le d^agement^ It 
coupé et la seconde. 

Lorsqu'il marche couvert dans tune des lU 
gnes^ on peut l'arrêter par le coup droite en 
tournant la main de tierce , lorsque la marche se 
lait dans la ligue du dedans^ et en quarte lors*« 
i{ue la marche se fait dans celle du dehors , ëga« 
lement par le dégagements le coupe ^ la seconde 
on tour d'épëe^ le liemént et la tierce en des^ 
sous, lorsque la marche se fait dans la ligne da 
dedans* 

Lorsqu'il recuiesurt attaque y onqu^tlsé te* 
tè^e du pied gauche^ on peut tirer le coup droit, le 
dégagement, le coupé» la seconde, un tour d'é» 
pée , le liement et la tierce en dessous. 

Lorsque l'adversaire > en parant quârtê d'oppo^* 
sition, vient corps à corps ^ celur ^i supporte 
la marche et la parade doit aussitôt, en tournant 
la main de prime , passer son épée près du bas 
du corps j et porter avec la plus grande rapidité 
la main tournée de quarte sur l'épaule gauche ^ 
et doit diriger la pointe de sou épée dans le haut 
de la ligne du dehors* 

U peut également / sur la m^mf position, ]^ 
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$et Vépée par-desÀos la pointe de la sienne et près: 
du haut et du bas du corps y en tournant la main, 
de prime , puis revenir avec la plus grande ra* 
pidité passer le poignet et Tépée par-dessus la 
tête par le couronnement. On le fait aussi dan& 
la ligne de tierce. 

Lorsqu'il attaque^ en se fendant dans le 
haut de la ligne ^ on peut l'arrêter en dessous, 
par le coup droit, le dégagement» le coupe, ta 
seconde , un tour d'épée , le lîemeut et la tierce 
en dessous ; et s'il attaque dans le bas sans se 
couvrir, on l'arrête par le coup droit. 

Lorsqu'il apprête V attaque par la feinte de 
dégagé , on peut prendre le temps par le coup 
droit , le dégagement , le coupé , la seconde, un 
tour d'épée, le liement et la tierce en dessous , 
lorsque la feinte se fait dans la ligne du dedans. 

LorsquUl apprête l'attaque par la feinte de 
coupé , on peut prendre le temps par le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde, ua. 
tour d'épée , le liement et la tierce en dessous , 
lorsque la feinte sevfait dans la ligne du dedans. 

Lorsquil apprête V attaque par la feinte de 
seconde , on peut prendre le temps par le coup 
droit et le liement. 

Lorsqu^il apprête l attaque par la feinte 
Hun tour d'épée , on peut prendre le temps par 
le coup droit, en tournant la main de tierce» 
lorsque la feinte se fait dans la ligne du dedans, 
et de quarte, lorsqu'elle se lait dans la ligne du 
deliçr» I le dégagement , le coiqié , la seconde , 
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un tofur d'épée , «t la tierce en dessous , lors<pie 
là feinte se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête L'attaque parla feinte du 
liement^ on peut prendre le temps par le coup 
droit y en tournant la main de tierce , lorsque la 
feinte se fait daris la ligne du dedans, et en quarte 
lorsqu'elle se fait dans, la ligne du dehors, le dé-* 
gagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée , 
et la tierce en dessous , lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans. 

Lorsquil apprête P attaque par la feirUe de 
droite en dessous ^^ on peut prendre le temps par 
le coup droit et le liement. 

Lorsquil apprête V attaque par le batte-' 
mentj on peut prendre le temps par le coup droit , 
en tournant la main de tierce, lorsque le batte* 
ment se fait dans la ligne du dedans , et en quarte, 
lorsqu'elle se. fait dans la ligne du dehors, le dé- 
gagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, 
le liement et la tierce en dessous , lorsque le bat? 
tement se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsquil apprête l'attaque par la pression y 
on peut prendre le temps par le coup droit , en 
tournant la main de tierce, lorsque la pression 
se ùài dans la lignp du dedans» et en quatrte , 
lorsqu'elle se fait dans la ligne du dehors, le dé- 
gagement le coupé , la seconde , un tour d'épée , 
le liement. et la tierce en dessous , lorsque la 
pression se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par Je froisse*' 
ment y on peut prendre le temps par le. qou!^ 



irph en tonraûnt h main de tierce , loitque Itf 
froissement se fait dans la ligne du dedans, 1# 
dégagement, le coupe, la seconde et la tierce 
en dessons, lors<jne le froissement ser fait dans la 
ligne du dedans. 

Lcfrsqu^il apprête Tattaque par rengage^ 
ment , on peut prendre le temps par le cou{l 
droit , en tournant la main de tierce , lorsque Yen* 
gagement se fSût dans la ligne du dedans ,^ et 
en quarte , lorsqu'il se fait dans la ligne da 
dehors, le dégagement, le coc^, la seconde» 
lia t^ur d'ëpëe , le lianent et la tierce en des«» 
sous , lorsque rengagement se fait dans la ligne 
du dedans. 

Lorsqu'il apprête Pattaque par des chart'^ 
gemens , on peut prendre le temps par le conp 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde , un 
four d'épëe , le liemeut et la tierce en dessous^ 

i\r. B. Les préparations ci-dessus s'apf^iqnent 
aussi bien dans la ligne du dedans que dans 
celle du dehors , on peut aussi preudre le temps 
eh faisant précéder la botte par des feintes. 

^ LORSQUIL RESTE FENDU. 

Lorsqu'il est fendu et quil presse tépêè en 
quarte contre la vôtre sans se relei^er^ on peut 
tirer le coup droit en tournant la main de tierce , 
le dégagement, le coupé la main tournée de 
prime par un tour du poignet , k seconde , le 
ïiement , la tierce en dessous et le couronne- 
ment* 
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Mais s'il ao^age dans le même moment sot, 
épée en tierce , ou peut tirer le dégagement , le 
coupée la seconde y un tour d'ëpée et le liement. 

JLorsquil est fendu , et qu^il presse Cépée 
en tierce contre la vôtre sans se relever^ on 
peut tirer le coup droit en tournant la main de 
quarte , le dégagement , le coupé , la seconde | 
tin tour d'épée et le liement. 

Mais s'il engage dans le même moment son 
épée en quarte ^ on peut tirer le coup droit ei^ 
tournant la main de tierce , le dégagement , le 
coupé 9 la seconde, un tour d'épée, le liement^ 
la tierce en dessous et le couronnement. 

Lorsqu'il est fenduy et que son épée reste 
dans la position déprime sans se relet^er , oo 
peut tirer le coup droit en gagnant avec votrç 
épée le faible de . la sienne ^ le dégagement , en 
passant par-dessus son poignet, le coiqpé en desr 
sous y la seconde • le liement et la tierce en 
dessous. 

Lorsqu*il est fendu , et que son épée reste 
dans la position de quinte sans se relei^er^ on 
peut tirer le coup droit en tournant la n^ain de 
quarte , le dégagement , le coupé , la seconde et 
le liemenf. 

LforsquUl est fendu 0t que son épée reste 
dans la position du demi-cercle sans se r^ 
let^er^ on peut tirer le coup droit en gagnant 
avec Totre épée le faible de la sienne , le déga^ 
.gement en i>assant par-dessus son poignet, le 
coupé en dessous ^ la seconde en passant gar»- 
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dessus son ' poignet , le liement «t la tierce em 
dessous* 

LorsquUl est fendu , et que son épée reste 
dans la position de quarte » Vépée horizon^ 
taie , sans se relet^er^ on peut tirer le coup droit 
en tournant la main de tierce» le dégagement 
la main tournée de prime , également tournée de 
quarte en forme de coupé , le coupé la main 
tournée de prime par un tour du poignet , et le 
couronnement. 

' horsquHl est fendu ^ et que son épée reste 
dans la position de quarte , ou de tierce i^er^ 
ticale ^ sans se relei^er , on peut tirer le coup 
droit y la ïnain tournée de tierce , si c'est en 
dedans, et de quarte, si la position se fait en 
dehors, le dégagement la main tournée de prime, 
le coupé , la seconde , un tour d'épée , la tierce 
^tt dessous , si la parade se lait dans la ligne du 
dedans , et le couronnemenu 

EXPLICATION DES FEINTES. 

La feinte de droite en quarte, 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans^ 
la main tournée de tierce, ensuite vous fartes, par 
une extension rapide du bras, couler votre épéie 
le long de celle de l'adversaire, en tournant la 
main de quarte, et menaçant de votre pointe ses 
y eux; ce mouvement l'oblige à la parade de quarte, 
"^u du contre de tierce. 

\ On fait également cette feinte en menaçant[d« 
bàjs de la ligne du dedans; ce mouvement oblige 



Varfrersaîre à la parade de qainte , en éa contre 
de demi-cercle. 

Après la feinte de droite, pour tirer senlemenf 
le coup droit , il faudra y en tournant la main de 
tierce , retirer un peu le poignet en arrière, opposa 
en dedans , la pointe de Tépëe en l'air. 

La feinte de droite en tierce* 

L'épëe doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de quarte, ensuite vous faites, par 
une extension rapide du bras , couler votre ëpée 
le long de celle^e l'adversaire , en tournant la 
main de tierce et menaçant de votre pointe ses 
yeux; ce mouvement l'oblige à la parade de 
tierce ou du contre de quarte. 

Après la feinte de droite, pour tirer seulement 
le coup droit, il faudra, en toumanila main de 
quarte, retirer un peu le poignet en. arrière, 
opposé en dehors, la pointe de l'épée en Tair. 

La feinte de dégagé en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dehors, la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite vous faites passer Tépée par- 
dessous le poignet de l'adversaire , en tendant 
presque le bras, et tournant la main de quarte; 
ce mouvemant oblige l'adversaire à la parade de 
quarte, ou du contre de tierce. 

La feinte de dégagé en tierce, 

L'épée doit êtré^ngagée dans lé haut de la 
ligne du dedans , la main tournée entre la qnai^e 
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€t latiereei enswte tous faites passer T^peeptr^ 
dessous le poignet de Tadversaire , en tendant 
presque le bras, et tournant la main de tierce; 
ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de 
tierce^ ou du contre de quarte. 

La feinte de coupé en quarte. 

Vépée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dehors , la main toumtf e entre la quarte 
et la tierce , ensuite vous retirez une idée le poi- 
gnet y et vous faites passer Tëpëe en tournant la 
main de quarte , par-dessus la ^r^te de ceUe de 
l'adversaire , puis vous menacez le coup par Tex- 
tension du bras ; ce mouvement c^ige l'adver- 
saire à la parade de quarte cm du contre ée 
tierce. 

La feinte de coupé en tierce* 

L'ëpée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dedans , la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite vous retirez une idée le poi- 
f[net , et vous faites passer Tépée en tournant la 
main de tierce , par-dessus la pointe de celle 
celle de l'adversaire , puis vous menacez le coup 
par l'extension du bras; ce mouvement oblige 
l'adversaire à la parade de tierce ou du contre 
de quarte. 

La feinte de seconde en tierce* 

L'épée doit être engagéç dans le haut de la 
ligne du dehors » la main toui;née entre la quart^ 
.et la tierce, ensuite vous»: flûtes couler une id^^ 
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▼otre ipée le long de celle de Tad^ersaire; sans 
TOUS s'arrêter, tous tournez la main de prime , et 
TOUS menacez de TOtre pointe le bas de la ligne de 
tierce; ce mouvement oblige Tadversaire à la 
jmrade de quinte ou du contre du demi-cercle^ 
On fait également la même feinte étant enga- 
gé dans le haut de la ligne du dedans ; il faut 
passer votre épée près du haut et du bas de votre 
corps, en tournant la main de prime , et vous me* 
nacez le coup dans le bas dé la ligne du dedans ; 
ce mouvement oblige l'adversaire à la parade dii 
demi-cercle ou du contrede quinte* 

Ld feinte d'un tour dépêe en quarte. 

L'ëpëe doit être engagée dans le haut de k 
ligne du dedans , la main tdornée entre la quarte 
et la tierce » ensuite vous retirez une idée le poi- 
gnet et vous faites passer vétre épée par-dessus 
ia pointe et par-dessous le poignet de l'adver- 
faire» le bras presque tendu, la main tournée de 
quarte, et }a pointe de Tépée vis-à-vis ses yeux ; 
ce mouvement Tobhge à la parade de tierce et 
de quarte^ oti à la parade de tierce et contre de 
tierce» 

IjU feinte cTun tour d'êpée en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de k 
ligne du dehors , la mlùn tournée entre k quarDe 
et la tierce, ensuite vous retirez une idée le poi- 
guety et vous fiâtes passer voire épée par-di^ssus 
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la pointe et par-dessous le poignet de Tadrer*- 
saire, le bras presque tendu , la main tournée 
de quarte, et la pointe de Tëpée vis-à-vis ses 
yeux ; ce mouvement Toblige à la parade de 
quarte et de tierce , ou à la parade de quarte ei 
contre de quarte. 

La feinte du liement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dedans, la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite vous tournez la main de 
quarte , et vous faites faire à votre épée un tour 
en entraînant, par une pression continuelle, celle 
de radversaire dans la même position du départ^ 
en tournant la main de tierce, la pointe de Tépée 
un peu haute; ce mouvement oblige l'adversaire 
à presser son épée en quarte, ou à parer le con- 
tre de tierce* 

La feinte du liement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans te haut de \h 
ligne du dehors, la main tournée entre fe quarte 
et la tierce , ensuite vous tournez la main de 
tierce, et vous faites faire à votre épée un tour 
en entraînant, par une pression continurfle, celle | 

de l'adversaire dans la même position du déparr» 
en tournant la main de quarte, la pointe de Tépée 
un peu haute; ce mouvement oblige l'adversaire 
à presser son épée en tierce, ou à parer le contre 

de quarte. 

Le battement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haiil .de ^ 



\ 



( "5 ) 
ijgne du dedans , la main tournée entre la qnarta 
et la tierce, ensuite vous quittez Tëpëe de Tad- 
^ersaire , et tous portez la vôtre une idée par 
eôié, aussitôt vous frappez un coup sec plus oc^ 
moins fort, avec le faible de votre épée sur It 
£ort de la sienne , en avançant un peu Tavant- 
hfras ; ce mouvement Toblige à la parade de 
quarte, ou du contre de tierce. - 

Le battement en tierce* 

L'épée doit' être engagée dans le haut de 1% 
ligne du dehors, la main tournée entre la quarta 
et la tierce , ensuite vous quittez i'épée de l'ad- 
versaire , et vous portez la vôtre une idée par 
£Ôté, aussitôt vous frappez un coup sec, plus ou 
moins fort , avec le faible de votre épée sur le 
fort de la sienne , en avançant un peu Tavaut^ 
l>ras; ce mouvement l'oblige à la parade de tierce 
ou du contre de quarte. 

La pression en quarte* 

L'épée doit être engagée dans le haut de le 
ligne du dedans , la main tournée çntre la quarte 
et la tierce, ensuite vous tournez la main de 
tierce, en pressant Tépée de l'adversaire plus ou 
moins fort ; ce mouvement l'oblige à presser votre 
épée en quarte, ou de prendre le contre de tierce^ 
( On l'appelle vulgairement feinte de flanconn ade )• 

La pression en tierce. 

L'épée doit . être engagée dans le haut de la 
ligné du dehors, la main tournée entre la quarte 
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et la ûetce ^ ensuite vous tcmmtt la tnaîn 4ë 
quarte ^ en pressant Vèpée de Tadversaire plus oa 
moins fort ; ce mouvement oblige à presser la 
vôtre en tierce , ou de prendre le contre de quarte. 

Le froissement en quarte* 

Vépée doit être engagée dans le haut de k 
ligne du dedans , la main toornëe entre la tierce 
et la quarte , ensuite vous retirez votre ëpée en 
tournant la main de quarte , en retirant une idëe 
yavant^bras» en entr'ouvrant le$ trois derniers 
doigts; sans vous arrêter, vous frappez le faible 
de son ëpée; ce mouvement Toblige à revenir à 
la parade de quarte ou du contre de tierce* 

Le froissement en tierces 

LVpée doit êtr« engagée dans le haut de la 
ligne du dehors ^ la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite vous retirez votre épée ea 
tournant la main de tierce, en retirant une idée 
lavant-bras , en entr'ouvrant les trois derniers 
doigts; sans vous arrêter vous frappez le faible 
de son épée ; ce mouvement Toblige à revenir i 
la parade de tierce ou du contre de quarte. 

Uengagement en quarte^ 

L'épée doit être engagée dans le baut de là 
ligne du dehors , la main tournée entre la tierce! 
et la quarte, ensuite vous chdiïgez votre épée en 
tournant la main de tierce , et vous Topposez en 
la joignant à celle de l'adversaire en dedans , 
en faisant up appel du pied droit ; ce mouve* 



< "7 > 
«neDt oblige Tadversaite à pressa TOtre épée ea 
quarte ou prendre le contre de tierce^ 

U engagement en tierce. 

L'ëpée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dedans > la main tournée entre la quarte 
«t la tierce, ensuite vous changez votre épée 
en tournant la main de quarte , et vous Topposeat 
lea la joignant à celle de l'adversaire eo dehors^ 
en faisant un appel du pied droit ; ce mouvement 
oblige l'adversaire à presser votre épée en tiercf 
•u prendre le contre de quarte* 

Le changement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dehors, la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite vous changez votre épée 
{Sans joindre celle de l'adversaire , la main dans 
la même position ; ce mouvement l'oblige à la 
parade de quarte ou du contre de tierce* 

Le changement en tierce* 

L'épée doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dedans, la main tournée entre la quarte 
et la tiercé , ensuite vous changez votre épée 
sans joindre celle de l'adversaire, la main dans 
la même position ; ee mouvement l'oblige à la 
parade de tierce ou du contre de quarte. 
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EXPLICATION DES FEINTES QUI 

DERIVENT DES PRINCIPALES , QUE L'ON FAIT 
APRÈS LES PARADES y LORSQUE l' ADVERSAIRE 
RESTE FENDU, OU ÉTANT FENDU SOI-MÊME, 

Si Vads^ersaire ne se relèue pas^ celui qui 
pare quarte d'opposition , peut faive la feinte d« 
droite en tournant la main de quarte , la feinte 
de dégagé en tournant la main de quarte, la 
feinte de coupé en passant le poigner par-dessous 
le sien et 1 epëe par-dessus la pointe de la sienne , 
la feinte de seconde en passant Tëpée en tournant 
la main de prime près du corps, la feinte d'un 
tour d'ëpée en retirant la main près de Tépaule 
gauche, la feinte du liement en gagnant le faible 
de son épée, en retirant le corps un peu en arrière^ 
la feinte de quarte en dessous en menaçant de la 
pointe le bas de la ligne du dedans , et la feinte 
du couronnement en liant son ëpée avec le fort 
de la vôtre par un tour du poignet. 

Si V adversaire ne se relèi^epasy celui qui pare 
tierce d'opposition, peut faire la feinte de droite 
en tournant la main de tierce , la feinte de dé- 
gagé , la feinte de coupé en dessous , la feinte de 
seconde , la feinte d'un tour d'épée et la feinte 
du liement , en tournant la main de prime et re- 
tirant le corps un peu en arrière. 

Si Vadi^ersaîre ne se relèi^e pas , celui qui 
pare la prime peut faire la feinte de droite en 
tournant la main de quarte , la feinte de coupé 
en passant votre ëpée près du bas et du haut 

du 
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^« corps la .aain tournée dé miarte la fe;„. 
de seconde et la feinte du liemeJ! ' * 

la main de aaart. ^*"* *° ^«"''«ant 



la main de quarte. 



Si l adversaire ne se relèi^e pas celnJ • 
pare la ^.„te, peut feire la feinte 7^1 ,'*'" 
la même position de la parade la 17 . "' 
dans le haut de la ligne en tn!' . ' ^'"*'* 

^arte, la feinte de L^elTs^L iTT • '' 
de seconde en tournant la mainT • '"*'• 
feinte de lie, en tournant la IL?"'"' ' '' ^« 

Si Vad.ers.ire ne sT rllT ^"'''"• 

pareledemi..ele;p^.S^l?J:;-'"/.'^ 
par une exiensitn du bras I« ! . °** ^^ ^'•««e 

dessus SOI. ^fc, , f,i„,^ ;^ ™ "«ce par- 

la main de prime,,, „^„, ™;P/ " '»"'»*>' 

« d„ hau/d„ coV/n; , Ïf* f '>•» 
tme extension , en ournant l« T ^ P^' 

et le liemem, soit ^Z'!" T/* P"™«' 
soit de primé. ° "^""^^ ^^ î«arte, 

&' l'adversaire ne^g ^elè 
pare la quarté horizoaje n^.r^"*"' *'^^"' 9*" 
de droite en tournant ^^' f '" ^« fei«té 
feinte de seconde en passai j.x"! f S["arte, la 
nëe de prime, près du ba J?"' "!f'" *°"'- 
la feinte d'un tour d'épée eL . " '^^'P'» 

qnàrte, la feinte du iiement r'"* f'" **^ 
de quarte, la feinte de quart "7'"* '' '"''''» 
feinte du couronnement, en li. ™* ^' ^* 
feible de la sienne par un tour^''**' /^ ^°" ^e 
^/ Vadversairi, ne S0 relèyl '^'^^'' 

9 
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pdre là quarte verticale peut faire la feinte de 
droite en tournant la main 4e quarte ^ Ja feinte 
de coupé en passant le poignet par-dessous le 
aien, et Tépée par^dessus la pointe de la sienne, 
la feinte de seconde en passant i'épée la main 
tournée de prii^e 9 près du haut et du ba$ du corps, 
la feinte du liement en tournant la main de quarte^ 
la feinte de quarte en dessous, et la feinte du 
couronnement en liant avec le fort le iaible de la 
sienne par un tom: du ppignej:. 

Sî l'adversaire ne se. relève faSy .celui qui 
pare la tierce oblique , peut fa^e la feinte de 
droite en touri^ant la main de ûerce , la feiqte 
de coupé en dessous , et la feinte de seconde en 
tournant la main de prime. 

Si V adversaire , après ay4r paré la quarte 
d'opposition 9 ne riposte pfs , celui qui est 
fendu peut faire la feinte dedroite en tournant 
la main de tierce, la feinte^ ^^S^gé en reti- 
rant la main tournée de ^^rce en arrière., en 
passant Tépée par-dessous ^n poignet , la feinte 
de coupé en retirant un t^ ^^ main tournée de 
tierce , la feinte de secf^ ^n retirant Tarant- 
bras en. passant Tépée ^s du haut et du bas du 
corps, la main tpurné^^ prime, la feinte d'un 
tour d'épée en retîrai^^^ ^^îo tournée de quarte 
sur la poitrine , la ^^^^ ^^ ^i^rçe en dessous , 
en retirant la ipaii^J^^ ^^^^ tournée d^ tierce , 
en ^lenaçant de \fi^^^9 ^ de^sou^ 4e son poi- 
gnet , la feinte ^^P¥*P ^» ^JiSpus, çn laissant 
tomber la poib ?î* A^^^^ . ^ 



I 
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Si Vâài>ersaire ^ après àçoir paré la tierce 
d'opposition^ ne riposte pas^ celui quî est fendu 
|>eut faire Ja feinte de droite en tournant la main 
de quarte^ la feinte de dégagé en retirant l'avant* 
bras et passanjt l'épée par-dessous son poignet , 
la feinte de coupé en dessous , la feinte de se-" 
tonde eu tournant la main de prime, la feinte 
^^un toui* d epée la main tournée de quarte sur 
la poitrine , et la feinte du liement en tombant 
la inain de prime« 

Si Vadi^ersaire f après avoir paré td prime , 
fie riposte pas ^ celui qui est fendu peut faire la 
feinte de droite en tournant la main de tierce , 
la feinte de dégagé ^n passant Tépée par-dessus 
son poignet, la main tournée de tierce, la feinte 
de coupé en dessous , la feinte de seconde eu re-« 
tirant la main tournée de primei près du front, 
et menaçait de suite de la pointe de Tépée 1^ 
bas de la ligne, et la feinte du lieinent en tour- 
nant la main de primé. 

»S/ tadi^ersaire^ après cO^oir paré là quinte ^ 
ne riposte pas i celui qui est fendu peut faire la 
feinte de droite en tournant la main de quarte, 
la feinte de coupé en passant Tépée prés du bas 
et du haut du corps, la main tournée de quarie, 
la feinte de seconde en retirant la main tournée 
de prime , près la poitrine ^ eu menaçant de la 
pointe le bas de la ligne , et la feinte du liemetnl 
€n tournant la main de quarte. 

Si tadv^ersaire, après af^oir paré le demir 
cercle^ ne riposte paSi celui qui est fendu peut 
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faire les mêmes feintes que la parade de prime. 

5/ V adversaire , après avoir paré la quarte 
horizontale y ne riposte pas ^ celui qui est fendu 
peut faire la feinte de droite en tournant la maia 
de tierce , la feinte de dégagé en passant Tépée 
par-dessous sou poignet, la feinte de coupé en 
passant 1 epée par-dessus la pointe de la sienne, 
en tournant la main de tierce , la feinte de se- 
conde en retirant la main tournée de prime sur 
la poitrine, puis menacer de la pointe de Tépée 
le bas de la ligne, la feinte du liement en tour- 
nant la main de prime , la feinte de tierce ea 
dessous , et la feinte du couronnement. 

Si V adversaire y après avoir paré la quarte 
verticale^ ne riposte pas y celui qui est fendu 
peut faire la feinte de droite en tournant la main 
de tierce, la feinte de dégagé en retirant et pas- 
sant en même temps Tépée par-dessous son poi« 
gnet, la feinte de coupé en retirant et passant en 
même temps Tépée en tournant la main de tierce 
par-dessus la pointe, la feinte de seconde en 
passant Tépée en tournant la main de prime près 
du haut et du bas du corps , la feinte d'un tour 
d'épée en retirant la main tournée de quarte sur 
la poitrine , et passant Tépée par-dessus et par- 
dessous la sienne. 

Si r adversaire , après avoir paré la tierce 
oblique , ne riposte pas , celui qui reste fendu 
peut faire la feinte de droite en tournant la main 
de quarte, la feinte de coupé en passant Tépée 
la main tournée de prime , prèst du bas et da 
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haut du corps, la feinte de seconde en tournant 
la main de prime, en menaçant le bas de la ligne , 
et la feinte du liement en toiurnant la main de 
prîmes 

PARADES LIÉES AVEC LES BOTTES, A 

NE FOItMER qu'un SEUL MOUVEMENT QUE l'ON 
EMPLOIE POUR PRENDRE LE COUP D'aRRÈT. 

Le coup d* arrêt de quarte. 

II faut , sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors , laisser tomber la pointe de Tépée en 
tournant la main de quarte, avec élévation et op- 
position ; on le prend également la main tournée 
de prime. 

Le coup d'arrêt de tierce. 

Il faut , sur le coup tiré dans te haut de la ligne 
du dehors , tournerla main de prime, avec éléva- 
tion et opposition; on le prend également, soit 
la main tournée de tierce, soit de quarte. 

Le coup d'arrêt par le coupé* 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la li- 
gne du dehors, retirer votre épée en arrière en 
donnant un coup sec sur celle de Tadversaire, 
en passant , sans s'arrêter , par-dessus sa pointe , 
la main tournée de quarte. Si l'attaque se fait 
dans la ligne du dehors, il faut prendre la parade 
de tierce, et le contre de tierce si elle se fait 
dans celle du dedans. On fait également le coupé 
lorsque Tattaque se fait dons la ligne du dedans» 
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en parant prime, en tournant, sans s'arrêter, la 
main de quarte, et passant l'ëpée près du bas 
et dq haqt du corps, 

IjC coup d'arrêt par la seconde^ 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut d'unci 
des deux lignes , retirer l'épée en arrière eu 
donnant un coup sec sur Tépëe de Tadversaire^ 
en passant y sans arrêter la vôtre, par*dessus la. 
pointe et par^dessous la sienne , la main tournée 
de prime. Si Tattaque se fait dans la ligne du 
dedans , il faut prendre la parade de quarte , et 
le contre de quarte si elle se fait dans celle du 
dehors. On peut faire le même mouvement eu 
tournant ]a main de quarte ; ce coup pour lors $e 
pomme un tour d'épée^ 

J^e coup d* arrêt par le liement^ 

Il faut , çur li^ çQup tiré par le coup droit dans^ 
}e haut d'une des deux Ugqes , tourner tout au-^ 
tour de l'épée de l'adversaire eu tournant la main 
de tierce , si l'attaque se fait dans la ligne du de-^ 
daos , et en quarte si elle se fait dans la ligne dq 
dehors, et Sii l'adversaire fait son attaque en de-^ 
hors parle liement, il faut de suite tourner la main, 
de tierce et descendre le bras dans toute sa lon^ 
gueur, en lev£^nt la pointe de l'épée plus que l^ 
poignet, le poignet un peq çn avants 

(hç coup d'ç^^rêi par le couronnement (fc 

quarte^ 

. }l faut 31 sur le coup tiré par }e conp droit d,9^m 
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le kam de la ligne du dehors, aller au-devant 
du coup en tendant le bras et tournant la main 
de tierce ; sans s'arrêter, vous faites passer votre 
épée en tournant la main de q[uarte par-dessus 
la tête , et vous dkigez la pointe dans le haut de 
là ligne du dedans. 

Le coup d* arrêt par le couronnement de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré par le coup droit, 
dans le haut de la ligne du dedans, aller au-- 
devant du coup en tendant le bras et tournant 
la mam de quarte; sans s'arrêter, vous faites passer 
votre ëpée en tournant la maîn de prime par des*- 
sus la tête , et vous dirigiez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dehors. 

Observations Générales. 

Il faut bien se pénétrer de ce que nous avons^ 
dit, que les coups possibles dans les armes sont 
renfermés dans deux lignes, de quelque manière 
qu'on les exécute , et de quelque manière que la 
main soit tournée; c'est pourquoi nous avons expli- 
qué les-^coups de deux mouvemens, et partagé 
la liste des coups de trois, quatre et cinq mou-^ 
vemens, en deux colonnes, Tune correspondant 
à la ligne de quarte, et l'autre à la lighe de 
tierce. Les élèves qui auraient assez dlntellïgericé 
peuvent seuls se fortifier , en exécutant les divers 
coups qui sont renfermés dans la liste , en obser- 
vant fidèlement tout ce qui y est expliqué : pouf 
e^a il faut être deux, et en même temps qu^ 
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Tan exécute nnconpt Tautre doit, isavs se presser^ 
exécuter les parades aux<}uelles sollicitent les 
feintes renfermées dans ce coup : d'abord celui 
qui attaque supporte sur son épée les parades de 
Tautre, puis en le reconunençant , il tâche de les 
éviter , et continue jusqu'à ce qu'il soit parvena 
à le faire avec facilité et rapidité , et en trom- 
pant toutes les parades que l'adversaire prend sur 
ses feintes ; par là , on s'exerce à faire les feintes 
et à tromper la parade. 

Le maître, dans TexplicatioB déiailléerdes coups 
et des parades, trouvera une grande facilité pour 
la démonstration, et après avoir fait connaître à 
ses élèves successivement les coups de un, deux^ 
trois, quatre et cinq mouvemens, en les leur fai- 
sant exécuter, il n'aura plus besoin que de les 
' corriger des fautes qu'ils seraient dans le cas de 
faire dans l'exécution, et des mauvaises habitudes 
qu'ils contracteraient; alors ceux-ci seront dans 
le cas d'analjser et d'expliquer tous les coups 
qu'ils feront ( voyez la démonstration, page 49)* 

Ces listes et leurs explications peuvent aussi 
être d'une grande utilité à l'amateur qui . sans se 
livrer suffisamment à l'exécution pour devenir 
d'une, force marquante, voudrait acquérir uu 
raisonnement juste; elles pourront le mettre à 
même de connaître par théorie, quel coup d'ar- 
mes que ce soit, et de juger avec connaissance 
de cause les discussions les plus difficiles que 
peut présenter l'Art des armes» 

Pour se rendre compte d'un coup et des para- 
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fles qii*il trompe , il faut voir dans la liste defl 
coups, en observant si le coup que vous demande^ 
se compose de deux, trois quatre et cinq mou- 
vemens ; les noms usités n'étant pas toujours les 
mêmes que ceux qui sont dans la liste, par con* 
séquent, pour ne pas éprouver une longue recher*" 
che , vous compterez tous les mouvemens de votre 
coup, et vous trouverez le nom du coup que 
TOUS cherchez, dans la parade trompée. 

Par exemple, étant engagé en quarte, \e ùis 
la feinte de dégagé et le dégagement; ce coup 
trompe la parade de tierce , et alors on le nomme 
vulgairement une-deux , mais dans la liste , il se 
trouve sous le nom de feinte de dégagé et le 
dégagement, c'est-à-dire que son nom est com- 
posé des noms de deux mouvemens dont il est 
composé ; mais si l'adversaire prend sur la même 
feinte, le contre de quarte, et qu'on trompe 
cette parade par un dégagement , ce coup , quoi- 
que différent du précédent, est» encore feinte de 
dégagé et le dégagement , mais il cesse d'être ce 
que l'on nomme une-deux* Lorsqu'on veut, dans 
la démonstration, distinguer ces deux coups, on 
peut , pouf le premier , dire feinte de dégagé , 
trompez tierce par le dégagement , et sur le se-* 
cond , feinte de dégagé , trompez le contre de 
quarte par le dégagement, ou bien encore, trompez 
tierce pisir la feinte et le dégagement , ou trompez 
le contre de quarte par la feinte de dégagé et 
le dégagement. Dans la ligne de tierce ,. il en 
$era de même ; la feinte de dégagé et le déga- 
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gementseraee qu'on appelle une-deux, lorsejtte 
l'adversaire parera quarte sur la feinte; mais ce 
iie sera plus une-deui, s'il pare le contre de 
tierce, lorsque l'adversaire parera quarte et tierce, 
ou tierce et quarte , cela s'appellera une-deuî- 
trois. Si, étant engagé en quarte, vous faites feinte 
de dégagé, et que l'adversaire prenne le contre 
de quarte, et que vous évitiez la parade en fai-- 
sant encore une feinte de dégagé , sur laquelle 
l'adversaire prenne encore le contre de quarte, 
et que vous évitiez en dégageant, vous aurez 
trompé deux fois lé contre de quarte. Plusieurs 
tireurs appellent ce coup deux tours d'épée et 
dégagé, parce que les épées^ semblent tourner 
l'une autour de l'autre; mais en faisant attention 
séparément à chacun des mouverùens que l'on 
fait, oa voit que l'oa fait deux feintes de dégagé 
et le dégagement. 

Quelques tireurs nomment aussi une-deux , 
trompez le contre de quarte, un coup composé 
de deux feintes de dégagé et le dégagement, 
comme le précédent, mais qui en diffère en ce 
que les deux feintes ne sont pas faites dans le 
même sens ; au lieu de dire une-deux , trompez 
le contre de quarte , il faudrait dire plutôt une- 
deux , trompez quârlé et contre de quarte par le 
dégagement, parce qu'après avoir fait une, il ne 
faut faire detix que si lad vérsaire prend la parade 
de quarte, et puis le dégagement. Nous suppo- 
sons que Von était d'abord engagé en tiercé ^ 
il en est de même pour Vengagemeftt' en 
quarte. 
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' Il en est de même de une-deux , trompez le 
clemi-cercle y et l'on. doit dire trompez tierce et 
4deinl<-cerele , ou deux feintes de dégagé et le dé- 
gagement; ce coup diffère du précédent en ce 
que le dégagement se fait en passant par-dessus 
le poignet de l'adversaire ^ que Ton a forcé à parer 
demi«-cercle en tenant la pointe basse à la seconde 
feinte. Nous supposons que Von était d'abord 
engagé en quarte. 

Ainsi donc lorsqu'on voudra trouver dans les 
listes qui suivent un coup quelconque , il faudra 
voir de combien de mouvemens il est composé 
et quels sont ces mouvemens, ou bien on le cher* 
chera par les noms des parades trompées, et on 
pourra , pour qualifier Tattaque , se servir soit des 
noms des mouvemens qui la composent, soit des 
parades trompées. Pour faciliter la recherche dé 
quelques coups qui ont des noms usités dans les 
^rmes , j'ai placé , à la suite des listes générales» 
pne liste composée de tous ces noms qui sont en 
usage; j'ai autant que possible réuni les coups 
les plus faciles et je les ai classés suivant le nom<* 
bre de mouvemens qui les composent, j'ai éga- 
jiement supposé les parades les plus simples. 

Pour connaître l'explication des coups de plus 
de deux mouvemens , et des parades qu'ils trom- 
pent, il faut chercher la feinte et la botte dans 
les coups de deux mouvemens , en observant, 
comme nous l'avons dit, que les premières feintes 
|je soient en général pas aussi prononcées que les 
Ôtroiere^, mais qu'elles ^ç fassent par gradation > 
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en faisant la dernière bien prononcée et plos me^ 
naçante qne les précédentes. 

Sur les feintes , celui qui s'oblige à la parade 
ne doit prendre , lorsque la feinte se fait dans le 
haut des lignes , la parade de quarte ou contre 
de tierce, ou bien tierce ou le contre de quarte^ 
et si la feinte se fait dans le bas des lignes y oa 
doit prendre la parade de demi-cercle ou contre 
de quinte , ou bien quinte ou contre de 4^aii— 
cercle. 

Pour bien concevoir l'exécution des bottes, 
parades y ripostes et feintes» il faut avoir le fleuret 
à la main , par ce moyen on se rendra plus facî^ 
lement compte de ce que l'on fait, 

LISTES DES COUPS. 

PARADES TROMPÉES PAR LA FEINTE ET LA BOTTE > 
FORMANT DES COUPS DE DEUX MOUYEMENS. 

N.^ I, La feinte de droite en quarte {i)€t le 

coup droit. 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , de suite 
tirer droit en tournant la main de quarte, en 
faisant couler votre épée le long de Li sienne y 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
de quarte, avec élévation et opposition ( ce coup 
maîtrise la parade de quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
vous retirez un peu la main tournée de quarte^ à 

(0 Yojes k finale de la feinte de droite » page lao^ 



( i4» ) 

k hauteur de Tëp^uie droite , Tépée et la pointe 
opposées en dehors; aussitôt tous tirez droit, soit 
eu tournant la main de quarte, soit en prime, dans 
le haut de la ligne de tierce ( ce coup maîtrise te 
parade du contre de tierce)* 

t»a même feinte et le dégagement. . 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , changer 
votre épëe de ligne en passant par-dessous son 
poignet, soit la main tournée de quarte , soit en 
prime, et, vous dirigez, avec élévation et opposi- 
tion , la pointe dans le haut de la ligne de tierce 
( ce coup subtilise la parade de quarte ). 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce, 
vous changez votre épée de ligne en passant par- 
dessous son poignet, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne de quarte» avec élévation et 
opposition ( ce coup subtilise la parade du contre 
de quarte )• 

ha même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , porter If^ 
main tournée de quarte, à là hauteur et près de l'é- 
paule droite; sans vous arrêter, vous passez votre 
ëpée en tournant la main de tierce par«-dessus 
sa pointe, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans 
le haut de' la ligne de tierce , avec élévation et 
opposition (ce coup substilise la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous portez la main tournée de tierce ^ 
à la hauteur et près de l'épaule gauche; sans vous 
arrêter , vous passez votre épée en tournant |a 
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f ointe et pat^dessous son poignt^t, la main tocir- 
née de quarte > et tous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne de quarte , avec ëlëvation et 
Q^)osition ( ce coup subtilise la parade du contre 
de quarte et trompe la ^ tierce ). 

jLa même feinte et le liement. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , faire faire 
iiu tour à votre épëe en entraînant la sienne par 
une pression continuelle } et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce , 
soitla main tournée en quarte, soit en prime, avec 
élévation et opposition (ce coup maîtrise la pa- 
rade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
vous faites faire de suile un tour à votre épée en 
entraînant la sienne par une pression continuelle ^ 
et vous dirigez la pointe de la votre dans le haut 
de la ligne de quarte , en tournant la main de 
quarte 9 avec élévation et opposition ( ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte )• 

N.** 3. La feinte de dégagé en quarte {i) et 

le dégagement. 

Il faut y si l'adversaire pare quarte , de suite 
passer votre épëe une secondé fois par-dessous 
son poignet y et vous dirigez là pointe dans le 
haut delà ligne de tierce, avec élévation et op- 
position ( ce coup trompe la parade de, quarte ; 
on le nomjne vulgairement une-deux)» 

X ' ■ * I < I 1 1 1 fc ■ i.i II ■ ■ ■ f ■ ■ ■ ■■■ É „ .■■■■ ■ p 

(i)yoyex la fetînte de dégage, en qaartft, page i%u 



Mab SI ^adversaire fftenà le contre de tief ce » 
êàe suite vous passet votre épée une seconde (bis 
par-dessous son poignet, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans, avec étéva« 
tion et opposition (ce coup trompe la parade da 
contre de tierce ). 

La même feinte et le çoupé^ 

Il faut , si Tadversaire pare quarte , relîi'er dô 
suite le poignet, la main de quarte, à la hauteur 
et près de iVpauledioite ; sans vous arrêter, vous 
passez votre épée par-dessus la pointe de la siennt 
en tournant la main de tierce , et vous dirigez 
la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec 
ëiévation et opposition ( ce coup trompe la pa-» 
rade de quarte ), v 

Mais si l'adversaire prend le contre dé tierce, 
4de suite vous porteï la main tonrnëé de tierce à 
la hauteur et près de 1 Vpaule gauche ; sans vous ar- 
rêter, vous passer votre épée par^dessus sa pointe 
en tournant la main de quarte, et vous dirige^ 
la vôtre dans le haut de la ligue du dedans, avec 
élévation et opposition (ce coup trompe lu pa** 
rade du contre de tierce)» 

La même feinte et la secondée 

Il faut , st l'adversaire pare quarte , retirer de 
suite le poignet et la pointe de lepée en arrière| 
sans vous arrêter, vous la passez en tournant la 
main de prime près du corps, et vous dirigez la 
poiute dans le bas de la ligne de tierce, avec éié'- 
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vatioQ et opposition ( ce coup trompe la parajie 
■ie quarte). 

Mai» si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous laissez tomber la pointe de l'épée 
en tournant la main de prime sous soa bras, et 
TOUS dirigez la pointe dans le bas de la ligne de 
quarte, avec élévatioa et opposition (ce coup 
trompe la parade du contre de tierce ). 

La même feinte et un tour d'épée. 

il faut , si l'adversaire pare quarte , retirer de 
suite l'épée, la pointe en l'air, en passant, sans 
TOUS arrêter, par-dessus sa pointe et par-dessous 
«on bras, et tous dirigez la pointe de la vôtre, 
la main toujours dequarte, dans lehaut de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade de quarte et de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous retirez votre épée la pointe en l'air, 
en la passant , sans vous arrêter , par-desgus sa 
pointe et par-rdessous son bras, et vous dirigez 
la pointe dans lehaut de la ligne d" dehors , avec 
élévation et opposition (ce coup ti*(»npe la parade 
du contre de tijSrc& Û quarte )., 

La même feinte ei le Itement. 

U font, si l'adversaire ^{^ q^rte , saisir de 
tuite son épée en rçtirà'fiUHLpeufle bras , et sans 
vous arrêter, vous fniiéS'tiftluur, avec votre épée 
en entraînant la sienne-, et^pus dirigez la pointe 
de la vôtre -dans te bas'^^. li^ftie de quarte. 
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avee élévation et opposition ( ce coup maîtrise 
la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce.» 

^e suite vous saisissez son épée avec la vôtre en 

tournant tout autour et en entraînant la sienne par 

une pression continuelle , et vous dirigez la pointe 

dans le haut delà ligne de tierce, avec ëlévatioa 

et opposition ( ce coup maîtrise la parade du 

contre de tierce ). 

ît.® 4- ^û feinte de dégagé en tierce (i) et 

le dégagement. 

Il faut y si Tadversaire pare tierce , de suite 
passer votre épée une seconde fois par-dessous 
son poignet en tournant la main de quarte , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dedans , avec élévation et opposition ( ce 
eoup trompe la parade de tierce ; on le nomme 
vulgairement une-deux )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte^ 
TOUS passez de suite votre épée une seconde fois 
par^dessous son poignet , soit la maifi^ tournée de 
quarte, soit de tierce, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dehors , avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe la parade du 
contre de quarte). 

La même feinte et le coupé • 
Il faut, si l'adversaire pare tierce,, rptirer de 

(i) Yoyes la feinte de dégag<^ en tieree , page 121* 
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suite votre éjée en tournant la main de tierce i 
la hauteur et près de Tëpaile^ ganche; sans vmis 
arrêter, vous b passez par-^sos ia pointe de!» 
sienne, en tournant la maiirde quarte, et vous 
dirigez k pointe dans le baut de la ligne da de* 
dans, avec, ^jéyation et opposition (ce coup 
trompe }a parade de Aifice )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte» 
de suite vous portez la main tonraée de quarte , 
à la hauteur et près de l'épaule droite; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée en tournant la 
main de tierce par-dessus sa pointe, et vous diri- 
gez k vôtre dans' le haut de la ligne du dehors,. 
née? iSIVIitîpià^ opposition ( ce coup trompe ki 
fMti^de du cooti^Sd§. quarte )• 

La même feinte et la seconde, 

\ 

1! fout, si TadWrsaire pare tierce , laisser ton»-' 
ber la pointe de Votre ëpée en tournant ta main 
de prime sous sfon bras , et vous ta dirigez dans 
* fe bas de là ligne* de quarte , avec élévation et op- 
'positron (ce cdftp trompe k parade de tierce )• 
'• Mafe SI raéÇeAaire prend le contre de quarte » 
dé suite vous retirez un peu la main tournée de 
jiAriëeit arrièrs, et vous passez, sans vous arrê- 
ter, lëpée près du corps, et vous la dirigez dans 
le bas de la Ijgne de tierce, avec élévation et 
opposition ( ce coup trompe la parade du contre 

de qftirtir )é ' **" 
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La même feinte et un touf (Stêpéè. " 

Il faut y si Tad^ersaire pare tierce , retirer di^ 
suite un peu le poignet et la pointe de l'épée eri 
arrière, et vous la passez, sans vous arrêter, par- 
dessus sa pointe et par-dessous son bras, soit la 
ta main tournée de ^arte , ^oit de pWnae , et 
vous la dirigez dans le haut de la ligne de tierce , 
avec élévation et opposition (ce coup trompe la 
parade de tierce et de quarte. 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez un peu le poignet et I^ 
pointe de votre épée en arrière , et vous la passer 
sans vous arrêter , par-dessus sa pointe et parr- 
dessous son bras, et vous la dirigea ea tournant la 
main de quarte dans le hnut de la ligne de quarte^ 
avec élévation et opposition ( ce coup trompe bi 
parade du contre de quarte et la tierce ). 

L$a même feinte et le UemerU» 

Il faut, si Tadversaire pare tierce, saisir dSe 
suite son épée avec la vôtre , en retirant un 
p^u le poignet; sans vous arrêter, vous tour- 
nez la vôtre tout autour de la sienne par une 
pression continuelle, en tournant la maîn soit de 
quarte , soit de f)rime ^ et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation 
et opposition ( ce coup maîtrise la parade de 
tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quar^e , 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre en 
retirant un pep le poignet} sans v<aii$ arrêter, 
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Toas todrnn Totre épée tout amour de la sienne 
en tournant la main de quarte, et vous diriges 
la pointe de la vôtre, dans le bas de la ligne de 
quarte , avec élévation et opposition ( ce coup 
maîtrise ta parade du contre de quarte ). 

M.^ 5* Jau feinte de coupé en quarte (i) et le 

dégagement. 

Il faut, si Tadversaire paré quarte, de suite 
passer votre épée par-dessous son poignet, soit 
la main tournée de quarte, soit de prime, et 
yoiis dirigez la pointe dans le haut de la ligna 
du dehors, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade de quarte )• 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous passez votre épée par-dessous son 
bras en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez ta pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition ( ce coup trompe la 
parade du contre de tierce ). 

La même feinte et le coupé. 

U faut , si l'adversaire pare quarte , porter de 
suite le poignet à la hauteur et près de Tépaule 
droite , la main de quarte ; sans vous arrêter , 
vous passez votre épée par-dessus sa pointe en 
tournant la main de tierce, et vous la dirigez dans 
le haut de la ligne du dehors , avec élévation et 
opposition ( ce coup trompe la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 



•i»^ 



(i) Voyez la feinte de coupé en qaarte , page 122. 
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de suite vons portez le poignet à la hauteur et 
près de Tëpaule gauche en tournant la main de 
tierce ; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par-dessus sa pointe en tournant la main de quarte, 
et vous la dirigez dans le haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre de tierce )• 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite un peu le poighet et la pointe de Tépée ; 
sans vous arrêter, vous la passez en tournant la 
main de prime près du corps , et vous la dirigez 
dans le bas de la ligne de tierce, avec élévation 
et opposition ( ce coup trompe la parade de 
quarte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous laissez tomber, en tournant la 
main de prime, la pointe sous son bras, et vous 
la dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec 
élévation et opposition (ce coup trompe la pa- 
rade du contre tierce ). 

4 

La même feinte et un tour d'épée. 

Il faut , si Tadversaire pare quarte , de suite 
retirer un peu le poignet et la pointe de votre 
épée, en la passant , sans vous arrêter , par-dessus 
la pointe de la sienne et par-dessous son bras j 
et vous dirigez la pointe de la vôtre , la main 
toujours de quarte» dans le haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition (ce coup 
tronipe la parade de quarte et de tierce )« 
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Mais si Tadversaire prend le contre de tierce^* 
de suite vous retiret un peu le poignet et la pointe 
de votre ëpée, et vous la passez» sans vous arrêter^ 
par-dessus la pointe de la sienne, et par-dessous 
son bras » soit la main tournée de quarte , soit 
de prime , et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne de tierce i avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe le contre de 
quarte et la tierce ). 

La même feirde et lé liement» 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , de suite 
saisir son ép^ée avec la vôtre , et sans vous arrêter, 
vous faites faire un tour à la vôtre en entraî- 
nant la sienne ) et vous dirigez' votre pointe en 
toiunant la main de quarte dans le bas de la li-^ 
gne de quarte , avec élévation et opposition ( ce 
coup maîtrise la parade de quarte )• 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et 
sans vous arrêter, vous faites faire un tour à la 
vôtre en entramant la sienne par une pression con- 
tinuelle, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposisition ( ce 
coup maîtrise la parade du contre de tierce )• 

N.^ 6. La feinte de coupé en tierce {i) et le 

dégagement. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , passer de 

Il I ■ ■ ..1 

(0 y<^7ez la itïnXA de coupé en tierce , page vuu 
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suile TOtre épée en tournant la tnain de qnartti 
par-tessons son bras , et tous dirigei la pointe 
dans le haut de la ligne dn dedans , avec éleTation 
et opposition ( ce coup trompe la parade de tierce )• 
Mais si ^adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous passez votre ^pëe par- dessous son 
bras, soit en tournant la main de quarte , soit de 
prime, et vous dirigez la. pointe dans le haut de 
la ligne du dehors , avec élévation et opposition 
( ce coup trompe la parade du contre de quarte )• 

La même feinte et le coupé» 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , porter de 
suite votre poignet à la hafifteur et près de l'épaule 
gauche, en tournant la main de tierce ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa 
pointe en tourmint la main de quarte, et vous 
dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et dppôsition (ce coop trompe 
la parade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous portez le poignet à la hauteur et 
près de l'épaule droite, la maîii tournée de quarte, 
et vous passez, sans vous arrêter, votre épée 
par*des5us sa pointe en tournant la main de tierce^ 
et vous dirigez la pointe dans le Ixaut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition (ce coup 
irmnpe la parade du contre de quarte). 

La même feinte et la seconde. 

4 • 

Il faut 9 si l'adversaire pare ta tierce, de suite 
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laisser tomber la pointe de votre ëpée , en tour- 
nant la main de prime , par-des«Kms son bras , et 
vous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte , 
svec élévation et opposition (ce coup trompe la 
parade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe 
de votre épée ; sans vous arrêter , vous la faites 
passer en tournant la main de prime près du 
eoips » et vous la dirigez dans le bas de la ligne 
de tierce, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade du contre de quarte)/ 

La même feinte et un tour d*épée. 

< 

Il faut, si l'adversaire pare tierce , de suite 
retirer un peu le poignet et la pointe de l'épée 
6n arrière , et sans vous arrêter, vous la passez 
par-dessus. la sienne et par-dessous son bras, soit 
la main tournée de quarte ou de prime, çt vous 
la dirigez dans le haut de la ligne de tierce, 
avec élévation et opposition (ce coup trompe 
la parade 4e tierce et de quarte ). 

Mais si Tadver^aire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez un peu le poignet et%la 
pointe, de votre épée , et sans vous arrêter, vous 
la passez par*dessus la pointe de la sienne ^ et 
vous la dirigez dans le bas de la ligne du de-- 
dans , la main tournée de quarte , avec élévation 
et opposition (ce coup trompe la parade du contre 
de quarte et la tierce). 



( »57) 
La même feinte et le liement. 

li faut , si l'adversaire pare tierce » de suite , 
avec Totre ëpëe, saisir la sienne , et vous 
faites faire un tour à la> tôtre en entraînant son 

m 

épëe , par une pression continuelle y dans le 
haut de la ligne du dehors, soit la main tourner 
de quarte , soit de prime , avec élévation et op- 
position ( ce coup maîtrisa la parade de tierce )• 
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte y 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , 
et vous faites faire un tour à la vôtre en entraî- 
naut la sienne , par une pression continuelle, 
dans le bas de la ligne du dedans, la main toiurnde 
de quarte , avec élévation et opposition ( ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte )• 

N.® 7. La feinte de seconde en quarte (1) ef 

le coup droit. 

Il faut , si l'adversaire pare le demi-cercle , 
de suite tourner la main de quarte, et vous di- 
rigez la pointe de Tépée, avec élévation et op- 
position , dans le haut de la ligne de tierce ( ce 
coup trompe la parade du demi-cercle ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
dor suite vous tournez la main de quarte, et vous 
dirigez la pointe de Tépée, avec élévation et op- 
position , dans le haut de la ligne de quarte ( ce 
coup trompe la parade du contre de quinte). 



>*-a^ 



(i) Voyez la gnale de la feinte àt secwd^ en qoaffte , 
page 125. 
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La même feinte et le coupé. 

Il faut y û l'adversaire pare le demi -cercle ^ 
retirer de suite le poignet près de l'épaule droite^ 
en tournant la main de quarte , et vous diriges 
la pointe dans le haut de la ligne du dehors ^ 
avec ëlév%tion et opposition ( ce coup trompe la 
parade du demi-cercle ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte ^ 
de suite vous retiret le poignet et vous faites 
passer votre épée, en tournant la main de quarte^ 
près du bas et du haut du corps, afin qu'elle e€* 
fleure Tépaule gauche , et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans , avec ëiéva«* 
lion et opposition ( ce coup trompe la parade du 
contre de quinte). 

La même feinte et la secondcm 

Il faut 9 si l'adversaire pare le demi-cercle | 
retirer de suite le poignet et Tépée près du corps ^ 
la pointe en bas, la main toujours en prime; sans 
vous arrêter I vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition (ce coup trompe la parade du demi- cercle). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte^ 
de suite vous retirez le poignet et Tépée comme 
ci-dessus, et vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dedans, avec élévation et oppo« 
sitîon ( c« ooup trompe la parade du contre de 
quinte ). 
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N,'^ 8. La feinte de seconde en tierce {^) et 

le coup droit. 

Il faut , si Tadversaire pare la quinte , de suite 
tourner la main de q^uarte^ et yous dirigez la 
pointe de l'ëpée dans le haut de la ligne du de- 
dans y avec élévation et opposition ( ce coup 
trpmp^ la parade de quinte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi- 
cercle j de suite yous tournez la main de quarte j 
et yous dirigez la pointe de Tépée dans le haut 
de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition (ce coup trompe la parade du contre 4^ 
demi -cercle). 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si Tadversaire pare la quinte, retirer 
de suite le poignet, et vous faites passer votre 
épée , en tournant la main de quarte , près du 
bas et du haut du corps, afin qu'elle effleure Té- 
paule gauche , et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dedans , avec élévation et 
apposition ( ce coup trompe la parade de quinte ). 

Mais si TadVersaire prend le contre du demi- 
cercle , de suite vous retirez le poignet près de 
répaule droite, en tournant la main de quarte, 
et yous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade du contre du demi-cercle }« 

(i) Yojez la feinte de seconde en tierce 9 page 123; 
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La même feinte et le coupé. 

Il faut y ^ l'adversaire pare le demi -cercle ^ 
retirer de suite le poignet près de l'épaule droite^ 
en tournant la main de quarte, et vous diriges 
la pointe dans le haut de ia ligne du dehors ^ 
avec ëlëvttion et opposition ( ce coup trompe la 
parade du demi<-cercie )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte , 
de suite vous retirez le poignet et vous faites 
passer votre épée, en tournant la main de quarte; 
près du bas et du haut du corps, afin qu'elle ef* 
fleure Tépaule gauche ^ et vous dirigez la pointé 
dans le haut de la ligne du dedans , avec éleva** 
tion et opposition ( ce coup trompe la parade du 
contre de quinte). 

La même feinte et la seconde. 

Il faut , si l'adversaire pare le demi-cercle , 
retirer de suite le poignet et 1 epée près du corps , 
la pointe en bas, la main toujours eu prime ; san$ 
vous arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition (ce coup trompe la parade du demi- cercle)» 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte^ 
de suite vous retirez le poignet et Tépée comme 
ci-dessus, el vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition ( ce oonp uompe la parade du contre de 
quinte ). 
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N.^ 8. La feinte de seconde en tierce {^) et 

le coup droit. 

Il faut , si Tadversaire pare la quinte , de suite 
tourner la main de qliarte^ et yous dirigez la 
pointe de Tëpée dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et opposition (ce coup 
trpmp^ la parade de quinte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi- 
cercle y de suite vous tournez la main de quarte , 
et vous dirigez la pointe de Tépée dans le haut 
de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition (ce coup trompe la parade du contre 4^ 
demi -cercle). 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare la quinte, retirer 
de suite le poignet, et vous faites passer votre 
épée, en tournant la main de quarte, près du 
bas et du haut du corps, afin qu'elle effleure l'é- 
paule gauche , et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dedans , avec élévation et 
apposition ( ce coup trompe la parade de quinte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi- 
cercle , de suite vous retirez le poignet près de 
l'épaule droite , en tournant la main de quarte , 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre du demi-cercle }« . 



•^ 



(0 Yojez la feinte de seconde en tierce , page i2X 
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La mimt feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare la quinte, retirer 
lie suite le poignet et l'ëpée près du corps, la 
pointe en bas , la main toujours en prime ; sans 
vous arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dedans , avec élévation et oppo^ 
sition ( ce coup trompe la parade de quinte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi- 
cercle , de suite vous retirez le poignet et Tépée 
près du corps comme ci-dessus, et vous dirigez 
la pointe dans le bas de la ligne du dehors , avec 
élévation et opposition (ce coup trompe la pa- 
rade du rentre du demi-cercle )• 

K.® 9. La feinte d'un tour d!épée en quarte (i) 

et le coup droit. 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , de suite 
retirer le poignet, en tournant la main de tierce, 
à la hauteur de l'épaule gauche, l'épée et la 
pointe opposées en dedans; sans vous arrêter, vous 
dirigez la pointe en coulant le long de son épée, 
en tournant la main de quarte , dans le haut de 
la ligne du dedans, avec élévation et opposition 
( ce coup maîtrise la pairade de quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous retirez un peu le poignet, et vous 



(i) Voyc2 la feiote d'un tour d'épée en quarte , 
page ia5. 

l'oppose» 
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ropposez en dehors, la main touioors<lemiarte, 
la poinie presque en l'air, aussitôt vous dirigea 
la pointe dans le haut de la ligne du dehors 
soit la main tournée en quarte, soit en prime* 
avec ëlëyation et oppoiition ( ce coup maîtrisi 
la parade du contre de tierce). 

La même feinte et le dégagement. 

II faut, si l'adversaire pare quarte, passer de 
suite votre épée par-dessous son bras , et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la liyne du de- 
hors, soit la main tourn.?e de quarte, soit de 
prime, avec ëlc^vation et opposition (ce coup 
trompe la parade de de tierce et quarte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce 
de suite vous passez votre épe'e sous son bras la' 
main toujours de quarte, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligue du dedans, avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe la parade du 
contre de tierce). 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer de 
suite le poignet et l'épée à la hauteur et près de 
l'épaule droite,, la pointe presque en lair; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe en tournant la main de tierce, et vous 
dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade de quart^. 

Mais si l'adversaire prend h contre de tier«e, 



II 
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de suite vous relirez le poignet et IVpëe à la 
hauteur et près de l'épaule gauche, la poiute pres- 
que en l'air; sans vous arrêter, vous passez votre 
épée, en tournant la main de quarte, par-dessus 
sa pointe , et vous dirigez la vAtre dans le haut 
de la ligne du dedans, avec élévation et oppo- 
sition (ce coup tron>pe la parade du contre de 
tierce )• 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite le poignet, en passant, sans vous arrêter, 
en tournant la main de prime, Tépée près du haut 
du corps , et vous dirigez la pointe dans le bas de 
la ligne du dehors, avec élévation et opposition 
( ce coup trompe la parade de quarte ). . 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous laissez tomber la pointe de iepée, 
en tournant la main de prime , sous son bras , 
et vous dirigez la pointe dans le bas de Ist ligne 
du dedans, avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre de tierce). 

• La même feinte et le tour d!épée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite le poignet, et vous faîtes passer, sans vous 
arrêter, votre épée par-dessus la pointe de la 
sieniie et par-dessous son bras , et vous dirigez 
la pointe delà vôtre, la main toujours de quarte, 
dans le haut de la ligne du dedans , avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe la parade de 
quarte et dé tierce)* 
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Maîâ si l'adversaire prend lé contre de tierce j 
de suite vous retiret lé poignet et vous faites" 
passer, sans vous , arrêtet , votre épëe par-dessus 
la i)ointe de la sienne et pâr^dessous son bras, 
€t vous dfrigci la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la ûlain tournée dé 
<jtiarte, soit de prime, avec élévation et opposi- 
tion (ce coup trompe la paradé du contre de 
tierce et la quarté ). 

La même feinté et le liement. 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , retirer dé 
-Suite tin peu le poignet, en saisissant son épée 
avecla vôtre; sans vous arrêter, vous faites faire 
tin tour â votre épée en entraîiiant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez la pointé 
de la vôtre dans le bas de là ligné dti dedans, 
avec élévation et opposition ( ce coup maîtrise la 
parade de quarte). 

Mais si ladversaire prend le contré dé tierce, 
de suite vous saisissez , en retirant • un peu lé 
poignet , soii épée avec la vôtre , et vous Ten- 
tramez par une pression continuelle , soit en tour- 
nant la main de quarté, soit de tierce , dans le haut 
de la ligne dii dehors, avec élévation et opposition 
( ce coup maîtrise la patâde du contré de tierce )• 

N.® lOé La feinte d'un tour d* épée en tierce (i) 

et là coup droiti 

11 faut , si Tadvèrsaire pare tierce , de suite re- 

(i) Voyez la feinte d'an tour à'éfie en tierce, pftgt 
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tirer le poignet à la hauteur de Tëpaule droite y 
lepëe et la pointe opposées en dehors; sans vous 
arrêter, tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors , soit la main tournée de quarte , 
soit de prime, ayec élévation et opposition (ce 
coup maîtrise la parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous retirez un peu le poignet à la hau-> 
leur de Tépaule gauche, l'épée et la pointe op- 
posées en dedans , la main tournée de tierce ; sans 
vous arrêter , vous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup maîtrise la parade du contre de 
quarte ). 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , de suite 
passer votre épée par-dessous son bras , et vous 
dirigez la pointe, la main tournée de quarte, 
dans le haut de la ligne du dedans , avec élé- 
vation et opposition ( ce coup trompe la parade 
de quarte et tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous faites passer votre épée par-dessous 
son poignet, soit la main tournée de quarte, soit 
de prime , et vous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dehors , avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup trompe la parade du contre de 
quarte et tierce ). 

V La même feinte et le coupé. 

Il fauKy si l'adversaire pare tierce , de suite 
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Aiirer le poignet à la hauteur et près de l'épaule 
gauche , Tépëe et la pointe opposées , la main 
tournée de tierce en dedans; sans tous arrêter, 
vous dirigez la pointe de la vôtre, en passant par* 
dessus la pointe de la sienne , en tournant la main 
de quarte , dans le haut de la l^e du dedans , 
avec élévation et opposition ( ce coup trompe la 
parade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez la main, tournée de quarte, 
à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée, en tournant la 
main de tierce, par-dessus la pointe de la sienne, 
et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition ( ce 
coup trompe la parade du contre de quarte). 

La même feinte et la seconde* 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite 

laisser tomber, en tournant la main de prime, 

la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec 

élévation et opposition (ce coup trompe la pa* 

rade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez la main, tournée de quarte, 
un peu en arrière , et vous passez votre épée près 
du corps , en dirigeant la pointe dans le bas de 
la ligne du dehors , avec élévation et opposition 
( ce coup trompe la parade du contre de quarte )• 

La même feinte et un tour d^épée. 

n faut , si l'adversaire pare tmce , de suite 
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retirer un peu la main , tournée de quarte i à W 
hauteur et près de l'épaule droite; sans tous arrê^ 
ter} voua pas^e^&.votre ^pée parrdessu^ sa pointe et 
par-dessous spu bras, et vous dirige^ la TÔire, 
soit en ■' tournant la main de quarte y soit de 
prime , dans le haut de la ligne du dehors , avëo 
éléTation et opposition ( ce coup trompe la pa-^ 
rade de tierce et la qiiarte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous retirer un peu la main , tournée de 
quarte , k la hauteur et près de Tépaule gauche ; 
sans vous arrêter , vous passez votre épée par- 
dessus sa pointe et par--dessous son poignet , et 
vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans y avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe deux fois le contre de quarte). 

La même feinte et le Irement^ 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de 
cuite son épée ç^vec la vôtre et lui faire faire un 
tour en entraînant la sienne par une pression con-r 
tinuelle , et vous dirigez la pointe de la vôtre , 
soit la main tournée dç quarte, soit de prime, 
dans le haut de la ligne du dehors, avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup maîtrise la parade 
de tierce ), 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous saisissez son épée avec la tôtre , et 
vous dirigez la pointe de la vôtre, en entraînant 
la sienne, en touinantla main de quarte, dans le 
t>^ de la li^ne du 4?dans, avec élévation et 
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opposition ( ce coup maiuise la parade du contre 
de quarte), 

N.^ 1 1 • La feinte du lîement produit les mêmes 
coups et trompe les mêmtes parades que la feinte 
de droite ( voyez le produit de la feinte de 
droite y pages \ 20 et 12.1 ). 

N.° 12. Le battement en quarte (i) et le coup 

droit* 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , de suite 
tourner la main de quarte ^ avec élëvatiqn et op- 
position, et vous dirigez la pointe dans le haut 
de Ig ligne du dedans ( ce coup maîtrise la pa- 
rade 4e quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous tournez la main de quarte, et vou$ 
dirigez la pointe , avec élévation et opposition , 
dans le haut de la ligne du dehors ( ce coup 
maîtrise la parade de tierce )• 

Le même battement et le dégagement. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, de suite 
passer votre épée par-dessous son Lras , et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors , soit la main tournée en quarte , soit eB 
prime , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade de quarte ; on l'appelle v ul- 
gairement faux battement }• 

Mais si Tadversaine prend le contre de tierce , 



■■■*^«>»»— I ■ É ■ ■■ ■ »l 



(i) Yioyezjle battemeni en qaarte , page 124. 
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He suîie vous passez votre épêe par-dessous sa» 
poignet, et vous dirigez la poime, en tournant 
la main de quarte , dans le haut de la ligne da 
dedans» avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre de tierce)* 

Le même battement et le coupé» 

Il faut y si l'adversaire pare quarte , de suite reti- 
rer votre main, tournée de quarte , à la hauteur et 
près de l'épaule droite , Tépée et la pointe op- 
posées en dehors ; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée par-dessus sa pointe, en tournant la main 
de tierce, et vous dirigez la pointe de ta vôtre 
dans le haut de la ligne du dehors, avec éléva- 
tion et opposition ( ce coup trompe la parade de 
quarte). 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce ^ 
de suite vous retirez la main , tournée de tierce, 
à la hauteur et près de Tépaule gauche; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée par-d€ssu.<^ 
sa pointe, en tournant la main de quarte, et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la lij^ne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup trompe la parade du contre de 
tierce). 

Le même battement et la seconde» 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer d^ 
suite votre poignet et la pointe de lepée eîi ar- 
rière j sans vous arrêter, vous la faites passer, en 
tournant la main de prime, près du corps, et 
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rôVLS dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dehors , avec élëvaiion et opposition ( ce 
coup trompe la parade de quarte ) • 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous laissez tomber, en tournant la main 
de prime , votre pointe dans le bas de la ligne dn 
dedans, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade du contre de tierce). 

Le même battement et un tout dépée. 

Il faut, si Tadversaire pare quarte, retirer de 
suite votre poignet et votre épée en arrière , à la 
hauteur de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous 
passez votre épée par dessus sa pointe et par- 
dessous son bras , et vous dirigez ta pointe de la 
vôtre dans le Haut de la ligne du dedans , avec 
élévation et opposition (ce coup trompe la pa- 
rade de quarte et la tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous retirez votre poignet et vôtre épée 
en arrière à la hauteur de l'épaule droite ; sans 
vous arrêter , vous passez votre épée par-dessus 
sa points et par-dessous son poignet , et vous 
dirigez la pointe de la vôtre , soit la main tournée 
de quarte, soit de tierce, dans le haut de la ligne 
du^Iehors, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade du contre de tierce et la quarte )» 

Le même battement et le liement. 

11 faut , si l'adversaire pare quarte , saisir de 
suite son épée avec la vôtre > et vous reqtraînèz, 
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par nne pression coutinuelle ^ dans le bas de 1% 
ligne du dedans, en tournant la main de quarte ^^ 
avec ëlévation et opposition ( ce coup maîtrise la 
parade de quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre ^ et 
vous Tentrainez, par une pression coptinuelle» 
dans le haut de la ligne du dehors , $(fh la maia 
tournée de quarte, soit de prime, avec élévation 
et opposition ( ce coup maîtrise la parade du 
contre de tierce). 

N»° i3. Le battement en tierce (i) et le coup 

droit. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , de suite tour- 
ner la main de qu9rie,et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
t>pposition ( ce coup maîtrise la parade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend le contré de quarte , 
de suite vous tournez la main de quarte, et vous 
dirigez , avec élév^ition et opposition , la pointe 
dans le haut de h ligne du dedans ( ce coup 
maîtrise la parade du. contre de quarte ), 

Le même battement et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, de fiiite 
passer votre épée par-dessous son poignet, en 
tournant la main de quarte , et vous dirigez la 
pointe tàans le haut de la ligne du dedans, avec 

(0 Voyez le battement en titrée , page laS* 
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(élévation et opposition ( ce coup trompe la pa^ 
rade de tierce^ o^ l'appelle vulgairement faux 
battement )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous passez votre épée par>-dessous son 
poignet , et vous dirigea la pointe dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la main tournée de 
quarte , soit de prime , avec élévation et oppo** 
sition ( ce coup trompe la parade du contre d# 
quarte ), 

Le même battement et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire jpare tierce, retirer de 
^uite la main et Tépée à la Iiauteur et prè9 de 
l'épaule gauche, tournées de tierce; sans vous 
arrêter, vous passez l'épée par- dessus sa pointe 
ep tournant la main de quarte, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez la main, tournée de quarte, 
et l'épée à la hauteur et près de l'épaule droite ; 
sans vous arrêter, vous passez . votre épée par* 
dessus sa pointe , en tournant la main de tierce , 
et vous dirigez la pqinte de la vôtre dans le 
haut de la ligne du dehors ( ce coup trompe la 
parade du contre de quarte ). . 

Le même battement et la seconde. ' 

il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite 
laisser tomber la pointe de votre épée , en tom:-^ 
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uant la main de prime, dans le bas de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition (ce coup 
trompe la parade de tierce )« 

Mais si Tadversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous retirez votre poignet et votre pointe^ 
eh arrière , et sans vous arrêter , vous passez Tépée 
près du corps , en tournant la main de prime , 
et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition ( ce 
coup trompe la parade du contre de quarte )• 

Le même battement et un tour dépée. 

Il faut, si Tadversaire pare tierce, de suite 
retirer un peu le poignet et l'épée à la hau- 
teur et près de Tépaule droite ; sans vous arrêter, 
vous passez Tépée par-dessus la pointe et par- 
dessous son bras , et vous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du dehors, soit 
la main tournée de quarte , soit de prime , avec 
élévation et opposition ( ce coup maîtrise la pa- 
rade de tierce et la quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous relirez le poignet et l'épée à la 
hauteur et près de Tépaule droite ; sans vous ar- 
rêter, vous passez l'épée par-dessus sa pointe et 
par-dessous son poignet, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition ( ce coup trompe la 
parade du contre de quarte et la tierce ). 

Le même battement et le liementm . 

M faut , si l'adversaire pare tierce, de suite 
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saisir son ëpëe avec la vôtre, en l'entraînant , paf 
une pression continuelle, dans le haut de la ligne 
du dehors , soit la main tournée de quarte , soit 
de prime, avec élévation et opposition (ce coup 
maîtrise la parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte ^ 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en 
rentrainant, par une pression continuelle , dans 
le bas de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition ( ce coup maîtrise la parade du contre 
de quarte )• 

N°. i4» L,a pression en quarte (i) et le coup 

droit. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée, diriger la pointe, en tournant la main de 
quarte , dans le haut de la ligne du dedans , sans 
quitter son épée , avec élévation et opposition 
( ce coup maîtrisé la parade de quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous tournez la main de. quarte , et vous 
dirigez la point^ dans le haut de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition (ce coup 
maîtrise la parade du contre de tierce ). 

La même pression et le dégagement. 

. Il faut , si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée , la passer par-dessous son bras , et vou$ 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors , soit la main tournée de quarte , soit de 

1 Il <i - • - 1 ■ 1 m I - — ■! I I — .^-..»».É.-— — , — ■■- 

(i) Yojrez U pression en cjaarte , P^ge 425* 



de prime, ai eu élévation et opposition (ce coup 
subtilise la parade de quarte ) • 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce ^ 
de suite tous passez votre ëpée par-dessous son 
poignet , en tournant la main de quarte , et yons 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans , arec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre de fierce ). 

La même pression et le coupé • 

11 faut , si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée , la porter de suite à la hauteur et près de 
répaule droite; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée par- dessus sa pointe , en tournant la 
main de tierce, et vous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition ( ce coup subtilise la pa- 
rade de quarte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous portez le poignet et Tépée à la 
hauteur et prés de Tépaule gauche , en tournant 
la main de tierce ; sans vous arrêter , vous passez 
votre épée, en tournant la main de quarte par-dessus 
sa pointe , et vous dirigez la vôtre dans le haut 
de la ligne du dedans, avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup trompe la parade àtk^ contre de 
tierce). 

La même pression et la seùondé. 

11 faut , si ^adversaire résiste en quarte à votr^ 
épée , retirer de suite le poignet et^ Fépée prèiî 



ûe répaule gauche ; sans yons aitéter, vous passez 
voire épëeprès du haut du corps, en tournant la 
main de prime , et vous dirigez la pointe daiis le 
bas de la ligne du dehors j avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup subtilise la parade de quarte ). 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous laissez tomber la pointe de votre 
épée, en tournant la main de prime, dans le 
bas de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition ( ce coup trompe la parade du contre 
de tierce ). 

JLa même pression et un tour d'épée* 

11 fant, si ladversaire résiste à votre épée eïi 
quarte , retirer de suite le poignet et Tépée eti 
arrière y sans vous arrêter , vous passer votre 
épée, en tournant la main de quarte, par^dessns 
sa pointe et par-dessous son bras , et vous diri-^ 
gez la pointe dans le haut de la ligne du dedans^ 
avec élévation et opposition (ce coup subtilise 
la parade de quarte et trompe la tierce )# 

Mais si Tadversaife prend le contre de tierce , de 
suite vous retirez le poignet et l'épée en arrîère;sans 
vous arrêter , vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe et par-dessous son poignet, et vous^ 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dehors, soit la main tournée de quarte^ 
soit de prime, avec élévation et opposition (ce 
coup trompe la parade du contfe de tierce et la 
quarte )» 



(176) 
La même pression et le liemeni. 

ïl faut , si Tadversaire résiste à voire épëe en 
quarte y la repasser de nouveau, en lui faisant 
faire , avec votre épée , un tour sans la quitter, 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas 
de la ligne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition (ce coup maîtrise la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et 
vous faites un tour en entraînant la sienne , et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligue du dehors , soit la main tournée en 
quarte , soit en prime , avec élévation et oppo- 
sition (ce coup maîtrise la parade du. contre da 
tierce ). 

N,** i5. La pression en tierce {}) et le coup 

droite 

U faut , si l'adversaire résiste à votre épée en 
tierce , diriger la pointe de votre épée dans le 
haut de la ligne du dehors, soit la main tournée 
de quarte , soit de prime , avec élévation et op- 
position ( ce coup maîtrise la parade de tierce ;» 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte ^ 
de suite vous dirigez la pointe de Tépée, en op- 
posant,avec élévation et opposition,la main tournée 
de quarte, dans le haut de la ligne du dedans ( ce 
coup maîtrise la parade du contre de tierce )• 

(0 y<^yez la pressio^L %u tierce , page i25. 

La 



^* 
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ha même pression et le dégagements 

Il faut, si Tadversaire résiste à votre ëpée en 
tierce , passer de suite votre ëpëe par-dessous 
son poignet) et vous dirigez la pointe, avec op* 
position et élévation, dans le haut delà ligne àtk 
dedans ( ce coup subtilise la parade de tierce )• 

Mais si Tadversaire plrend le contre de quarte » 
de suite vous passez votre épëe par- dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la main tournée de 
€[uarte , soit de prime , avec élévation et opposi- 
tion (ce coup trompe la parade du codatre de 
quarte). 

La même pression et le coupe* 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en 
tierce, retirer de suite le poignet et lepée à la 
hauteur et prés de Tépaule gauche , la moin tour-^ 
née de tierce; sana vous arrêter, vous passez 
votre épée par -dessus sa pointe, «n tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans^ avec élévation et 
opposition ( ce coUp subtilise la parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte > 
de suite vous tetirez le . poignet et Tépée à la 
hauteur et près de Tépaule droite, en tournant la 
main de quarte; sans vo»s arrêter, vous passez 
votre épéet par-dessus sa pointe , en tournant la 
main de tierce, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors , avec élévation «t 

12 
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opposiUon ( ce coup trompe la parade du contre 
de quarte )• 

■ 

La même pression et la seconde. 

Il faut, si Fadversaire résiste à votre épée en 
tierce, laisser tomber de suite, en tournant la 
main de prime, la pointe dans le bas de la ligne 
du dedans , avec élévation et opposition ( ce coup 
subtilise la parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retire* un peu le poignet et J'épée 
en arrière ; sans vous arrêter , vous la faites passer 
près du corps et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne du dehors , avec élévation et op- 
position ( ce coup trompe la parade du contre de 
quarte )# 

La même pression et un tour d'épée* 

il faut) si l'adversaire résiste à votre épée en 
tierce, retirer de suite, la main tournée en quarte, 
un peu en arrière^ la pointe de Tépée en Tair; 
sans vous arrêter , vous la faites passer par*(fessus 
ia pointe de la sienne et par-dessous son bras , 
et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition (ce coup 
subtilise la parade de tierce et trompe la quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte > 
de suite vous retirez un peu la main et l'épée en 
arrière, la pointe en l'air; sans vous arrêter, vous 
la faites passer par-dessus la pointe de la sienne 
et par-dessous son bras en tournant la main de 



t^iatie , avec élévation et opposition , et vbiis 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de 
la ligne du dedan$ ( ce coup trompe la parade 
du contre de tierce et la quarte ). 

La même pression et le liement» 

II faut 9 si l'adversaire rësiste à votre épée en 
tierce, presser son épée de nouveau en lui faisant 
faire, avec la vôtre, un tour sans la quitter, et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de 
ia ligne du dehors , soit la main tournée de quarte , 
soit de prime , avec élévation et opposition ( ce 
coup maîtrise la parade de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte^ 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, 
et vous l'entraînez , en tournant la main de quarte, 
dans le haut de la ligne du dedans , avec éléva- 
tion et opposition (ce coup maîtrise la parade 
du contre de quarte ). 

N*** i6. Le froissement en quarte (i) et le 

coup droit. 

Il faut , si l'adversaire pare quarte , de suite 

diriger la pointe de Tépée en opposant la main 

de quarte , avec élévation , dans le haut de la 

ligne du dedans ( ce coup maîuise la parade de 

quarte )* 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous dirigez la pointe de l'épée, en op- 
posant la main tournée de quarte , avec élévation, 
dans le haut de la ligne du dehors (ce coup 
maîtrise la parade du contre de tierce ). . 

(i) Voyez le froissement ea qaarte , page iao. 
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Le même froissement et le dégagements 

II faut y si Tadref saire pare quarte , passer de 
suite yt)tre épée par-dessous son poignet y et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de« 
iiors, soit la main tournée de qaarte, soit de prime^ 
avec élévation et opposition ( ce coup troaipe la 
parade de quarte )• 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce, 
de suite vons faim passer votre épée par*dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe, la main 
toujours de quarte, dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et opposition ( ce coup 
irompe la parade du contre de tierce). 

Le même froissement et le coupé. 

H faut, si l'adversaire pare quarte, de suite 
porter le poignet à la hauteur et près de Tëpaule 
droite , Tépée opposée en dehors, la pointe presque 
en Tair ; • sans vous arrêter , vous faites passer 
votre épée par-dessus sa pointe, en tournant la 
, main de tierce , et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition (ce coup trompe la parade de quarte). 
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous portez le poignet à la hauteur et 
J)rès de Fépaule gauche, Tépée opposée en dedans, 
la pointe presque en lair ; sans vous arrêter, vous 
faîtes passer votre épée par-dessus sa pointe , en 
tournant la main de quarte , et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans , avec élé- 



lion et crpposhion (ce coup tronif^ Ift parade i» 
contre de tierce )«. 

Le même froissement et la seconde, 

II faut y. si Tadirersaire pare fnarte , retiret 
de Milite le poignet et Tépee en arrière , ta pointe 
en l'air ; sans vous arrêter , vous ùâzes passeï? votre 
ëpée près du corps en tournattt la main de prime » 
et vous dirigez la pointe daqsle Bas de la ligne 
du dehors > avec ëlëvation et oppositi^i (ce coup 
trompe la parade de qiiarte X 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce „ 
de suite vous laissez tomber la pointe de Tépée ^ 
en tournant la main de prime , dans le bas de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition ( ce 
coup trompe la parade du contre de tierce )» 

Le même fredssement et un tour d!tpée^ 

Il faut jt si TadVersaire pare quarte , de suite 
retirier un peu le poignet et Tépee en arrière ;, 
sans vous arrêter ^ vous faites passer votre épée 
par-dessus sa pointe et par-dessous son poignet^ 
et vous dirigez la pointe de la vôtre danâ le haut 
de la ligne du dedans , avec élévation et opposi- 
tion (ce coup trompe la parade de quarte et 
tierce ).. 

Le même froissement et le lîement* 

11 faut , si Tadversaîre pare quarte , saisir avec 
votre épée la sienne , et vous Tenlraînez par une 
pression, continuelle dans le bas de la ligne du de- 
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Le même froissement et le dégagement* 

II faut y si Tadrersaire pare quarte , passer de 
suite votre épëie par*dessous son poignet , et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
iiors, soit la main tournée de quarte, soit de prime^ 
avec élévation et opposition ( ce coup troaipé la 
parade de quarte )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite voas£ûtts passer votre épée par*dessous 
scm poignet, et vous dirigez la pointe, la main 
toujours de quarte, dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et o{^>osition ( ce coup 
irompe la parade du contre de tierce )• 

Le même froissement et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite 
porter le poignet à la hauteur et près de Tepaule 
droite , l'épée opposée en dehors, la pointe presque 
en l'air ; - sans vous arrêter , vous faites passer 
votre épée par-dessus sa pointe, en tournant la 
, main de tierce , et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition (ce coup trompe la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tiercei., 
de suite vous portez le poignet à la hauteur et 
{)rès de Fépaule gauche, l'épée opposée en dedans, 
la pointe presque en lair ; sans vous arrêter, vous 
faites passer votre épée par-dessus sa pointe , en 
tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans , avec élé- 
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lion et crpposhion (ce coup tron^ U parade i» 
contre de tierce )•. 

Le même froissement et la seconde, 

II faut y. si Tadirersaîre pare gnarte, retiret 
de Milite le poignet et Tëpe'e tn arrière , ta pointe 
en l'air; sans vous arrêter, vous faites passeï? votre 
épée près du corps en toitrnattt la main de prime » 
et vous dirigea la poiiite daijsle Bas de la ligne 
du dehors, avec élévation et oppositiwi (ce coup 
trompe la parade de quarte X 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce 
de suite vous laissez tomËér la pointe de Tépée ^ 
en tournant la main de prime, dans le bas de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition (ce 
coup trompe b parade du contre de tierce )» 

Le même JroissemeM et un tour d^épée*. 

Il faut > si Tadtersaire pare quarte , de suite 
retirer un peu le poignet et Tépée en arrière i 
sans vous arrêter , vous faites passer votre épée 
par-dessus sa pointe et par-dessous son poignet , 
et vous dirigea la pointe de la vôtre danâ le haut 
de la ligne du dedans , avec élévation et opposi- 
tion ( ce coup trompe la parade de quarte et 
tierce ).. 

Le même froissement et le liefnent. 

Il faut , si Tadversaîre pare quarte , saisir avec 
votre épée la sienne , et vous Tentraînez par une 
pression, continuelle dans le bas de la ligiie du de- 
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S 

dans, avec ëlëyation et opposition (te coup maîlrise 
la parade de quarte ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous saisissez avec votre épée la sienne, et 
TOUS Tentraînez, par une pression continuelle, avec 
opposition et élévation, soit la main tournée de 
quarte , soit de tierce , dans le haut de|la ligne du 
dehors (ce coup maîtrise la parade du contre 
de tierce )• 

N® 17. Le froissement en tierce (i) et le coup 

droit. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite 
diriger la pointe de votre épée dans le haut de la 
ligne du dehors, la main toujours de tierce , avec 
élévation et opposition ( ce coup maîtrise la. 
parade de tierce )• 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte,, 
de suite vous dirigez la pointe de votre épée , en 
opposaut avec élévation , en tournant la main de 
quarte dans la ligne du dedans, et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la même ligne (cecoi^ 
maîtrise la parade du contre de quarte ). . 

Le même froissement et te dégagement. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , passer de 
suite votre épée par-desosusla sienne en tournant 
la main de quarte , et vous dirigez la pointe de la 



•(i) Voyeïi le froissemeat en tierce, page 126. 
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TÔtre dans le haut de la ligne du dedans , avec 
élëvation et opposition ( ce coup trompe la parade 
de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous passez votre épée par-dessous son 
poignet y et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors , soit la main tournée en 
quarte, soit en prime, avec élévation et opposi- 
tion ( ce coup trompe la parade du contre de 
quarte ). 

Le même froissement et le coupé. 

Il faut , si Tadversaire pare tierce , porter de 
suite le poignet et Tépée opposée en dedans, à la 
hauteur et près de l'épaule gauche, la main toujours 
de tierce ; sans vous arrêter , vous passez votre 
épée par- dessus sa poipte en tournant la main de 
quarte, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans 
le haut de la ligne du dedans^ avec élévation 
et opposition ( ce coup trompe la parade de 
tierce ). 

Mais si Tadversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous portez le poignet et Tépée opposée 
en dehors, à la hauteur et près de Fépaule droite, 
la main tournée de quarte ; sans vous arrêter, vous 
passez votre épée par-dessus la pointe de la sîeniie 
en tournant la main de tierce , et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du^ 
dehors , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade du contre de quarte 
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Le même froissement et la seconde* 

Il faut , SI Tadversaire pare tierce , de suite 
laisser tomber la pointe de votre ëp^e en tour- 
nant la main de prime dans le bas de la ligne dn 
dedans , avec élévation et opposition ( ce coup 
trompe la parade de tierce )• 

Mais 81 l'adversaire prend le contre <le quarte^ 
de suite vous retirez un peu le poignet et Fëpëe ; 
sans vous arrêter » vous passez votre ëpée près dn 
haut du corp^y en tournant la main de prime , et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition (cecoup trompe 
la parade du contre de quarte)* 

Le même froissement et un tour dép^. 

« 
Il faut , si l'adversaire pare tierce , retirer de 

suite un peu le poign^et en tournant la main de 
quarte; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par-dessus sa pointe et par-dessous son poignet^ 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la main tournée de 
qu^te , soit de prime , avec élévation et oppo- 
sition ( ce coup trompe la parade de tierce et 
de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte,, 
de suite vous retirez un peu le poignet en arrière 
la main tournée de quarte j sans vous arrêter , 
vous passé'z votre épée par -dessus sa pointe et 
par* dessous son poignet, et vous dirigez la pointe 
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dans lé haut de la ligne de dedans , arec éleva- 
lion et opposition ( ce coup trompe la parade du 
contre de quarte et la tierce). 

Le même froissement et le liemèntm 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, saisir avec 
Votre ëpée la sienne , et vous l'entraînez par une 
pression continuelle dans le haut de la ligne du 
dehors , soit la main tournée de quarte , soit de 
prime , avec élévation et opposition ( ce coup 
maîtrise la parade de tierce ). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , 
en tournant la main de quarte , et vous L entraîaez^ 
par une pression dans le bas de la ligne du dedans^ 
avec élévation et opposition ( ce coup maîtrise la 
parade du contre de quarte. ) 

JST. B. Après les froissemens > pour l'exécution 
des autres coups , hormis le coup droit , celui qui 
fait le froissement doit attendre que l'épée de 
l'adversaire revienne pour rejoindre la vôtre , 
soit par la parade simple , soit par le contre. 

On exécute aussi bien les mêmes coups 
et on trompe les mêmes parades aux eugageinens 
et changemens , lorsqu'ils sont faits par la pres- 
sion ou par la feinte de dégagé (i). 
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(0 Yoy^z Tengaigemeiit et le changement , p. 127. 
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N.® i8. Feinte de droite en dessous en quarte 

(i) et le coup droit. 

II faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, tour- 
ner la main de tierce, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition ( ce coup trompe la parade du demi- 
cercle). 

Mais si ladversaire prend le contre de quinte , 
de suite vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dedans , avec élévation et opposition 
(ce coup trompe la parade de contre de quinte)» 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, passer, 
en tournant la main de tierce , par-dessus son 
poignet, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
sous son bras dans la ligne du dehors , avec op- 
position (ce coup trompe la parade du demi- 
cercle ). 

La même feinte et la seconde. 

Il faut , si ladversaire pare le demi - cercle y 
retirer la main tournée de prime , la pointe basse 
sur le te ton gauche, et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne . du dehors , avec opposi- 
tion (ce coup trompe la parade du demi-cercie). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
de suite vous retirez la main tournée de prime ^ 
la pointe basse sur le teton gauche , et vous 



(i) Voyez la feinte de quarte en dessous, p. 120^ 
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dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans » 

avec éléyation et opposition (ce coup trompe la 

parade du contre de quinte ). 

La même feinte et le liemenî* 

Il faut , si l'adversaire pare le demi-cercle , sup- 
porter son épée sur la vôtre , aussitôt vous dirigez 
la pointe de la vôtre en entraînant la sienne dans 
le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée 
de quarte , soit de prime , avec élévation et op- 
position (ce coup maîtrise la parade du demi- 
cercle. ) 

Mais si ^adversaire prend le contre de quinte, 
vous employez les mêmes moyens que ci-dessus , 
et vous dirigez la pointe la main tournée de 
quarte dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition ( ce coup maîtrise la parade 
du contre de quinte). 

Toutes les fois que Ton voudra , après quelque 
feinte que ce soit, tirer le coup droit, il faut, aprè$ 
la feinte, venir rejoindre 1 epée de l'adversaire. 

Nous n'expliquerons plus la manière de faire 
les feintes et les bottes , vu que nous Tavons suffi- 
samment expliquée dans tout ce qui précède ; nous 
ne ferons seulement que les désigner par leurs 
noms , ainsi que les parades trompées. 

EXEMPLE. 

N.** 19. Feintes de droite ^ de dégagé et le 

dégagement. 

Sur la feinte de droite en quarte, l'adversaire ne 
peut parer que quarte ou contre de tierce ; s'il 
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N.® i8. Feinte de droite en dessous en quarte 

(i) et le coup droit. 

II faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, tour- 
ner la main de tierce, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition ( ce coup trompe la parade du demi— 
cercle). 

Mais si ladversaire prend le contre de quinte, 
de suite vons dirigez la pointe d^ns le haut de 
la ligne du dedans, avec élévation et opposition 
(ce coup trompe la parade de contre de quinte )• 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, passer, 
en tournant la main de tierce, par-dessus son 
poignet, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
sous son bras dans la ligne du dehors , avec op- 
position (ce coup trompe la parade du demi- 
cercle ). 

La même feinte et la seconde. 

Il faut , si l'adversaire pare le demi - cercle y 
retirer la main tournée de prime , la pointe basse 
sur le teton gauche, et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dehors, avec opposi- 
tion (ce coup trompe la parade du demi-cercle). 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
de suite vous retirez la main tournée de prime ^ 
la pointe basse sur le teton gauche , et vous 



(i) Voyez la feinte de quarte en dessous, p. 120^ 
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dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans » 

avec éléyatîon et opposition (ce coup trompe la 

parade du contre de quinte ). 

La même feinte et le liement. 

Il faut , si l'adversaire pare le demi-cercle , sup- 
porter son épée sur la vôtre , aussitôt vous dirigez 
la pointe de la vôtre en entraînant la sienne dans 
le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée 
de quarte , soit de prime , avec élévation et op- 
position (ce coup maîtrise la parade du demi* 
cercle. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
TOUS employez les mêmes moyens que ci-dessus, 
et vous dirigez la pointe la main tournée de 
quarte dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition ( ce coup maîtrise la parade 
du contre de quinte). 

Toutes les fois que Ton voudra , après quelque 
feinte que ce soit, tirer le coup droit, il faut, aprè$ 
la feinte, venir rejoindre 1 epée de l'adversaire. 

Nous n'expliquerons plus la manière de faire 
les feintes et les bottes , vu que nous l'avons suffi- 
samment expliquée dans tout ce qui précède; nous 
ne ferons seulement que les désigner par leurs 
noms , ainsi que les parades trompées. 

EXEMPLE. 

N.** 19. Feintes de droite ^ de dégagé et le 

dégagement. 

Sur la feinte de droite en quarte, l'adversaire ne 
peut parer que quarte ou contre de tierce ; s'il 
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pare qnarte, on dégage en tierce , et s*il prend te 
contre, on dégage en quarte. Dans le premier 
cas y sur le dégagement Tadversâire ne pent que 
prendre la parade de tierce ou le contre de quarte; 
â'il pare tierce , on dégage en quarte, et s^il prend 
le contre , on dégage en tierce. Dans le second 
cas , l'adversaire ne peut que prendre la parade 
de quarte ou le contre de tierce ; s'il pare quarte ,. 
on dégage en tierce , et s'il prend le contre , on 
dégage en quarte. Ainsi, ce coup s'exécute de 
quatre manières différentes, suivant la parade que 
prend l'adversaire, soit en dedans , soit en dehors^ 

1.® Sur la feinte de droite, Vadversaire pare 
quarte , ou feint de dégager en tierce , l'adver- 
saire pare tierce, et on dégage en quarte (dans, 
ce cas, on trompe quarte et tierce). 

2.®Sur la feinte d^ droite, l'adversaire pare quarte^ 
ou feint de dégager en tierce ; l'adversaire pare 
contre de quarte, et on dégage en tierce (dans, 
•e cas, on trompe quarte et contre de quarte). 

3.** Sur la feinte de droite , l'adversaire pare 
contre de tierce , ou feint de dégager en quarte ;: 
l'adversaire pare quarte, et on dégage en tierce 
( dans ce cas , on trompe le contre de tierce et 
quarte). 

4.° Sur la feinte de droite , l'adversaire pare 
contre de tierce , ou feint de dégager en quarte 3^. 
l'adversaire pare contre de tierce, et on dégage 
en quarte (dans ce cas, on trompe deux fois le 
contre de tierce ). 
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D'après Pexplication de ce coup, on voit quil 
faut dégager d'un côté ou de Tautre , selon que 
l'adversaire prend Tune ou l'autre parade ; il en 
^st de même pour les autres coups > et pour la 
ligne dé tierce^ on doit toujours couper, tirer 
iseconde , un tour d'épée et le liewent y de tierce 
€n quarte, on de quarte en tierce, selon les parades 
que prend l'adversaire. C'est pourquoi nous n'en- 
trerons pas pour les autres coups en trois mou-* 
Temens dans les mêmes dëtails que nous avons 
donnes pour le coup précédent , et nous nous 
contenterons d'indiquer les parades trompées ; nous 
«ivons donné l'exemple précédent pour bien faire 
^entendre que le second et le troisième mouve-* 
mens se font selon la parade que prend l'adver»* 
saire ; pour les autres coups , on pourra facilement 
suppléer à ces explications en prenant le fleuret 
À la main. Enfin , pour bien apprendre à tromper 
les parades, il faut que chaque feinte rencontre 
la parade , ensuite vous les faites sans toucher son 
. fer. C'est le moyen de les apprendre avec facilité. 



WÊÊmm 



hlSTE. DES ABREVIATIONS SUIVANTJES. 

■ q." . . . . signifie .... Quarte. 

demi-c.^ • . id • Demi-Cercle. . . 

qu id Quinte. 

cont.de t.*® id. Contre de Tierce. 

cont.deq/® id ♦ Contre de Quarte. 

f.'* • id Feinte. 



( ^9^ ) 



quarte et tierce , 
ou q.** et ccMit. de q." 
ou contre de t/* et q. 
ou deux fois cont. de t/^ 



t« 



tierce et quarte > 
ou t.*® et cou t. de tierce* 
ou cont. de q.*® et tierce* 
ou deux foisGont. de q<^^ 



Feintes de droite , de coupé et un tour d'épéeé 



Etant engage en quarte, 
ce coup trompe 

quarte , t.*^ et quarte, 
ou q.** cont. deq.** et t. 
ou cont. det.*% q."et t. 
ou deux fois cont. de t.^* 

et quarte. 



ce 



ce 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

tierce, quarte et t.*^* 
ou t.*^' cont. de t.**etq.^ 
ou cont. de q.", t.*^*etq.*^ 
ou deux fois cont. de q. 

et tierce. 



te 



N.*^ 21. Feintes de droite ^ de seconde et le 

coup droit. 



Etant engiagé en quarte , 
ce coup trompe 

quarte et quinte, 
ouq.**el cont. dedemi-c.* 
ou cont.de t.*® et demi-c' 
ou cont. de t.*^* et cont. 

de quinte. 



Etant engagé en tierce y 
ce coup trompe 

tierce et demi-cercJe , 
ou t.*^ et cont. de qu, 
ou com. de q.*® et quinte 
ou cont. de q." et contre 

du demi-cercle. 



Feintes de droite^ de seconde et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

quarte et quinte , 
ou q.*® et cont. demi-c.^ 
ou cont. de t.^% demi-c* 
ou cont. de t.^^ et contre 

de quinte. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

tierce et demi-cercle , 
ou tierce et cont. de qu. 
ou cont. de q.*®et qu, 
ou cont. de q.^* et contre 

demi-cercle. 
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Feintes dç droite , de seconde et le coupé» 

Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

quarte et quinte , 
ou q.** et cont. demi-c.^ 
ou cont. de t." et demi-c,* 
ou cont. de !•*• et cont. 

de quinte. 

Feintes de droite , de seconde et la seconde. 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 

tierce et demi-cercle , 
on t." et cont. de qu. 
ou cont. de q.** et qu. 
ou cont. de q.*^ et cont. 

demi-cercle. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
quarte et quinte , 
ou q.** et conti demi-c.^ 
ou cont. de t.^* et demi-c.^ 
ou cont. de t.^® et cont. 



Etant engagé et tierce , 
ce coup trompe 

tierce et demi-cercle , 
ou t." et cont. de qu. 
ou cont. de q.*" et qu. 
ou cont. de q.*" et cont, 

de demi-cercle. 



de quinte. 

N.® 22. Feintes de droite^ d'un to^r et le 

dégagement. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 

quarte, tierce et q.** 
ou q.** t." et cont. de t. 
ou cont. de t." q.** et t. 
ou cont. de t." q/* et 

cont. de quarte. 



ce 



ce 



Etant engagé en tierce y 
ce coup trompe 

tierce , quarte et t.** 
ou t.'^^q.*^ et cont. de q. 
ou cont. de q.** t.**' et q. 
ou cont. de q.*** t." e% 

cont. de tierce. 



to 



t« 



Feinte de droite , d[un tour et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

quarte, tierce et q.** 
ou q.** t.'* et cont. de t. 
ou cont. de t.""' q.** et t. 
ou cont. de t." q.** et 

cont. de quarte. 



ce 



ce 



Etant engagé en tierce^ 
ce roup trompe 
tierce , quarte et t.** 
ou t." q.*' et cott't de q.*" 
ou cont. de q.** t." et q.** 
ou cont. de q.** t.""* et 
cont. de tierce. 
i3 
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Feintes de droite , dun tour et la seconde* 



Etant engage en quarte , 
ce coup trompe 

quarte, tierce et quarte, 
ou q,** t.** et cont de t." 
ou cont. de t." q.** et t.** 
ou coBt. de t." q.** et 

conU de quîote. 



Etant engage en tierce , 
ce coup trompe 

tierce, quarteet tierce, 
ont.** q.** et cont. dr q.**. 
ou cont. de q.** t.** et q.** 
ou cont. de q.*" t." et 

cont. de tierce* 



N«^ 2Z Feintes de droite , du Uement et le coup 

droit. 



Etant engage en quarte , 
ce coup maîtrise 
quarte et quarte , 
ou q.** et cont de t." 
ou cont. de tierce etq.^ 
oucont de t**et con t.deq^ 



Etant engagé en tierce » 
ce coup maîtrise ^ 
tierce et tierce , 
ou t.*"' et cont. de q.*" 
ou cont. de quarte, et t.'* 
ou cont dé q*'etcont . de t** 



Feintes de droite^ du Uement et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup maîtrise 
quarteet quarte, 
ou q.** et cont. de t.** 
ou cont. de tierce et q. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup maîtrise 
tierce et tierce , 
ou t.** et cont. de q.** 
ou cont. de quarte et t. 



oucont.def*etcont.deq*' [ou conudeq**'etcont.det''; 

Feintes de droite^ du Uement et le coupé. 

Etant engagé en quarte , 
ce coup maîtrise 
quarte et quarte, 
ou q.*' et cont. de t." 
ou cont. de tierce et q.** 
oucont.det^ctcpjut.deq*' 



Etant engagé en tierce^ 
ce coup maîtrise 
tierce et tierce , 
ou t.*'* et cont de q.** 
ou cont. de quarte et t. 
ou cont.deq^'^et cont«de t 



e% 



c« 
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Feintes de droite » du liement et la seconde. 



Etant engagé en quarts j 
ce coup maîtrise 
quarte et quarte , 
ou q.** et cont. de t." 
ou cent, de tierce et q. 
ou çont.det''''etcont.deq 



ta 
te 



Etant engagé en tierce , 
ce coup maîtrise 
tierce et tierce , 
ou t/* et cont. de q.** 
ou cont. de quarte et t.'* 
ou cont. deq^etcont.det^* 



Feintes de droite , du liement et un tour. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup maîtrise 
quarte et quarte , 
ou q.** et corit. de t.*' 
ou cont. de tierce et q.** 
ou cont.det**et ccmt.deq*' 



Etant engagé en tierce » 
ce coup maîtrise 
tierce et tierce, 
ou t.** et cont. de q. 
ou cont.. de quarte et t. 
oucont.deq^^'etcont.de t 



c« 



£• 



Feintes de droite > du liement et le liementé 



Etant engagé en quarte , 
ce coup maîtrise 
quarte et quarte , 
ou q.** et cont. de ti 
ou cont. de tierce et ql 



e« 



t« 



Etant engagé en tierce p 
ce coup maîtrise 
tierce et tierce , 
ou t." et cont de q.** 
ou cont. de quarte et t. 



oucont.det*'*etcout.deq*' f ou cont.de q**etcont.det** 

N.® 24. Deux feintes de dégagé , et le 

dégagement (i). 



Etant engagé en quarte 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou t.** et cont. de t. 
ou cont. de q.** et t 
ou deux fois cont» de q. 



ce 



ce 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.*" et cont. de q.«» 
ou cont. de t.** et.q.«« 
ou deux fois cont. de t.e* 



(t) Oo app«U« TiUgairçmenl un^ deux trou. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.** et cont de-q.** 
ou cont. de t,*^ et q/* 
ou deux fois cont. de t/* 
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Deux feintes de dégagé et le coupé* 

Etant engage en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou t." et cont. de t.** 
ou cont. de q.** et t." 
ou deux fois cont. de q.** 

Deux feintes de dégagé et la seconde* 

Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou t.*' et cont. de t.** 
ou cont. de q.*" et t." 
ou deux fois cont. de q.^ 

Deux feintes de dégagé et un tour. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.** et cont de q. 
ou cont. de t." et q. 
ou deux fois- cont. de t.""* 



te 
te 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce, quarte et tierce, 
ou t.** cont. de t." et q.** 
ou cont. de q.** t.** et q.*" 
ou deux fois cont. de 

quarte et tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

quarte, tierce et quarte 
ou q.** cont. de q.** et t. 
ou cont. de t." q.** et t."* 
ou deux fois cont. de 

tierce et quarte. 
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N.° 25. Feintes de dégagé , de coupé et le 

dégagement* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et qtiarte , 
ou t.*"* et cont. de t.** 
ou cont. de t." et q.** 
ou deux fois cont. de q.** 

Feintes de dégagé , de coupé et le coupé* 



Etant engagé en tierte, 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.** et cont. de q. 
ou cont. de t.''* et q. 
ou deux fois cont. de t.*^ 



te 

te 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 



Etant engagé en tierce , 
. ce coup trompe 
quarte et tierce, 
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tê 
te 



OU q.** et cont. de q. 
ou cont. de t." et q. 
ou deux fois cont. de 
tierce* 



ou l." et cont. de t.** 
ou cont. de q.** et t.** 
ou deux fois cont. de 
quarte. 

Feintes de dégagé , de coupé et la seconde. 

Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce et quarte , 
ou t.*^* et cont. de t." 
ou cont. de q.*' et t.""* 
ou deux fois cont de 

quarte. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

quarte et tierce , 
ou q.*" et cont. de q.*" 
ou cont. de t.** et q.** 
ou deux foi» cont. de 

tierce. 



Feintes de dégagé , de coupé et un tour dépée. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup frompe 

tierce, quarte et t.** 
ou t." cont. de t." et q.** 
ou cont. de q.*" t.*' et q.** 
ou deux fois cont. de 

quarte et tierce. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 

quarte, tierce et q.** 
ou q.*" cont. de q.** et t. 
ou cont. de t." q.** et t. 
ou àeux fois cont. de 

tierce et quarte. 



ce 



ce 



N.® 26. Feintes de dégagé^ de seconde et le 

coup droit. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce et demi-cercle , 
ou tierce et cont. de qu. 
ou cont. de q." et qu. 
ou cont. de q.** et conue 

demi- cercle. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

quarte et quinte , 
ou q." et cont. demi-c.^ 
ou cont. de t." demi-c.^ 
ou cont. de t.** et contre 

de quinte. 



Feintes de dégagé , de seconde^ et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
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tierce et demi-cercle , 
ûa t.*' et cont. de quinte. 
ou conu de q.** et quinte 
ou cont. de q.^® et contre 

du demi-cercle. 



quarte et quinte, 
ouq.^^etcont. dedemi-c.^ 
ou cont,dei.**et demi-c.^ 
ou cont. de t.^^ et cont« 



de quinte. 
Feintes de dégage , de seconde et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce et aemi-cercle. 
ou t/* et cont, de qu. 
ou cont. de q.^ et qu. 
ou cont. de quarte et 

cont. demi-cercle. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quarte et quinte , 
ou q-*' et cont. du d.-c' 
ou cont. de t." et d.-c' 
ou cont. de tierce et 



cont. de quinte. 

N.® 2*]. Feintes de coupé , de dégagé et te 

dégagement (i). 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou t.** et cont. de tierce, 
ou cont. de q.*® et tierce, 
ou deux foiscont. de q. 



te 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce» 
ou q." et cont. de q.** 
ou contre de t.*® et q/* 
ou deux fois cont. de t.** 



Feintes de coupé , de dégagé et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou tierce et cont. de t." 
ou cont. de q.** et t." 
ou deux fois cont. de q. 



te 



Etant engagé en tierce y 
ce coup trompe 
quarte et tierce, 
ou quarte et cont. de q. 
ou cont. de t.** et a/** 
ou deux fois cont. ae t. 



te 



Feintes de coupé , de dégagé et la seconde^ 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 



(0 Oa appelle Tulgairement , coupé on deux. 
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tierce et quarte , 
ou t" et cont. de t.** 
ou cont. de q,** et t/* 
ou deux fois cont. de q.* 

Feintes de coupé, de dégagé et un tour dépée. 



quarte et tierce ,^ 
ou q.** et cont. de q.** 
ou cont. de t~ et q." 
ou deux fois cont. de U^ 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce, quarte et tierce, 
ou t.''* cont. de t.*"* et q. 
ou cont. de q.^'t.'^et q. 
ou deux fois cont* de q. 

et tierce. 



te 
te 
te 



Etant engagé en tierce » 
ce coup trompe 
quar le, tierce etquarte^ 
ou q.** cont. de q.** et t. 
ou cont. de t.*'*q.** et t. 
ou deux fois cont. de t.""* 



«• 



e« 



et quarte. 
N.°28. Deux feintes de coupé et le dégagement» 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou t.** et cont. de t.** 
ou cont, de q.** et t." 
ou deux fois cont. de q.'^ 

Deux feintes de coupé et le coupé. 



£tant engagé en tierce » 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.** et cont. de q.** 
ou cont. de t.*"' et q^ 
ou deux fois cont. de t.'* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou t.*' et cont. de t.'^ 
ou cont. de q.*" et t." 
ou deux fois cont. de q.** 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce, 
ou q.** et cont. de q.** 
ou cont. de t.""' et q,'* 
ou deux fois cont. de t/* 



Deux feintes de coupé et la seconde. 



Etant engagé en quarte 
ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou t.*' et cont. de t.*'* 
ou cont. de q.** et t." 
ou deux fois cont. de q/ 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou q.** et cont. de q.** 
ou cont. de t.** et q.** 
ou deux fois cont. de t/* 
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Deuxfeînies de coupé et un tour dépée. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tiejce , quarte et tierce, 
ou t/* cont. de t.** et q,** 
ou cont. de ^.*" t.*' et q,** 
ou deux fois cont. de 

quarte et tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce. coup trompe 

quarte, tierce et quarte, 
ou q.*" cont. de q.*" et t." 
ou cont. det."q.^^ett.*« 
ou deux fois cont. de 

de tierce et quarte. 



N-^ 29. feintes de seconde^ de droite et le 

dégagement. 

Etant engagé en quarte , 1 Etant engagé en tierce , 



ce coup trompe 
demi-cercle et tierce , 
ou d.-c' et cont, de q.** 
ou cont. de qu. et q.** 
ou cont. de qu. et cont. 
de tierce. 



ce coup trompe 
quinte et quarte, 
ou qu. et cont. de t." 
ou cont. de demi^î.^et t.*'* 
ou cont. de demi-c* 



et contre de quarte. 
Feintes de seconde , de droite et le coupé. 
Etant engagé en quarte,! Etant engagé en tierce. 



ce coup trompe 
demi-cercle et tierce , 
ou demî-c.^et cont. de q.** 
ou cont. de qu. et q.** 
ou cont- de qu. et cont. 
• de tierce. 



ce coup trompe 
\ quinte et quarte, 
ou qu. et cont. de t." 
ou cont. de demi-c.^ett."* 
ou cont. de demi-c* et 



cont. de quarte. 

Feintes de seconde , de droite et la seconde. 

Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 
demi-cercJe et tierce • 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quinte et quarte , 



— • -y «-'CCI uerce, quinte et quarte 
oudemi-c'etcont. deq.- 1 ouqu. et cont. de t. 
ou cont. de qu. et q." !oucont.dedemi-c.'ett." 
ou cont. dequ. et cont. fou cont. demi-c.' et cont. 
de tierce. de quarte. 
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Feintes de seconde , de droite et un tour à!épée» 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

demi-c.^ t." et q,** 
ou d.-c* cont. de q.'^'et t. 
ou eont. de qu. q.** et t. 
on cont. de quinte , cont. 

de tierce et quarte. 



ee 



ce 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 
quinte , q.** et t.*"* 
ou qu. cont. de t." et q. 
oucont.ded.-c.*t."etq. 
ou cont. de demi-cercle, 
cont. de quarte et tierce. 



te 
te 



Feintes de seconde , de droite et le liement ( i ) . 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

demi-cercle et tierce , 
ou demi-c' et cont. de q.*" 
ou cont. de qu. et q.** 
ou cont. de quinte et cont. 

de tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

quinte et quarte , 
ou qu. et tant, de t.** 
ou cont. dedemî-c* et t.*"' 
ou cont. du demi-cercle 

et cont. de quarte. 



N.^ 3o. Feintes d'un tour dépée , de dégagé 

et le dégagement. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 

tierce , quarte et t.** 
ou t.«® cont. de t.*^*etq.^* 
ou t." q.*" et cont. de q.** 
ou tierce et deux fois cont. 

de tierce. 



Etant engagé en tierce s 
, ce coup trompe 
quarte , t.^® et quarte, 
ou q.^* cont. deq.*® et t.^* 
ou q." t.*' et cont. de t.*'" 
ou quarte et deux fois 
cont. de quarte. 



Feintes d'un tour dépéê , de dégagé et le coupé i 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce, quarte et tierce, 
ou t.** cont* de t.*^* et q.** 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quarte,tierceetquarte, 
ou q.'® cont. de q." et t.'^* 



(i) Yojex la feinte de droite et le liement 
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OU q.** t.** et cont. de t.** 
ou quarte et deux fois 
cent, de quarte. 

Feintes d^ un touf^épéeydedégagéet laseconde. 



on t.** q.** et cont. de q.** 
ou tierce et deux fois 
cont. de tierce. 



Etant engage en quarte, 

ce coup trompe 
I tierce, quarte et tierce, 
ou i."cont. de t.** et q.** 
ou t/*q.** et cont. de q.' 



Etant engage en tierce, 
ce coup trompe 
quarte, tierce etquarfe^ 
ou q.'* cont de q.^® et t.** 
ou q.** t/* et cont. de t." 



on t.'* et deux fois cont. 1 ou q.^ et deux fois cont. 
de tierce. i de quarte. 

Teintes dun tour d'épée^ de dégagé et un tour. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t." q.**et t." et q," 
out.'*q**cont., de q** ej t. 
ou t.^'cont. de t."q**el t. 
ou t^'^'deux fois cont. de t""* 

et quarte. 



ce 



ce 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 



q.** t. 



^ q.*' et t.'* 



ou q*n.**cont. de t'*et q.* 
ou q**cont.|de q**t."*et q.^ 
ou q^deux fois cont.de q* 
et tierce. 



N.* 5i. Feintes et un tour d'épée^ de coupe 

et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce, quarte et tierce, 
ou t.** cont. de t.** et q.** 
ou t.~ q.** et cont. de q.** 
ou tierce et deux fois 

cont. de tierce. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 

quarte, tierce et quarte» 
ou q. " cont. de q.** et t.** 
ou q.** t.** et cont. de t.** 
ou quarte et deux fois 

cont. de quarte. 



Feintes dun tour d*épée , de coupé et le coupé. 

Etant engagé en quarte. Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe ce coup trompe 

tierce, quarteet uerce , quarte,tierce etquarte,, 



\ 
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ou t.** coïlt. de t.^* et q.** 
ou t/' q*** et cent de q. ** 
ou tierce et deux fois 
cont. de tierce. 



ou q/* con. de q.*^ et t.** 
ouq.** t. ••et cont. de i/^ 
ou quarte et deux fpis 
cont. de quarte. 



Feintes d'un tourd'épée , de coupé et la seconde^ 
Etant engage en quarte , Etant engagé en tierce , 



ce coup trompe 
tierce,quarte et tiercé, 

ou t.** cont. de t.®* et q. 

ou t/'q.** et cont. de q. 

ou tierce et deux fois 
cont. de tierce. 



te 



tar 



ce coup trompe 
quarte, tierce et quarte^ 
ou q.*® cont. deq.'^et t.* 
ou q.** t.*"* et cont. de t.** 
où quarte et deux fois 



cont. de quarte. 
Feintes d'un tour d'épée , de coupé et un tour^ 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 



t.*^^ q."' t.*'' et q." 
ou t.**q**cont. de q*^ et t" 
ou t" cont. de t.^'^q^^et t*^*^ 
ou t^^deux fois cont. de t*® 

et quarte. 



q.** t. 



Etant engagé en tierce y 
ce coup trompe 
q.*' et t.*** 
ouq*^t*®cont. de t,**et q.** 
ou q** cont.de q** l^etq.** 
ou q**deux fois cont. deq** 
et tierce. 



N.^ 32. Feintes d'un tour d'épée , de seconde 

et le coup droit. | 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce , quarte et qu. 
ou t.'^'cont. de t."et d.-c.* 
ou t.** q.*® et cont. d.-c.^ 
ou tierce , cont. de tierce 

et cont. de quinte. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

quarte , t.''" et demi.-c* 
ou q,** cont. de q.*" et qu. 
ou q.** t.*' et cont. de qu.. 
ou quarte cont. de quarte 

et cont. de demi-c.* 



Feintes d*un tour d'épée y de seconde et le coupé. 

Etant engagé en tierce , 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 



ce coup trompe 



tierce , quarte et qu. 
ou l** cont. de l** et d.-c* 
ou l** q** et cont. de d.-c.^ 
ou tierce cont. de tierce 

et cont. de quinte. 
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quarte , tierce et d.-c' 
ou q** cont. de q^*^ et qu. 
ou q.** t.** et cont. de qu. 
ou quarte cont. de quarte 

et cont. de demi-c.^ 



Feintes Sun tour d^épée , de seconde et la 

seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce , quarte et qu. 
out.*®cont.del.^*etd.-c.^ 
ou t.** q.**et cont.de d.-c.^ 
ou tierce cont. de tierce 

et cont. de quinte. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quarte, t." et demi-c.^ 

ou q.** cont. de q.** et qu. 

ou q.*" t.*' et coût, de qu. 

ou quarte cont. de quarte 
et cont. de demi-c* 



N.® 55. Deux feintes d'un tour d'épée et le 

dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t.«® q." t.** et q." , 
ou t.^'cont. de r* t.'* et q *' 
ou t*'q*« t*® et cont. de t'* 
ou tierce cont. de tierce, 

tierce et cont. de t.**. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
q.** t.*« a.**^ et t.*^S 
.deq.**q.*'ett** 



ou q.**cont. aeq.**q.**et t 

ou q^* X^'^ff^ et cont. de q^" 

'^". quarte cont. de quarte 

q." et cont. de quarte. 



Deux feintes d'un tour dêpée et le coupé. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 

t." q.*' t." et q.** 
out."cont.de t."t."etq. 
ou t.^'q.*"t."etcônt.de t. 
ou t** et cont. de t." t. 

et cont. de tierce. 



te 



ce 



ce 



q.*^t. 



Etant engagé en tierce , 

ce coup trompe 

q.*^' et t." 

ouq.**cont.deq.*'q.*'et t.'' 

ou q.** t."q.*" et cont.de q*" 

ou q.** cont. de q.*" q.** 

et cont. de quarte» 
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Deux feintes d^un tour d'épée et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t." q.*' t.*^* et q.*' 
ou t."cont. de l/*t.'*et q*' 
ou t.^'q.^'t.^et cOnt.de t.** 
ou t-" conl. de t." t." et 

contre de tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

q.** t." q.*^ et t.** 
ou q.**cont.de q.**q**et t.'* 
ou q** t*" q** et conl. de q" 
ou q.** cont. de q.** q.** et 

cont. de quarte. 



N. 34. Feintes du liement , de droite et le 

coup droit. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup maîtrise 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup maîtrise 
tierce , 
ou contre de quarte. 



Feintes du liement^ de droite et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Feintes du liement , de droite et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompé 
quarte , 
ou contre de. tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Feintes du liement^ de droite et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
quarte , 
eu contre de tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 
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Feintes du liementy de droite et un tour. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
Qu cont. de tierce et q.*" 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou cont. de quarte et t.** 



Feintes du liement , de droite et le liement. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup maîtrise 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup maîtrise 
tierce , 
ou contre de quarte* 

N,® 35. Feintes du liement , de dégagé et 

le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce , 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce» 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de dégagé et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. . 



Feintes du liement , de dégagé et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 

ce coup trompe 
^ tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce, 
. ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de dégagé et un tour. 

Etant engagé en quarte,! Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe ce coup trompe 

tierce et quarte, quarte et tierce, 

ou cont. de quarte et t*" ou cont. de tierce et q^* 



( ?07 ) 
Feintes du liement , de dégagé et le liement ( i)« 



Etant engage en quarte y 
ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou coût, de quarte et t.'" 



Etant engagé en tierce , 
ce coup troâipe 
quarte et tierce , 
ou cont. de tierce et q.*^ 



N,^ 36. Feintes du liement , de coupé et le 

dégagement* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce , 
ou contre de quarte. 



Etant etigagé en tierce » 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce.^ 



Feintes du liement , de coupé et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce , 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce » 
ce coup trompe 
quarte, 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de coupé et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de coupé et un tour. 



Etant engagé en quarte 
ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou cont. de quarte et t. 



eo 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe • 
quarte et tierce , 
ou cont. de tierce et q.** 



(i) Vojes la Mute de di^oitd et le liement pag. iJfi, 
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Feintes du liementj de droite et un tour. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
Qu cont. de tierce et q,*** 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou cont. de quarte et t.'* 



Feintes du liement , de droite et le liement. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup maîtrise 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup maîtrise 
tierce , 
ou contre de quarte* 

N.® 35. Feintes du liement , de dégagé et 

le dégagement. 



Etant engagé en quarte y 
ce coup trompe 
tierce , 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce» 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de dégagé et le coupé. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. , 



Feintes du liement , de dégagé et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 

ce coup trompe 
1^ tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce, 
. ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de dégagé et un toun 

Etant engagé en quarte,! Etant engagé en tierce^ 
ce coup trompe ce coup trompe 

tierce et quarte, quarte et tierce, 

ou contt de quarte et t*" ou cont. dé tierce et q^* 



( ?07 ) 
Feintes du liement , de dégagé et le liemeni ( 1)4 



£tant engage en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou coût, de quarte et t/* 



Etant engagé en tierce , 
ce coup troâipe 
quarte et tierce, 
ou cont. de tierce et q.*^ 



N,^ 36. Feintes du liement , de coupé et le 

dégagement* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte. 



Etant engagé en tierce » 
ce coup trompe 
quarte, 
ou contre de tierce.^ 



Feintes du liement , de coupé et le coupé. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 
tierce , 
ou contre de quarte* 



Etant engagé en tierce » 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de coupé et la seconde. 



Etant engagé en quarte 
ce coup trompe 
tierce, 
ou contre de quarte.^ 



Etant engagé en tierce, 
ce coup trompe 
quarte , 
ou contre de tierce. 



Feintes du liement , de coupé et un tour. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 
tierce et quarte. 



ou cont. de quarte et V \ ou cont. de tierce et q. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe • 
quarte et tierce , 



(i) yoje% la feinte de di^oite et le liement pag. i4S« 
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N*® 3?. Feintes du liement , de seconde et le 

coup droit. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 
demi-cercle, ^ 
ou contre de quinte. 

Feintes du liement , de seconde et le coupé. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quinte, 
ou contre de demi-cercle. 



Etant engagé en quarte, 
ce coup uompe 
demi- cercle, 
oucont. de quinte 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quinte , 
ou cont. de demi-cercle. 



Feintes du liement , de seconde et la seconde. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
demi-cercle , 
ou contre de quinte. 

N.^ 38. Feintes du liement , d'un tour et le 

dégagement 



Etant engagé en tierce , 

ce coup trompe 
', quinte , 
ou contre de demi-cercle. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou tierce et cont. de t.*^* 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
. quarte et tierce , 
ou quarte et cont. de q.*® 



Feintes du liement , d'un tour et le coupé. 



Etant engagé en quarte, 
/ ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou tierce et cont. de t.*'* 



Elant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce, 
oîi quarte et cont. de q.** 



Feintes du liement , d'un tour et la seconde. 
Etant engagé en quarte,! Etant engagé en tierce, 



ce coup trompe 
tierce et quarte, 
ou tierce et cont. de t. 



ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou quarte et cont. de q.** 

Feintes 



( 269 ) 
Feintes du liement , d^uri tour et uti tour. * 

Etant engagi^ en tierce 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 
tierce, quarte et tierce, 
ou t.''% côiu. de t.** et q.** 



ce coup trompe 
quarte,tierce etquarte, 
ou q;*", cont. de q.*' et t/* 



Etant engagé en quarté , 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou tierce et conû de t^*"* 



Feintes du liement y d!un tour et le liement (i). 

Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
ou quarte et cent, de q.** 

]&t.^ 39. Le battement , feinte de droite et le 

y dégagement. 

Etant engagé en tierce, 
ce coup trompé 
tierce et tierce , 
ou quarte etcont. déq.** 



engage en quarte, 
ce coup trom(>e 
quarte et quarte, 
ou tierce et cont* de t. 



N^° 4o- i-e battement , la pression, ïé frois- 
sement et l'engagement trompent les mêmes pa- 
rades , et on exécute aussi tout ce que prodmt 
la feinte du liement , feinte dé droite et lé coup 
droit {Voyez pag. i4o)« On peut également 
produire une attaque par plusieurs mouvement eîx 
employant ensemble la pression et k battement, 
ainsi que Tengagement.^ 

N.^ 4 1 • Feintes de quarte en dessous , ée droite 

et te dégagement. 

Ce coup trompé demi-cercle et tierce , . 
ou demi-cercle et contre de quarte,. 

14 
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on çoptre de quinte et quarts ^ 

ou contre de quinte et cpntre de tierce* 

F.** de quarte en dessous^ de droite et le coupé* 

Ce coup trompe demi-cercle et tierce y 
oa demi-cercle et contre de quarte , 
ou contre de quinte et quarte» 
ou contre de quint^ et contre de tierce* 

F.^ de quarte en dessous^ de droite et la secqn^m^ 

Ce coup trompe demi-cercle et ti^rçç ^ 
ou demi-cercle et contre de quarte, 
ou contre de quinte et quarte , 
pu contre de quinte et contre de tierce. 

Feintes de quarte endessous^de droite et un tour. 

Ce coup trompe deini-c^rcle, tiercé et quarté^ 
ou demi-cercle , contre de quarte et tierce , 
ou contre de quinte , quarte et tierce , 
ou contre de quinte, contre de tierce et quarte* 

F J^ de quarte êndessaus^ de droite et le liement^ 

Ce coup trompç demi-cercle et tierce , 
ou demi-cprçle et contre de qi^ar^e, 
ou contre de, qmûite eit quarte, 
ou contre de quitte et çp9ti;e de tierce» 

N.® 4^. Feintes de quarte endessous^ de dégagé 

et le coup droit» 

Ce coup tron^pe demi-cercle et quinte , 
ou demi-cercle et contre de demi-cercle , 
ou contre de quinte et dem î-cercle , 
ou deux fois contre de quinte , 



( ^tt > 

J^ei fîtes dt quarte en dessous jde dégagé et le 

dégagements 

Ce coup trompe demi-cercle et ^inte , 

ou demi-cercle et contre de demi-cercle » 

ou contre de quinte et demi-cercle^. 

ou deux fois contre de quinte. 

Peintes de quarte en dessous^ de dégagé et 

le coupé. 

Ce coup trompe demi-cercle et quiiite ^ 

ou demi'-cércle et contre de demi-cercle , 

ou contré de quinte et demî^cercle , 

ou deux fois contre de quinte* 

Feintes de quarte en dessous > de dégagé et 

la seconde^ 

Ce coup ttompe dëttii-cercle et quinte , 
ou demi-cercle et contre de demi*^cercU » 
ou contre de quinte et demî-cerèle , 
ou deux fois contre de quinte. 

Ns B. Les coups qui trompent le dçmi-«rcle , 
trompent aussi la prime ; cette feinté se fait aussi 
bien étant engage en qttarté , qu'en tierce* 

PARADES TROMPÉES PAR LES FEINTES 

ET LA BOTTE, FOEMANT BES QOVfS M QUATaE 
MOUYEMEKS* 

N.® 43. Feintés de droite^ deux feintes d& 
dégagé et le dégagement (i)* 

Etant engagé en quarte, Etant engagé en tierce,^ 



ce coup trompe 



ce coup trompe 



■^««-MiWMNMMMl 



(i) Qn appelle tulgairem. tîrcr èt<M «aft-âftmx^ttois^ 



quarte, tierce et q.*® 
ou q/? cont. de q.** et i.** 
ou cont. de t/' q." et t/^ 
oucont.det.**q.**etcont. 

de quarte. 
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tierce, quarte et tierce^ 
ou t.*^*^ cont. de t.*'* et q.** 
ou cont. de q.** t." et q.** 
ou cont. de q.^* t.** et 

cont. de tierce. 



Feintes dedroite,deuxfeintes de dégagé et le dëgag* 
Feintes de droite, deux feintes de dégagé et le coupé* 
Feintes dedroite, deuxf.**dedégagéetlaseconde# 
Feintes de droite, deux feintes de dégagé et un tour* 
Feintes de droite, de dégagé, de coupé et le dégag<^ 
Feintes de droite > de dégagé , de coupé et le coupé* 
Feintes de droite, de dégagé, découpé et laseconde* 
Feintes de droite , de dégagé , de coupé et ui{ tour. 
Ces sept coups trompent les mêmes parades f 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Feintes de droite y de dégagé ^ de seconde 

et le coup droit. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

quAte, t.** et demî-c' 
ou q.** cont, de q.** et qu. 
ou coût, de t." q.** et qu. 
ou cont. det.*^*q.**et cont. 

demi-cercle» 



Etant engagé en tierce ,r 
ce coup trompe 
tierce , quarte et qu. 
out.*'®cont.det.*'*etd*-c.* 
ou conté de q" i**^ et d.-c.* 
ou cont. de q.** t.*^* et 
cont. de quinte. 

Feintes de droite, de dégagé , de seconde et le coupé. 
F.** de droite de dégagé, de seconde et la seconde. 
Ces deux coups trompent les mêmes parades ^ 
que celles qui sont ci- dessus expliquées* 

Feintes de droite , de dégagé , , d'un tour et 

le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 



( ^i3 ) 

![,*• t.*« q." et t.^* , t/* q.** !/• et q^^ , 



a. , 

•u q.**cont. de q.*"t**etq.^ 
ou cont. de l""* q" l** et q** 
ou deux fois cont. de t/® 
quarte et tierce. 



ou t."cont. de t**q** et t.** 
ou cont. de q" t** q^ et i** 
ou deux fois cont. deq.'* 
tierce et quarte. 

Feintes de droite , de dégagé , d un tour et le coupé* 

F.*' de droite, de dégagé, d'un tour et la seconde. 

Ces deux coups trompent les mêmes parades y 

que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

N.** 44* Feintes de droite , de coupé , de dégagé 

et le dégagement. ( Voyez page 3ii.) 
Feintes de droite , de coupé , de dégagé et le coupé. 
F.®* de droite , de coupé, de dégagé et la seconde» 
Feintes de droite, de coupé , de dégagé et un tour. 
Feintes de droite, deux feinte de coupé et le dégage 

Feintes de droite , deux fçintesde coupé et le coupé* 
Feinte de droite, deux f.** de coupé et la seconde. 
Feinte de droite , deux feintes de coupé et un tour. 
' Ces huit coups trompent les mêmes parades que 
trompent, feinte de droite , deux feintes de dégagés 
et le dégagement. 

Feintes de droite , de coupé , de seconde et le 

coup droit, . 



Etant engagé en quarte ,^ 
ce coup trompe , 

quarte , t.** et demi-c* 
ou q.** cont. de q*' et qu. 
ou cont. de t.*' q.** et qu. 
ou deux fois contre de 

tierce et demi-'cercle. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

tierce, quarte et.qu.% 
ou t" cont. de t^'^etd.'-c.^ 
ou cont. de q*' t"et d.-c.*, 
ou deux fois contre de 

quarte et quinte. 



Feintés de droite, découpé, de seconde et le coupé, 

Feintesdedroite^decoupé^desecondeetlasecondet 



i"4) 

Ces denr coups trompeQi les méaies^ parades 
que ceUes qui sont ci>*dessas «xpliquëes. 



Peintes de 



y de coupé y d'un tour et le 
dégagements 



Etant engage en quarte , 
ce coup trompe 

quarté, t/%q.**€tt/% 
ou q** cont. de q*" t** et q** 
ou cont. de t** q** f** et a** 
Ou deux fois contre de 

tierce, quarte et tierce 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 

tierce, q.% t/% etq.**, 
ou t'^^cont. de t*^* q** et t"^ 
ou cont. de q*"t^*q*'ett" 
ou deuK fois contre de 

quarte,, tierce et q,** 



Feintes de droite, découpé, d'un tour et le coupé, 
F/* de droite, découpé, d^untour et la seconde. 

Cesdeux coups trompent les mêmes parades que 
celles qui sont ci-dessus expliquées. 

N.^ 45* Feintes de droite , de seconde , de 
droite et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

qua,rte , quinte et q.*", 
ou q% cont, de d.-c*et t.** 
ou cont. de t''' d.-c* et t*' 
ou cont. de tierce , ccmt, 

de quinte et quarte. 

Feintés de droite, de secondé, dé droite et le cdupé« 
Feintes dedroite, de seconde, de droite et laseconde. 
Feintes dis droite, de seconde, de droite et un touf,' 
Ces trois coups trompent les méme*s parades 
que celles qui sont cî^des3i^ expliquées. 



Etant engagé en tierce^ 
ce coup trompe 

tierce, demi«c.',et u^\ 
ou t/* cont. dequ. etq.*\ 
ou cont. de q**qu. etq»**, 
ou cont. de-quarte , cont, 

de demirCercle etik"^^ 



( ai5 ) 

W»® 4^ FeirUesdedroitey (Tun tour^ de dégagé. 

et lu dégagement. 



■ 

Ctànt engagé en quarté, 
ce coup ll^o^lpe 
quaïlé,t.*%a.*"étt.% 
pu q** l" cont. dél^^elq*^ 
ou coût, dé t"q** t" et q** 
oucbnt. de tierce, quarte, 
' cont. de quarte et t. 



ce 



eo 



e« 



Etant engagé en tierce ; 
ce coup trompe 

tierce , q.^, t.*"* et q.** 
ou t.",q.%€. de q.*"et t. 
ou cont. de q** l** q^ et i 
ou cont« dequarte,tierce 

cont. de tierce et q«^ 

F.*** de droite , d'un tour, de dégagé et le coupé» 
l^eintes de droite d'un tour, de dégagé et la seconde* 
Feintés de droite , d'un tour, de dégagé et un tour. 
Feintes de droite, d'un tour, decoupéetledégag.' 
Feintés de droite , d'un tour, d« coupé et le coupe* 
Feintes die droite, d'un tour, de coupé et la seconde. 
Feintes de droite, d'un tour, découpé et un tou'n 

Ces sept coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Feintes de droite , dwt tour , de seconde et 

le coup droit. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup tJTompe 

quarté, t.", q.** et qu. 
ouq*" t" cont;dei**etd.-c.^ 
oucont. del*'q**t"etd.-c.^ 
pu cont.de tierce,quarte, 

cont. de quarte et qu. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

tierce, q.** t®* etd-c.*, 
ou t''*,q**,cont.deq**etqu. 
ou cont. de q** t'^^q^'et qu» 
ou cont. dé quarte, tierce, 

cont.de tierce et d.^c* 



Feintes de droite, d'un tour, de seconde et le coupé. 
F.**' de droite j d'un tour, deseconde etla seconde. 

Ces deux coups rompent les mêmes parade$ 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 



( «î6 ) 

N.* 47» /'Vmfef de droite , du liemeni , €fe 
droite et le dégagement. 

Etant engagé en tierce , 
ce coup maîtrise la pre- 
mière parade et trompe 
la seconde , 
tierce et tierce t 

ou tierce, et cont. de q. 

ou cont. de quarte et q« 



Etant eiigagé en quarte , 
ce coup maîtrise ta pre • 
mière parade et trompe 
la seconde » 

quarte et quarte > 
ou quarte et ront. de t/% 
on cont. de tierce et t.*% 



% 

te 

y 



oucorjt.de i**e» cout.di q** | oucont.deq**etçont,de t 

Feintes de droite, du liement « de droite, et le coupé. 
Feintes de droite,du iiement^de droite et la seconde*^ 
Feintes de droite , du liement^ de droite et vin tour. 
Feintes de droite, du liemeut, de dégagé etledégag' 
Feintes dedroite,duliementj de dégagé et le coupé. 
F.**' de droite, duliement, de dégagé et iaseçonde.^ 
Feintes de droite, du liement, de dégagé et un to^iF. 
Feintes de droite, du liement,de coupé et ledégag/ 
Feintes de droite, du liement, de coupé et le coupé. 
F/^* de droite, du liement, de coupé et la secondç^ 
Feintes de droite, du liement , de coupé et un tour» 

Ces onze coups trompent les mêmes parades, 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Feintes de droite , du liement , de seconde ef 

le coup droit. 

Etant engagé en quarte, 1 Etant engagé en tierce. 



ce coup maîtrise la pre- 
mière parade et trompe 
Ih seconde , 
quarte et demi-cercle, 
Qu q.^ et cont. de qu. 
ou cont, de tierce et qu.**, 
ou cont. de t/*et cont 
de demi-cercle. 



ce coup maîtrise la pre-^ 
mière parade et trompe 
la seconde , 
tierce et quinte , 
QU t.*"* et cont. de d.-c.^ 
ou cont. de q.*' et d.-c^^ 
ou cont. de q.** et cont^ 
I de quinte* 



\ 



( iï? ) 

F,^ de droite, du liement, de seconde et dé coup^«' 
F.^ de droite» du liement, de seconde et la seconde^ 

Ces deux coups trompent les mêmes parades 
<jue celles qui sont ci-^-dessus expliquées. 

Feintes de droite ♦ 'du liement , d*un tour et 

h dégagements 



Etant engagé en quarte, 
ce coup maîtrise la pre- 
mière parade et trompe 



Etant eiigagé en tierce , 
ce coup maîtrise la pre-* 
mière parade et trompa 



les deuT^ dernières , I les deux dernières , 

quai te , tierce et q.** , 1 tierce , quarte et t/* 
ou cont. de t.** q.*^ et t," | ou cont. de q.** t." eiq.^ 

Feintes de droite, duliea}ent,d'un tour et le coupé* 
Fdntesde droite, du liemen t, d'un tour et la seconde* 

Ces deux coups trompent les mêmes j^ brades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées^ ^ 

N.** 48. Deux feintes de dégagé , feintç de dé-- 

gagé et le dégagement (i). 
Deux feintes de dégagé,feinte de dégagé et le coppé^ 
Deuxf.*" de dégagé, feinte de dégagé et la seconde. 
Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé et un tour« 
Deux f.*" de dégagé , f.^'de coupé etledégagement« 
Deux: feintes de dégagé, feinte deconpéet le coupé. 
Deux V^ de dégagé , feinte de coupé et la seconde. 
Deux feintes ^e dégagé, feinte de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades que 
feintes de droite, deux ff^intes de dégagé et le dé-- 
gagement ( Voyez pag. 2n ). . 

^-5-^ • . 

^ (0 ^^ «pp^Ue Tul^airement i one-dtux et nne-denx. 



Deoi feintes de dëgagë, de seconde et le eoup droit. 
Deoi feintes de dégage ^ de seconde et le coapé. 
Deax feintes de dégiagé , de seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
qne feinte de droite , feinte de dégagé , feinte de 
seconde et le coup droit ( yoy^ii pag. 212). 



Denx f.**' de dégagé, f.** d'un tour et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé, feinte d'un tour et le coupé. 
Deux V^ de dégagé , feintie d'un tour et la seconde. 

' Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte de droite, feinte de dégagé, feinte à*}in 
tour et le dégagement ( Ployez pag. 21a}. 



N.* 4gfî Feintes de dégagé , de coupé , de dégagé 

et le dégagement. 
Feintes de dégagé, de coppé, de dégagé et le coupé. 
F.*^ de dégagé, de coupé , de dégagé et la seconde. 
Feintes de dégagé, de coupé, de dégagé et un tour. 
F*** de dégagé, deux f.^^de coupé et le dégagement. 
Feinte de dégagé, deux feintes de coupé et le coupé. 
F.'^de dégagé, deux feintesde coupé et la seconde. 
Feinte de dégagé, deux feintes découpé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes paindes que 
fiûntes de droite ^ deux feintes de dégagé et le 
dégagement ( f^oyez pag. air). 

t^de dégagé, découpé, dé secondeetlecoup droit. 
Feinte^ de dégagéjde coupé, deseconde et le coupé. 
F^ de^dégagé, de coupé, de seconde et la seconde. 



h,.. : 



( aï9 ) 
C^s trois coups trompent les mémt^s. parade^ ^ 
que feinte de droite , feinte de dégagé , feinte de 
seconde et Je coup droit {f^oj^ez page 212. )• 



Feintes de dégagé, de coupé, d'un tour etledégag* 
Feintes de dégagé, de coupe, é'tm toqr et le coupé» 
Feintes de dégagé^ coupé,d'uatouret laseconde. 

Ces trois coups* trompent les mêmes parades 
que feinte de droite, feinte de dégagé, feinte 
d'un tour et le dégagement. ( y oyez page 212.) 

N.^ 5o. Feintes de dégagé , de seconde, de droite 

et le dégagement. 
Feintesde dégagé ,de seconde, dé droîteet le coupé. 
F.** de dégagé, de seconde, de droite etlaseconde* 
Feintes de dégagé, de seconde, de droite et un tour. 

Ces quati^. coups .trompent lei mêmes pavades^ 
que feinte de droite , feinte de seconde , feintede 
droite et le dégagement. ( Voyez page 214*) 



N.^ 5 1. Feintes de dégagé , d'un tour , de dégagé 

et le dégagement; 
Feintes de dégagé, d'un tour , de dégagé et le coupé. 
F.^' de dégagé, d'un tocu*, de dégagé et la seconde. 
Feinte&de dégagé, d?un tour, de dégagé et un tour. 
Feintes de dégagé, d'un tomr, de coupé etledégag.' 
Feintes ded^^gé , d'un tour , découpé et lecoupé» 
Feintes de dégagé,d'un tour,de coupé et la seconde* 
Feintes de dégagé , d'un tour , de coupé et un tour. 

Ces huit coups trqmpent les mêmes parades 



C 220 ) 

qae feinte de droite , feinte d'un tour , feinte de 
dégagé et le dégagement. ( Voy^ezpage 2i5. ) 

F^dedégagé,'d'un tour, deseconde et lecoup droit. 

Feintes de dégagé^d'un tour, de seconde, et le coupé. 
F^ de dégagé, d'un tour, de seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades, 
que. feinte de droite , feinte d'un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. ( Voyiez page ziS. ) 

Feinte de coupé, deux feintes de dégagé etledégag* 
Feinte découpé, deux feintes dedégagé et le coupé, 
F" découpé, deux feintes de dégagé et la seconde. 
Feinte de coupé, deux feintes de dégagé et un tour. 
Feintes de coupé, de dégagé, de coupé et le dégag.* 
Feintes de coupé, de dégagé , de coupé et le coupé. 
Feintes découpé, de dégagé, de coupé et laseconde. 
Feintes de coupé , de dégagé , de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades 
^e feinte de droite , deux feintes de dégagé et le 
dégagement. ( Voyez page 2 1 1 . ) 

Deux f.*** de coupé, f.*'de seconde et le coup droit* 
Peux feintes découpé, feinte desecondeetlecoupé« 
toeux f.*~ de coupé , f.** de seqonde et la seconde* 

Ces trois coups trompent les mêmes parades , 
que feinte de droite , feinte de dégagé , feinte de 
seconde et le coup droit. ( Voyez page 2, iz. ) 

Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et le dégag.* 
Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et le coupé. 
Deuxfeintesde coupé, feinte d'un tour ettaseconde^ 



Ces trois coups trompent les mêmes parades ^ 
c[ue feinte de droite , feinte de dégagé , feinte d'ua 
tour et le dégagement* ( Vojrez page 212 )• 

N.^ 53. Deuï feintes de coupé , feinte de dégagé 

et le dégagement. 
Deux feintes de coupé, feinte dedégagé et le coupé* 
Deux feintes de coupé,feintede dégagé et las6conde« 
Deux feintes de coupé , feinte de dégagé et un tour« 
Deux feintes découpé, feinte de coupé et ledégag.* 
Deux feintes de coupé , feintiî de coupé et le coupé* 
Deux feintes découpé , feinte de coupé eiîa secoadci» 
Deux feintes de coupé , feinte de coupé et un tour« 

Ces huit coups trompent les mêmes parades , 
que feintes de droite , deux feintes de dégagé eX. le 
dégagement. ( Voyez page 211.) 



F'^'de coupé^de dégagé^de second^et le coup droit. 
Feintes de coupé, de dégagé, de secpnde et le'coupé^ 
F.*** de coupé, de dégagé, de seconde et la seconde. 

Ces trois cougft tfompent les mêmes parades 
que feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de 
seconde et le coup droit. {Voyez pag. 212. ) 



F.*** de coupé, de dégagé , d'un tour et le dégag/ 
Feintes de coupé, de dégagé, d'un tour et le coupé. 
F.*" de coupé^ de dégagé , d'un tour et la 'seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte de droite^ feinte de dégagé , feinte 
d'un tour et le dégagement. ( Voy. p. 2 12. ) 



( 222 ) 

JSJ^ 54. Feintes découpé, de seconde, de droite 

et le dégagement. 
Feintes de coupé , de seconde , de droite et le coupé. 
Feintesdecoupé, de seconde, de droite ^tlaseconde^ 
Feinte de coupé, de seconde, de droite et un tour# 

Ces quatre coups trompent les mêmes parades 
que feinte de droite , feinte de seconde , feinte 
^e droite et le dégagement {Vqy. pag. 214.). 



N.® 55. Feintes de coupé, d'un tour, de coupé 

et le dégagement. 
FeiateS de coupé, d'un tour, de dégagé et le coupé« 
Feinte6decoupé,d uutour, de dégagé et là seconde. 
Feiiltes de coupé, d^un tour, de dégagé et un tour. 
Feintes de coupé , d'im tour, de coupé et le dégdg;* 
Feintes de coupé,' d'un tour, ée coupé et le coupé. 
Feintes de coupé, d'un tour, découpé et la seconde. 
Feintes de coup^, d'un tour,, de coupé et un tour. 

Ces liuit' coups trompent les mêmes parades 
que feiate de droite, feinte tl'ii^t tour, feinte de 
dégagé et le dégagement {Foyez pag. 214 ). 

F*~ de coupé,d*un tour, de seconde et le coup droit* 
Feintes de coupé, d*un tour, de seconde et le coupé. 
F*** de coupé , d'un tour; de seconde et ta seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte de droite, feinté d'un tour, feinte *de 
seconde et le coup àsott {Vçyez pag. su 5). 



( ^^3 ) 

N.*' 56. Feintes de seconde , de droite , de 
dégagé et le dégagement. 



Etant engage en quarte, 
ce coup trompe 

demi^ercle t." et q.** 
ou iî.-c^ cont. de q** et t 
ou cont. de qu« q^ et t 
ou cent, de qu. et cont» 

de tierce et quarte. 



fe 



ce 



Etant engagé en tieice ^ 

ce coup troinpe 

quinte^quarte et tierce, 

ou qi|. cont* de t.** et q^, 

ou cont. ded.-c^t'^etq**, 

ou cont. de detnî^ercle, 

. contre de quarte et t.** 



Feinter de s^cond^, de droite, de dégage et leçeupé. 
F.^ de seconde, de droite, de dégagé et la seconde* 
Feintes de seconde, de droite, de dégagé et un tour. 

F.*** de seponde , dç droite, à» coufM^ çt le dégiig/ 
Feintes de seconde» de drqite,. de coupé et le coupé* 
F.*** de se(:onde ,, de droite < de .coupé et \^ ^coixki^^ 
Feinte^ de siecond[e, de 4roite« de coupé et Vk tou? . 

Ces sçpt coups tranipe^.t }es oiéme^ parafes que 
celles qui aont ci-dessus expliquées* 

Feintes de secondçy de droite , d^ seconde et 

» . ■ ■ » 

• le CQ^p droit. 



Etaut engagé en ^arte, 
ce coup trompe 

demi-c\ t." et d.-c.^ 
ou d.-c'cont. de q**et qu. 
ou cont. de qu. q'* et qu> 
ou cont. de qu. cont. de 

tierce et demi-cercle. 



«Etant engagé en tierce^ 
ce coup.uopipe 

quinte, quarte et qu. 
ou qu. cont. det**et d.-c*, 
ouçont.ded*-c*t" etd.-cV 
ou cont; de d.-c^, cont* 

de quarte et quinte* 

Feintes de seconde, de droite, d*un tour et le coupe. 
F*** de seconde , de djcdi te , de secondé et la seconde^ 

Ces deux- coups trompent lés mêmes paràde$ 
que celles qui sont cî-dei»slis expliquées. 



t^de seconde , de droite , d'tm tour et \e àégag? 
Feintes de seconde, dé droite, d'un toiu^ et ie coupé, 
F*** de seconde , dé droite, d'un tour et la secoode^ 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte de seconde, feinte de droite, feinte de 
dégagé et le dégagement ( Fhyez pag. 2^5 ). 

N.^ Sjé Feinte dfun tour , deux feintes de 
dégagé et le dégagement. 

Etant engagé en tierce ,* 



Etant engagé en quarte, 
ce coup trompe 

tierce, q.*' , t/* et q.**, 
ou l**, q**, conl . de q**el t", 
ou tierce , quarte et deux 

fois contre de tierce. 



ce coup trompe 
qnarle, t.", q.'* ef t.'% 
ou q**,l", coiJt.de t*^%etq**y 
wi quarte, tierce, et deux 
fois contre de quarte. 



Feinte d un tour,<îeux feintes de dégagé et le coupé* 
Feinte d'un tour. , deux f/" de dégagé et la secondé.- 
Feinte d'un tour ^ deux feintes de dégagé et un tour. 

F.*** d'un tour, de dégagé, de coupé et le dégag.* 
Feintes d^ito tour, de dégagé, de coupé et le coupé. 
F.*** d'un tour, de dégagé , de coupé «t la seconde. 
Freintes d'un tour, de dégagé, de coupé etiin taur.^ 

Ces sept coups trompent les mêmes parade^* 
que ceïles qui sont ci-dessus expliquées. 

Feintes d*un tour^ de dégagé y 'de seconde et 

te coup droit. 



Etant engagé en quarte, 

ce coup trompe 

t.*% q.*", t.^** et demi-c^ 

ont*' q^'cont» de q** etqu. 

•u t"q*' t'' et cont. de qô.. 



Etant engagé en tierce ^^ 

, ce coup trompe 

quarte , t.*'*, q.** et qu. 

ou q** t^'^conude t^' ettl.-c^ 

ou q** t" q** etcom.ded.-c^ 



( ^^5 ) 

1?.*^ d'un tour , ûe dégagé ^ de sitconde et le coi]})é. 
r.**"d'uii tour^ de dégagé, de seconde et la seconde. 
!".**• d'un tpur , de dégagé , de seconde et un tour# 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées^ 

ï'.*** d'un tour , de dégagé , d'un tour et le dégag.* 
F.*** d'un tour j de dégagé) d'un tour et le coupée» 
F**** d'un tour ^ de dégagé, d'un tour et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte d'un tout, deux feintes de dégagé et 
le dégagement. ( Vojez page 224. ) 



* * 



N.*' 58, Feintes d'un tour, de coupé, de dégagé 

et le dégagement* 
Feintes d'un tour, de coupé, de dégagé et lé coupé. 
F**"' d'un tour, de coupé, de dégagé et la seconde. 
Feintes d'un tour, de coupé, de dégagé et un tour* 

Feinte d'un tour, deux f.*' de coupé et le dégag.' 
Feinte d'un tour^deux feintes de coupé et le coupé* 
FeintedVntour,deuxfeiniesde coupé et la seconde* » 
Feinte d'uii tour, deux feintes de coupé et un tour. 
Ces huit coups trompent les mêmes parades que 
feinte d'un tour , deux feintes de dégagé et le 
dégagement ( F'ajre:^ pag. 224 ).* 



F.**' d'un tour, de coupé,de seconde et le coup droite 
Feintes d'un tour, de coupé, de seconde et le coupé. 
F.*** d'un tour, de coupé, de seconde et la seconde. 

i5 
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Ces trois coups trompent les mêmes parades* 
que feinte d'un tour , feinte de dégage , feinte de 
seconde et le coup droit ( frayez pag. 224 )• 

Feintes d'un tour y de coupé ^ d'un tour et le 

dégagement* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t/%q.**,t/%q.*'ett/% 
ou t"cont.det"q''t'*etq*' 
ou tierce, deux fois coût. 

de tierce, tierce et q**. 



Etant engagé en tierce , 
Ce coup trompe 

q.**,t/%q.*",t."etq,% 
ou q^'conu deq*" t**q*'et t'* 
ou quarte, deux fois cont. 

de quarte , q.** et t.". 



Feintes d'un tour, de coupé , d'un tour et le coupé. 
Feintes d'un tour, de coupé, d*un tour et la seconde. 

Ces deux coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont cinlessus expliquées. 

N.° 59. Feintes dun tour , de seconde , de 

droite et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

tierce, q.**, qu, etq.**, 
ou t^'cont. de t"d,-c^ et t** 
ou t"q*'cont.de d,.c* et i" 
ou tierce, cont. de tierce, 

cont. de quinte etq.^. 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 

qliarte, t.% d.-c^et t/% 
ou q^'cont.de q*''qu.et q*" 
ou q** t"cont. de qu.et q** 
ou quarte,cont.dequaite^ 

cont. de d.-c.*et t."®. 



Feintes d'un tour, de seconde, de droite et le coupé.< 
F.*** d'un tour, de seconde, de droite et la seconde. 
Feintes d'un tour, de seconde, de droite et un tour* 
Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci*dessus expliquées. 
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N.^ 60. Feintes du iiement , de droite , de 
^^S^gé et le dégagemgnt. ^ 

Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 
tierce et quarte , 
ou lé^^ et cent, de tîerceé 
ou cont. de q/® et tierte. 
ou deux foiscont* de q. *^ 



Etant engagé en quarte v 
ce coup trompe 
quarte et tierce , 
Ou q.**' et cont, de q.** 
ou contre de t/® et q/® 
ou deux fois cont. de t.*® 



F.*** du Iiement , de droite , de dégagé et le coupé* 
F»**'duiièaient, de droite, de dégagé et la seconde^ 
Feintes du Iiement, de droite^ de dégagé et un toUrV 

F.**' du Iiement', de droite , de coupé et le dégag.* 
Feintes du Iiement, de droite, de coupé et le coupé, 
F.**' du Iiement, de droite, de coupé et la seconde. 
Feintes de Iiement , de droite , de coupé et un tour. 

Ces sept coups trompent les mêmes parade^ 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Feintes du Iiement , de droite , de seconde et 

le coup droit. 

Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 



Etant engagé en quarte y 
ce coup trompe 
quarte et quinte . tierce et demi-cercle» 



)uq.**et cout. dud.-c.Mou t/* et cont. de qu 



OU cont. de q.** et qu. 

ou cont. de quarte et 

cont. de demi-cercle. 



)u cont. de t.''* et d.-c. 
:)u cont. de tierce et 
cont. de quinte. 

reintesduliement,de droite,de seconde et leeoupé. 
F." du Iiement, de droite, de seconde et la seconde. 

Ces deux coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 
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Feintes du liement , de droite > dun tout et té 

dégagement. 



Etant engage en quarte , 
ce coup trompe 

quarte, tierceetquarte, 
ouq.** t."etcont de t. 
ou cont. de t." q,** et t. 
ou cont. de t/' q.** ei 

cont. de quarte. 



c« 
ce 



Etant engagé en tierce ^ 
ce coup trompe 

tierce, quarte et tierce, 
ou t.*** q.** et cont. de q. 
ou cont. de q.*" t." etq. 
ou cont. de q.** t/* ei 

cont. de tierce. 






Feintes du liement, de droite, d'un tour et le coupé, 
F.^ du liement, de droite , d'un tour et la seconde. 

Ces deux coups trompent les tnémes panades 
que celles qui sont ci- dessus expliquées. 



N.° 6i. Feinte du liement, deux feintes de dé^ 

gagé et le dégagement. 
Feinteduli6ment,deuxfeintesdt;dégagéetlecoupé# 
Feinte du liement,deux f.** de dégagé.et la seconde. 
Feinte du liement, deux feintes de dégagé et un toui'. 

F*" du liement, de dégagé, de coupé et le dégag/ 
Feintes du liement, de dégagé, de coi:q)é et le<:oupé. 
F'^ du liement, de dégagé, de coupé et la seconde. 
Feintes du liement, de dégagé, de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades que 
feinte de liement , feinte de droite , feinte de dé-* 
gagé et le dégagement ( Voyez pag. 22^])^ 



F*** du liement, de dégagé ,de seconde et le coup dr. 
F*** du lietnent, de dégagé , de seconde et le coupé. 
F^' du liement,de dégagé ^ de seconde et la secpnde.^ 
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Ces trois coups trompent les mêmes parades que 
feinte du liemeut, feinté de droite, feinte de se* 
conde et le coup droit {i^oyez pag. 227). 

■ t 

F*"* du liement^ de dégagé, d'un tour et le dégag.* 
Feintes du liement, de dégagé, d'uo tooretlecoupé. 
1 ^'^ du liement, de dégagé, d'un tour et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que feinte du lien[ient, feinte de droite, feinte d'un 
tour et le dégagement ( Voyez pag. 228). 



N.*^ 62. Feintes de liement , découpé, de dégagé 

et le dégagement. 
Feintes du liement, de coupé, de dégagé et le coupé, 
F^** du liement, de coupé, de dégagé et la seconde. 
Feintes du liement, de coupé, de dégagé et un tour. 

F*^* du liement , deux f.^* de coupé et le dégage 
Feinte du liement, deux feintes de coupé et le coupé, 
F** du liement, deux f.*** de coupé et la seconde. 
Feinte du liement , deux f.*" de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades 
que feinte du liement, feinte de droite, feinte de 
dégagé et le dégagement ( Voyez pag. 227). 



F*** du liement, de coupé , de seconde et le coup dr. 
Feintesduliement,de coupé,de seconde et le coupé. 
Feintes du liement , de coupé, de seconde et la 
seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
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que feinte do liement , feinte de droite, feinte de 
seconde et le coup droit ( f^ojrez page 227. ) 



Feintes du lienoent/ de coupe, d'un tour et le 
' dégagement. 

Feintes du liement, de coupé d un tour et le coupé. 
Feintesduliement, découpé, d'un touretlaseconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades , 
que feinte du liement , feinte de droite , feinte d*un 
tour et le dégagement. {Voyez page 228. ) 



N.^ 63. Feintes du liement, de seconde, de droite 
et le dégagement. 

Feintes du liement, de seconde, dedroite etlecoupé. 

F*** du liement , de seconde, de droite et la seconde. 

Feintes du liemen t , de secondé, de droite et un tour» 

Ces quatre coups trompent les mêmes parades 
que feinte de droite y feinte de seconde , feinte 
de droite et le dégagement, ( Vojes^ page zi/f ) 

F^** du liement , d'un tour , de dégagé et le dégag.* 
Feintes du lîement , d'un ixnir, de dégagé et le coupé* 
F"' du liement , d'un tour, de dégagé et la seconde. 
Feintes du liement , d'un tour, de dégagé et un tour. 

f te» ^^ liement , d'un tour , de coupé et le dégag..* 
Feintes du liement, d'un tour, de coupéet lecoupé.. 
F^^ du liement , d'un tour , de coupé et la seconde. 
Feintes du liement , d'un tour, découpé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes, parades 



f|ue feintes de droite, d'un tour, feinte de dégagé et 
le dégagement ( yojrez page 2i5. ), 



Feintes duliement, d'un tour, de seconde et le 

coup droit. 
F"* du liement, d'un tour , de seconde et le coupé. 
F"* dii liement, d'un tour, de seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades , 
que feinte de droite , feinte d'un tour , feinte de 
seconde et le coup droit. (Ployez page 2i5. ) 



N.° 64. Le battement , la pression , le froissement 
et l'engagement , trompent les mêmes parades que 
produit la feinte du liement , par quatre mouve- 
mens ; c'est-à-dire qu'ils exécutent les mêmes coups 
que feinte du liement , feinte de droite , feinte de 
dégagé et le dégagement ( Voyez page 227. ) 

On peut également produire une attaque par 
quatre mouvemens , en employant ensemble la 
pression et le battement ainsi quejl'^ngagement. 



PARADES TROMPÉES PAR LES FEINTES 

ET LA BOTTE , FORMANT D^S COUPS DE CINQ 
MOUVEMENS. 

N.° 65. Deux feintes de dégagé , deux 
feintes de dégagé et le dégagement (1). 

Etant engagé en quarte , Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
t." q.*" t." et q.** 



ce coup trompe 
q.*" t.** q.'" et t.^* 



(i)Ob appelleYulgwremçatjune-deM et unc-deux-lrois. 



on. t,** cont. de t.*' q** et 
cont. de quarte , 

ou cont. de q'"t."cont. de 
tierce et quarte , 

ou deux fois cont. de q^ 
tierce et quarte. 



ou q** cont. de q.** t'* él 

cent, de tierce, 
ou cont. d^ t.*' q*" et cont. 

de quarte et tierce , 
ou deux fois cont. de t""^ 

quarte et tierce. 



Deux f.*** de dégagé, deux£*"de dégagé et le coupée 
Deux feintes de dégagé , deux feintes de dégagé 

et la seconde. 
Deux f.*^ de dégagé, deux f.*** de dégagé et un tour* 

• . • 

Deux feintes de dégagé , feintes de dégagé , de 

coupé et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé , feintes de dégagé , d^ 

coupé et le coupé. 
Deux feintes de dégagé, feintes de dégagé, de 

coupé et la seconde. 
Deux feintes de dégagé ^ feinter de dégagé , do 

coupé et un tour. 

Ces sept coups tr<MBpent les mêmes parader 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé » 
feinte de seconde et le coup droit. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

l.**q.**t."etdemi-c.^ 
ou t." cont. de l." q.** 

et quinte , 
on cont. de q.** t.** eont. 

de tierce et demi-c* 
ou deux fois cont. de q** 

tierce et demi-cercle. 



Etant engagé en tierce,, 
ce coup trompe 

q.** t." q.** et qu^ 
op q.** cont, de q.** t.*=* 

et demi-cerclè , 
ou cont. de t/* q.** cent. 

de quarte et qu. 
ou deux fois ctont. de V* 

quarte et quinte. 
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Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé^ 

feinte de seconde et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé , feintt 

de seconde et la seconde. 

Ces deux coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Deux feintes de dégagé , feintes de dégagé , 
d'un tour et le dégagement* 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t." q,^ t.«« q.** et t.*' 
ou t.** cont. de t.^** q.*" 

tierce et quarte , 
ou conU de q.^ t/" cont. 

de tierce , quarte et t.°* 
ou deux fois cont. de q.^ 

tierce,quarte et tierce. 



Etant engagé en tierce » 
ce coup trompe 

q.** t." q.*- t.** et q.»* 
ou q.** cont. de q.** t.** 

quarte et tierce , 
ou cont. de t." q.** cont. 

de quarte t.*' et a.** 
ou deux fois cont. ae t.** 



quarte tierce et quarte* 

Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé , feinte 

d un tour et le coupé. 
Deux feintes de dégagé, feinte de dégagé , feinte 

d'un tour et la seconde. 

Ces deux coups trompent les mômes parades 
que celles qui sont ci-dessçs expliquées. 



N.^ &Q. Deux feintes de dégagé, feinte de coupé, 

feinte de dégagé et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé, feinte de coupé , feinte de 

dégagé et le coupé. 
Peux feintes de dégagé, feinte de coupé, feinte 

de dégagé et la seconde. 
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Deux feintes de dégagé y feinta de conpé , feinte 
de dégagé et nn tour. 

Deux feintes de dégagé, deux feintes de coupé et 

le dégagement. 
Deux feintes de dégagé , deux feintes de coupé 

et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , deux feintes de coupé 

et la seconde. 
Deux r~ de dégagé, deux P" de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , deux feintes de dé- 
gagé et le dégagement ( frayez p. 23i ). 



Deux feintes de dégagé , feinte de coupé ^ feinte de 

seconde et le coup droit, 
peux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte de 

seconde et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 
de seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , feinte de dégagé, 
de seconde et le coup droit ( f^oy» page zi2)^ 



Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 

d'un tour et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 

d'un tour et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 

d'un tour et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
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que deux feintes de dégagé, feinte de dégage» 
feinte d'un tour et le dégag.* ( Koyezpage. 233.) 

N,° 67. Deux feintes de dégagé , feinte dé 
seconde ^feinte de droite et le dégagements 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t." q.*» t." qu. et q,*" 
ou t** cont. de l" demi-c.^ 

et tierce , 
ou cont. deq.*" t."demi-c^ 

et tierce , 
ou deux fois cont. de q.** 

quinte et tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

q,** t,*' demi-c.^ et t.** 
ou q.**' cont. de q.** qiu 

et quarte, 
ou cont. de t.*'* q.** qu. 

et quarte , 
ou deux fois cont. de t.** 

demi-cercle et tierce. 



Deux feintes de dégagé, feinte de seconde, feinte 

de droite et le coupé. 
Deux feintes de dégagé, feinte de seconde , feinte 

droite et la seconde. 
Deux feintes de dégagé , feinte de seconde , feinté 

de droite et un tour. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades que 
celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Deux feintes de dé gagé y feintes d*j4n tour, de 
dégagé et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe . 

t."*" q.'^ t.*'* q.*" et t.,"" 
ou t.'* cont. de t." q.*** 

tierce et quarte, 
ou cont. de q.** t.'^' q.** 

tierce et quarte , 
ou deux fois cont. de q." 



q*^ t. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
q.? t." et q.** 
ou q.** cont. de q.*® t. 

quarte et tierce , 
ou cont. de t.*"* q.** t 

quarte et tierce , 
ou deux fois cont. de t. 



c« 



et 



tierce,quarte et tierce. | quarte , uerce et q. 
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Denx feintes de dégagé y feinta de conpé , feinte 
de dégagé et un tour. 

Deux feintes de dégagé , deux feintes de coupé et 

le dégagement. 
Deux feintes de dégagé , deux feintes de coupé 

et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , deux feintes de coupé 

et la seconde. 
Deux f~ de dégagé , deux f** de coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , deux feintes de dé- 
gagé et le dégagement ( Voyez p. 23 1 ). 



Deux feintes de dégagé , feinte de coupé ^ feinte de 

seconde et le coup droit. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte de 

seconde et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 
de seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , feinte de dégagé^ 
de seconde et le coup droit ( Vc^. p^ffc 2Z2)» 



Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 

d'un tour et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé, feinte de coupé, feinte 

d'un tour et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte de coupé , feinte 

d'un tour et la seconde. 

« 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
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que deux feintes de dégagé , feinte de dégage » 
feinte d'un tour et le dëgag.* ( Voyez page. 233.) 

N.° 67. Deux feintes de dégagé , feinte dé 
seconde ^ feinte de droite et le dégagement» 



Etant engage en quarte , 
ce coup trompe 

t." q.*» t." qu. et q.** 
ou l" cont. de l" demi-c.^ 

et tierce , 
ou cont. deq.** t."demi-c^ 

et tierce , 
ou deux fois cont. de q.^ 

quinte et tierce. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 

q.*" t/' demi-c.^ et t.** 
ou q,**' cont. de q.*" qiu 

et quarte , 
ou cont. de t.** q.** qu« 

et quarte , 
ou deux fois cont. de t.""* 

demi-cercle et tierce. 



Deux feintes de dégagé, feinte de seconde, feinte 

de droite et le coupé. 
Deux feintes de dégagé, feinte de seconde , feinte 

droite et la seconde. 
Deux feintes de dégagé , feinte de seconde , feinté 

de droite et un tour. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades que 
celles qui sont ci-dessus expliquées. 

Deux feintes de dégagé^ feintes d^i^n tour y de 
dégagé et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe . 

t."*" q.'"" t.** q.*" et t." 
ou t." cont. de t." q/' 

tierce et quarte, 
ou cont. de q.** t.'^' q.** 

tierce et quarte , 
ou deux fois cont. de q." 

tierce,quarte et tierce. 



q*^ t. 



Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
q.? t.** et q.** 
ou q.** cont. de q.*® t 

quarte et tierce , 
ou cont. de t.*" q." t. 

quarte et tierce , 

ou deux fois cont. de t.** 

quarte , tierce et q.** 



e« 



et 
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Denx feintés de dëgagë , feinte d'un tour, feinte de 

dégagé et le coupé. 
Deux feintes de dégagé, feinte d'un tour , feinte 

de dégagé et la seconde. 
Deux feintes de dégagé ^ feinte d'un tour , feinte 

de dég^é et uniour. 

Deux feintes de dégagé , feinte d'un tour , feinte 

de coupé et le dégagement. 
Deux feintes de dégagé, feinte d'un tour, feinte 

de coupé et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte d'un tour , feinte 

de coupé et la seconde. 
Daix feintes dç dégagé , feinte d'un tour , feinté 

de coupé et un tour. 

Ces sept coups trompent les mêmes parades 
que celles qni sont ci-dessus expliquées. 

Deux feintes de dégagé , feinte dun tour y 
feinte de seconde et le coup droit. 

Etant engagé en tierce , 
ce coup trompe 
q/*^ t.*^* q.*' t.'* et d-c.' 



Et^t engagé en quarte, 
ce coup trompe 

t.*' q.** t*^* q.** et qu. 
on t*"* cont. de t." q.'* 

tierce et demi-cercle , 
ou cont. de q.** t*"* q.** 

tierce et demi-cercle , 
ou deux fois cont. de q.^ 

tierce, quarte et qu. 



ou q.^ cont. de q.** t. 

quarte et quinte , 
ou cont. de t." q.** t.*' 

quarte et quinte, 
ou deux fois cont. de t.""* 

quarte, tierce etd.-c' 



Deux feintes de dégagé , feinte d'un tour , feinte 

de seconde et le coupé. 
Deux feintes de dégagé , feinte d'un tour , feinte 

de seconde et la seconde. 



Ces deux coups ti'oaipeiit les mêmes parades 
que celles qui sont ci-dessus expliquées. 

N.® 68, Feinte de coupé , deux feintes de dégagé^ 

feinte de dégagé «t le dégagement. 
Feinte de coupé , deux feintes de dégagé , feinte 

de dégagé et le coupé. 
Feinte de xoupé , deux feintes de dégagé , feinte 

de dégagé et la seconde. 
Feinte de coupé , deux feintes de dégagé , feinte 

de dégagé et un tour. 

Feinte de coupé , feinte de dégagé , feinte de 

coupé , feinte de dégagé et le dégagement. 
Feinte de coupé ^ feinte de dégagé , feij;ite dé 

coupé , feinte de dégagé et le coupé. 
Feinte de coupé, feinte de dégagé , feinte découpé, 

feinte de dégagé, et la seconde. 
Feinte de coupé , feinte de dégagé , feinte de coupéy 

feinte de dégagé et un tour- 
Feinte de coupé, feinte de dégagé , deux feintes 

de coupé et le dégagement. 
Feinte de coupé , feinte de dégagé , deux feintes 

de coupé et le coupé* 
Feinte de coupé, feinte de dégagé, deux feintes 

de coupé et la seconde. 
Feinte de coupé , feinte de dégagé j deux feintes 

de coupé et un tour. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé, deux feintes de dégagé 
et le dégagement. i^Voyez page -jlZx.) 
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Feintes de coupe , de dégagé , de coupé , de 

seconde et le coup droit. 
Feintes de coupé, de dégagé, de coupé, de seconde 

et le coupé. 
Feintes découpé, de dégagé , de coupé , de seconde 

et la seconde. 

Ces trois coups trompent lea mêmes parades que 
deux feintes de dégagé, feinte de dégagé^ feinte de 
seconde et le coup droit (Ployez page 232.) 



Feintes de coupé , de dégagé , de coupé, d^un tour 

et le dégagement. 
Feintes de coupé , de dégagé, de coupé , d^nn tour 

et le coupé. 
Feintes de coupé, de dégagé , de coupé , d'un tour 

et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , feinte de dégagé, d'un 
tour et le dégagement ( J^oyez pag. 233 ). 



N,° 69. Deux feintes de coupé , deux de dégagé 

et le dégagement. 
Deux feintes de coupé , deux de dégagé et le coupé* 
Deux feintes de coupé, deux de dégagé et la seconde * 
Deux feintes de coupé , deux de dégagé et un tour^ 

Deux feintes de coupé , feintes de dégagé , de coupé 

et le dégagemeiiit. 
Deux feintes de coupé, feintes de dégagé, de coupé 

et le coupé. 
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Deux feintes de coupé, feintes de dégage, de coupé 
et la seconde. 

Deux feintes de coupé , feintes de dégagé, de 
coupé et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parades que 
deux feintes de dégagé , deux feintes de dégagé 
et le dégagement* ( Vay. pag. aSi ). 

Deux feintes de coupé , feintes de dégagé , de 

seconde et le coup droit. 
Deux feintes de coupé , feintes de dégagé , de 

seconde et le coupé. 
Deux feintes de coupé, feintes de dégagé, de 

Seconde et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades^ 
que deux feintes de dégagé, feintes de dégagé, 
feintes de seconde et le coup droit. ( Voye% 
page. 232 ). 

« 

Deux feintes de coupé , feintes de dégagé , d'un 

tour et le dégagement. 
Deux feintes de coupé , feintes de dégagé , d'm 

tour et le coupé. 
Deux feintes de coupé , feintes de dégagé d'un 

tour et la seconde. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , feinte de dégagé , 
feinte d'un tour et le dégagement* ( f^oy, p. 333.) 

N.^ 70. Deux feintes de coupé , feintés de seconde, 
de droite et le dégagement. 



Deux feintes de coupe , feinte de seconde , f einf # 

de droite et le coupé. 
Deux feintes de coupé , feintes de seconde , de 

droite et la seconde* 
Deux feintes de coupé, feintes de seconde^ de 

droite et un tour. 

Ces quatre coups trompent les mêmes parades 
que deux feintes de dégagé , feintes de seconde , 
de droite et le dégagement ( /^ajcs paff. 335 )* 



Deux feintes de coupé , feintes d'un tour , de 

dégagé et le dégagement. 
Deux feintes de coupé, feintes d'un tour, de 

dégagé et le coupé. 
Deux feintes de coupé , feintes d'un tour , de 

dégagé et la seconde. 
Deux feintes de coupé , feinte d'un tour , de 

dégagé et un tour. 

Deux feintes de coupé , feintes d'un tour , de coup^ 

et le dégagement. 
Deux feintes de coupé , feintes d'un tour , de coupé 

et le coupé. ^ 

Deux feintes découpé, feintes d'un tour, de coupe 

et la seconde. 
Deux feintes de coupé , feintes d'un tour , de coupé 

et un tour. 

Ces huit coups trompent les mêmes parade* 
que deux feintes de dégagé ^ feinte d'un tour , 
feinte de dégagé et le dégagement. {Foyezp. i35.) 

Denx 



t)eux ielhfes dé icoiipé , feintes d)in tour j dcf 

^ecQiidé et le coup droif • 
Deux feintes ^e ooupé, feintes d'un ;lQiiir^ de 

seconde et 'le cotipë. 
Deux feinteis 4^^ coûpd , feintés d'un tour, de 

seconde et la seconde. 

Ces irais coups itrompelit ilesiA^tnes pàrad«s 
que deux /feintes de dégagé , feintes ^'tintour , de 
^seconde et lé coup \diipit (f^o^^ page ^56.) 

N.° 71. Feintes j deseconde^y dig droite j deuao 
feintes de dégagé et le dégagement. 



Étant engagé en quarte , 
ce coup irdoipe 

demi-c/ t." q.**' et t/* 
bu,d.-c^ cortt.,de q'^^t" et 

cont* de tierce , 
ou cont. de qu. q*'coht. 

de quarte et tierce. 



tierce, quarte et tierce. 



Etant engagé en tierce ^ 
. ce coup trompe 

qVi^^ti^^tfltt^rie, 
ou qu. cont. de t." q*" et 

cont. de quarte , 
ouoont. ded.-c* t;** icdnt. 

de tierce et-quarte 4 



ou co.nt. deqii. cpnt. 4e oucont.ded.-ç.^ço^t*de 



quarte, tièrceetquartew 



Feintes de seconde, de droite, deux feintes de 

dégagé et le coupé. 
Feintes de seGC^nde,, ,4^ c^i'oite, deux fe^ites dcf 

dégagé ftt la seconde. 
Feintes de seconde ^ de droite j deux feintes de 

dégagé et un tour. 

Cestrpis cp|ips troqipéûtles m^mes.p^iradeScgqef 
cjelles (jui sont ci-dessus ^xpligùéesé 

Ni° 72. Feintes de éeoénde , de droite j dé 
seconde i de droite ^t le dégageme$tté ; 

Etiint engagé en quarte, (Etant engagé en tierce^ 

16 
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ce coup trompe 

demi-c* l/* demi-c* 

et tierce , 
ou demi-c.^ cont. de q.*" 

quinte et quarte , 
ou cont. de qu. q.*^ cont. 

de quinte et quarte , 
ou cont. de qu. cont. de 

tierce, d.-c.^ et tierce. 



ce coup trompe 

quinte, quarte, qu. 

et quarte , 
ouqu. cont. de t." d.-c.* 

et tierce , 
ou cont. de d.-c*t." cont. 

de d.-cercle et tierce , 
ou cont. de d.-c.^ cont. 

de quarte , qu. et q.'* 



Feintes de seconde, de droite, de seconde, de 

droite et le coupé. 
Feintes de seconde , de droite , de seconde , de 

. droite et la seconde. 
Feintes de seconde , de droite , de seconde , de 
droite et un tour. 

Ces trois coups trompent les mêmes parades 
que celles qui sont ci^dessus expliquées. 

N.** 73. Feintes d!un tour , de seconde , de 
droite^ de dégagé et le dégagement. 



Etant engagé en quarte , 
ce coup trompe 

t." q.** qu. q.*" et t.*^* 
ou t.*' q *• cont. de d.-c* 

tierce et quarte. 



Etant engagé eu tierce , 
ce coup trompe 

q.*n."d.-c.^t."etq.**^ 
ou q.** t" cont. de qu. 

quarte et tierce , 



Je crois avoir assez expliqué les coups de cinq 
mouvemens , attendu que cela mènerait à Tinfini , 
et même ils seraient pour lexécUtion d'une grande 
difficulté ; par conséquent , je me borne à ceux 
que j'exécute moi-même avec facilité. 

Pour ne pas entrer dans de grandes explica- 
tions sur les parades qu'on doit employer sur le» 
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éoups que l'adversaire fait , nous dirons qu'en 
généi'al, pourparei* une botte, il faut faire autant 
de parades que l'adversaire fait de mouvemeiis , 
mais cette manière de suivre par la parade son ëjpée, 
est trop sujette à faire réussir l'adversaire dans 
Tattaque ; cependant , cette méthode est conforme 
aux principes reçus. 

Il faut, pour rendre la parade plus sûte et 
moins fatiguante , supporter toutes les feintes que 
l'adversaire fait, sans se mouvoir, et ne s'obliger 
à la parade qu'à la finale de son attaque (tel qu'il 
a été expliqué à la parade , page 25. ) Pour 
connaître le moyen qu'il faut employer pour atten- 
dre et prendre la parade à la finale du coup , il 
faut suivre tous ces mouvemens en fixant de vos 
yeux les siens avec attention , et serrer la mon- 
ture dans la main , afin que son ëpée menaçante 
ne vous engage pas à la suivre , et par«Ià d'être 
trompée par elle; c'est le seul moyen de supporter 
toutes ses feintes , et d'éviter par un seul mouve- 
ment la réussite du coup. 

Les parades qui rencontrent ou arrêtent par 
liâzard les feintes que fait l'adversaire ne doivent 
pas être regardées comme des parades naturelles y 
attendu qu'elles se font sans action ni intention; 
car il est rare que s^ parades rendent une riposte 
sûre. 

On est libre de faire des appels sur tons les 
mouvemens ; mais on doit les faire plus particu- 
lièrement sur les coups composés de plusieurs 
mouvemens , afin de les rendre plui à même de 
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m 

réussir; par <exeixiple , lorsque Tattat^ne est ùkiië 
par deux mouTepens $ Ji'apf jel 4cdt s^ faire entre 
la feinte ex ia bpite ; si .Qe ^up est .cooiposé de 
trois mouven^effs ^ i'app^ doit se jEsûre ^rè$ 1^ 
première feinte , puais sur b finale 4e ia .seco,nde ;t 
et si le coup sa composée d^ cpjia.iKre qu cinq «aou- 
yemens, Tappel se fait ëgale^^en^ afà^rès |a pr^e- 
mièjre feinte , pais sur la £^4e de la iseop^de. 
C'est le moyen le plMs ayanti^ei^ , j^ pljus çur » 
et celui <[ui faiit copuaitre .^vie^ juste^e -les ,inteQ* 
fions de l'adurersa^ce i et i'on yoit p^r U s'ij s Vl>Ug« 
à la parade^ ou s'il pwt sur yos feinte$* 

Ainsi je me bori;ie à cette obsery^tion poi;ir ^ajt 
pas répéter à tous les coups le mot rappel , et 
chaque tireur Je mejUra où il doit être placé. Si 
la feinte est rencontrée par la,parade, et qu aussitôt 
on tire le coup par quelque botte que ce sgi.t , elle 
S(ibtilise r^pée. 

TABLE DES COUPS. 

Pour trouver fidèlement lin coup et les para- 
des trompées ^ il faut dire de combien de mon*» 
yemens ils sont compos.és et le nom de 1» pre- 
mière feinte^ comme chaque numéro renferme 
tout le produit qui se trouve dans celte liste. 

Coups de deux mom^&^ens. 

I F** de droite en quarte et le coup droit, p. }.^o 
^ F** de droite en tierce et \e coup droit , p. 1 4ci 
3 F*' de dégagé en quarte et le dégagement, ;?. ^46 
^ F** de dégagé en tierce et le dégagement > ;?• i49 
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S F* ée coupé M' quarts et le dëgsrgement, fr. l'S^ 

^ F*" âe coupé en tierce et le dégagetneirt, p: i54 

7 F*^de s?ecoftde erf^iwÈ^té'ekfeiîôtfp tfirôit, p. iS^ 

S F** de seconde en tierce et le coup dwrt , p. 169 

9 F*" d'un tt«É* ett qti«te et le donth Aoit, p. ï6o 

I G F** d'un tout ett tiei»ce et !e^ éQup droit y p. ï63 

n F** du liement en quarte et le coup dïôft, 7^. 1 67 

1 a Le batt^zâlô^ éh^ c^ifhe et le dou^ droit y ibîd. 
1 5 Le battement en tierce et le coup drôît, p» fjo 
14 La pression én'<jufeirt!e et le coup droit , p. 1 7S 
ïSLô pression en tierce et le coup droit , p. 1 76 
i 6'Le froîS^eôièiH eïi^cjuarte et le ctrti^droit , p. 1 79 
1 7 Lefroissement en tierce et le coup droit , p. i 62 
ift Feifrfe de dirôite en dessous* en quarte et le 

Coup dtt)it, p. r'€6 

Coups de trois mouvement. 

19^ Feiiïtieg dé débité, de dégïigé et le de'ga- 
gettient, A^- 187 

ï9 ii> Feinte dé droite, feinte (fc dé^gagé et le 
dégagement, p. 190 

a G Féiiitfe de droite, feinte de coUpé et le dé- 
gagement , ;^« 191 

21 Feiïïte^ de droite, feinte de seconde etïe coup 
droit , p'. 1 92 

22 J^eihte de droite, feinte d'un tbttr et le déga- 
gement, ^ P* Ï95 

23 Feinté de droite , feinte du Kement et le coup 
dVoit, p. 194 

24 Bieixx' feintes dé dégagé, et le dégag*, p. igS 

2 5 Feinte de dégagé ^ feinte de coupé et lé déga- 

gement , ;^- 196 
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26 Feinte de dégagé , feinte de secondé et le 
coup droit, ' P* ^97 

2j Feinte de coupé, feinte de dégagé et le dé- 
gagement, p. 198 

28 Deux f** de coupé , et le dégageaient , p» igg 

29 Feinte de second^ , feinte de droite et le dé- 
gagement, p. 200 

30 Feinte d'un tour, feinte de dégagé et le dé*- 
gagement , p^ 2.01 

Si Feinte d'im touri feinte de coupé et le dé*- 
gagement, p. 202 

32 Feinte d'uu tour, feinte de seconde et le 
coup droit , p^ 2o5 

33 Peux feintes d'un tootr et le dégagement, p.zo4' 

34 Feinte du liement , feinte dç droite et le 
coup droit, p. 2o5 

35 Feinte du liement , feinte de dégagé et le 
dégagement, p. 206 

56 Feinte du liement , feinte de coupé et le 
dégagement, p. 207 

$7 Feinte du lienient , feinte de seconde et lie 
coup droit, 20S 

38 Feinte du liement., feinte d'un .tour et le dé- 
gagement, ibid. 

39 L'e battement , feinte de. droite et le déga^ 
geqient , p. 209 

40 Le battement , la pression » le froissement et 
rengagement , ibid. 

41 Feinte de quarte en dessous,, feinta de droite 
?t Iç dégagement , ibid,. 



^ Feinte de quarte en dessous , femte de dégagé 
, et le dégagement > ' p. 210 

Coups de quatre moui^emens. 

43 Feinte de droite , deux feintes de dégage et 
le dégagement^ p. 211 

44 Feinte de droite, feinte de coupé, feinte de 
dégagé et le dégagement, p. 2i3 

4^ Feinte de droite, feinte' de seconde, feinte 
de droite et le dégagement, p. 214 

46 Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de 
dégagé et le dégagement , p. 21 S 

47 Feinte de droite, feinte du llement, feinte de 
droite et le dégagement, ^.216 

48 Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé et 
le dégagement , ^ P* ^^7 

49 Feinte de dégagé , feinte de coupé , feinte de 
• de dégagé et le dégagement, p. 21S 

50 Feinte de <légagé , feinte de seconde , feinte de 
droite et le dégagement, p. 219 

Ôi Feinte de dégagé, feinte d'im tour, feinte de 
dégagé et le dégagement , ibîd, 

52 Feinte de coupé , deux feintes de dégagé et le 
dégagement, p. 220 

53 Deux feintes de coupé , feinte de dégagé et le 
dégagement , p. 221 

54 Feinte de coupé, feinte de seconde , feinte de 
droite et le dégageaient, p. 222 

55 Feinte de coupé , feinte d'un tour , feinte de 
dégagé et le dégagement , ibid. 

56 Feinte de seconde , feinte de droite , feinte 
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de dégage et lé dégagement , p, 22^ 

57 Fuîfite d'un tour, deux feîîites dé dégagé et. 
le dégagemeat, p* 22,^ 

58 Feinte d'un tour,v feinte de coupé , feinte de 
dégagé et le dégagement , p^ 22.5 

69 Feinte d'uniour, feinte de seconde , feinte 

de droite et le dégagement , p. 2,2,^ 

'60 Feinte du liement , feinte de droite , feinte 

de dégagé et le dégagement, p. 227 

6 1 Feinte du liement , deux feintes de dégagé et 

le dégagement, p. 228 

6a Feinte du liement , feinte de coupé , feinte de 

dégagé et le dégagement , p. 229 

63 Feinte du liement , feinte de seconde ) feinte 
de droite et le dégagement , p. 25o 

64 Le battement , la pression , le froissepient e( 
l'engagement, p. '2S1 

Coups de cinq morifrem&fts* 

65 Deux feintes de dégagé , deux feintes de dé-i 
gagé et le dégagement , p. z3i 

66 Deux feintes de dégagé, feinte de coupé, feinte 
de dégagé et le dégagemeill , p. zS^ 

67 Deux feintes de dég'agé, feinfe de seconde» 
feinte de droite et le' dégagement , p. 2^5 

ÇS Feiùte de coupé, feinte de dégagé, deux feintes 
de dégagé et lé dégagement , p* 23 7 

69 Deux feintes de cqUpé , detfx feintes de dégage, 
et le dégagement, p. 238 

70 Deux feintes de coupé , feinte de seconde , 
feinte de d|:Qiié et le dégagement ^^ p» ^Sg 
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71 Feinte de seconde, feinté de droite ^ feinte 
de dégagé et le dégagçmeut ,. p, 24t 

72 Feiéte de seconde, feinte de droite, feinte 
de seconde, feinte de droite et ledégag.*, 24 1 

73 Feinte d'utt tour, feinte de seconde, feinte de 
dMÎie, feinte dis dégagé et le* dégagement, 242 



mVEKStS SfANIÈRES DE TIRER LES 

CONTRES, 

ON APPEUJi TIRER L^S CONTRES^ EXÉCUTER DIVERS 
EXEtiLCICES FÙUR RÉGIER LA MAIN ET L'EXERCER, 

sorr A i'attaque , soit aux parades. 

î .® Sur le coup droit en quarte , parez le contre 

de tierce^ 

XoFsque les deux adversaires ont joint Yé^ée 
en cparte > Ttin des deux tire droit , et l'autre 
pare le contre de tierce en rétirant un peu la main 
tournée de quarte à la hauteur de l'ëpaule droite , 
ou en frappant l'épëe par le froisseuient ; puis il 
attend que l'adversaire se relève, de suite il tire 
droit ; sur le çou]^ droit celui qui ste relève pare 
ie contre de quarte en. retirant un peit la main 
tournëe de tierce à k hauteur de l épaule gauche, 
ou en frappant Tépée par le froissement , et quand 
il se relève , l'autre recommence • çoiume ci* 
dessus , et ainsi de suite pour les autres contres. 

fi.° Sur le dégagement de tierce ^parez le contre 

de quarte. 

]Le$ deux ëpëes étant engagées en quarte. 
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lepremier dégage en tierce $ et Tautre par le contre 
de quarte y en parant comme ci-dessus ; puis il 
attend que l'adversaire se relève , de suite il dégage 
tierce sur le dégagement ; celui qui se relève pare 
le contre de quarte , ainsi de suite. 

5.^ Sur la feinte de dégagé et le dégagement 
en tierce , parez le contre de quarte et tierce. 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce , et 
Tautre pare le contre de quarte , la main tournée 
de tierce ; sur ce contre , le premier fait le dégage-^ 
ment, et le second pare tierce i la main tournée 
de quarte ; puis il attend l'adversaire qui se relève, 
de suite il fait la feinte de dégagé en quarte; 
celui qui se relève pare le contre de tierce , la main 
touruée de quarte ; sur ce contre il dégage , et 
l'autre pare quarte, la main tournée de tierce. On 
peut faire les mêmes parades par le froissement; 
ainsi de suite. 

4.** Sur la feinte de dégagé et le dégagement 
en tierce , parez le double contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 

premier fait la feinte de dégagé en tierce , l'autre 

pare le contre de quarte ; sur le contre le premier 

fait le dégagement | et l'autre pare une seconde 

fois le contre de quarte : les parades se font par 

opposition ; puis il attend que l'adversaire se 

relève, de suite il fait la feinte de dégagé en 

tierce ; celui qui se relève prend le contre de 

quarte ; sur ce contre il fait le dégagement , et 

l'wtre pare une seconde fois le contre de quarte,. 



\ 
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On :peut faire les mêmes parades aussi par le 
froissement; ainsi de suite. 

5.^ Sur la feinte de dégage en tierce et en 
quarte et le dégagement en tierce , parez le 
contre de quarte , tierce et contre de tierce. 

£es deux epëes étant engagées en quarte, le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre 
pare le contre de quarte , le premier aussitôt fait 
la feinte de dégagé en tierce et le dégagement en 
quarte , et l'autre pare tierce et le contre de tierce, 
puis il attend que son adversaire se relève , de 
suite il fait la feinte de dégagé en quarte ; celui 
qui se relève pare le contre de tierce , et Tautre 
aussitôt fait la feinte de dégagé en quarte et le 
dégagement en tierce , et Tautre pare quarte et 
contre de quarte. Les parades se font par le frois-- 
sèment, ainsi de suite. 

6^° Sur le dégagement en tierce y parez tierce 

et le contre de quarte^ 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 
premier fait le dégagement en tierce , et Tautre 
pare tierce la main tournée de quarte , en retirant 
le poignet à la hauteur et près deTépaule droite, 
en donnant un coup sec ; et sans sWréter , il passe 
^on épée par-dessus la pointe de celle de l'ad- 
versaire , puis il pare le contre de quarte par le 
froissement ; celui qui a paré attend que son ad- 
versaire se relève, de suite il dégage tierce, et 
celui qui se rf^lèv^ pare tierce et le contre de 
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^afrte , de même que ci -dessus ; ainsi de 
suite. 

7.*^ Sur le dégagement en tierce , parez tierce 

et le contre de quarte. 

Les deùt èpées étant engagées en quarté ^ le 
premier fait le dégagement en tierce , et l'autre, 
pare tierce en tournant la main de quarte; de suite 
il passe par-dessous le poignet de l'adversaire en 
parant le contre de quarte par le froissement ^ 
puis il attend que son adversaire se relève ; de 
suite il dégage tierce , et celui qui se relève pare 
tierce et le contre de quarte , comme ci-dessus, 

6.® Sur le dégagement en tierce^ patez le contre 
de (fuatte et le Cùrtère de tierce. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier fah le dégageniertt en tierce , et lautre 
pare le contre de quarte en portant la main 
tournée de tierce à la hauteur et près de Fépaule 
gauche , en dontiant avec l*épfée un coup sec ; et 
sans s'arrêter^ il passe son épée par-dessus^ la 
pqitLte de celle de Tadversaire , et if pare le contre 
de tierce par le froissement; celui qui pare attend 
que son adversaire se relève y de suite il dégage 
en tierce y et celui qui se relève pare le contre 
de tierce la main tournée de quarte y et le contre 
de quarte en passant par-dessufr la pointe , en 
joignant l'épée de l'adversaire par le froissement ; 
ainsi de suîte^ 
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g,® Sur la feinte de dégagé en tiercé et te 
dégagement en quarte , parez tierce et te 
contre de tierce. 

Les d.ëux épées étant engagées en quarte , le 
premier fait la feinte de dégagé en .tierce et Tautre 
pare tierce; le preœiej aussitôt fait le dégagement 
en quarte , et Tautre p^.e Ip contre de quarte 
par le froissement , puis il Attend que son ad- 
versaire se relève ,. de suite il fait la feinte de 
dégagé en quarte ; celui gui se relèye pare quarte , 
et Tâutre dégage .tierce, et celui qui se relève 
^pare le contre de quarte par le froissement; ainsi 
de suite. 

.10.^ Sur le dégagement en tlftnce ^ parez le 
contre de qi^orte H le contre de tierce. 

Les deux ëpées étant engagées en quarte , le 
premier fait le dégagement en tierce 6t Tautre 
pare le contre de quarts la main tournée 
de tierce , et de suite il pare le contre de tiercé 
la main tournée de quarte ; celui qui pare attend 
que son adversaire se rdève , aussitôt il dégage 
en tierce ; celui qui se relève pare le contre de 
quarte la main tournée de lief ce y et de suite il 
pare le coii tre.de tierce iajmaiQ tournée de quarte ; 
ainsi de suite. 

11.*^ Sur le dégagement en tierce , parez le 
contre de quarte , prime et quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 
premier dégage en tierce et rautre pare le contre. 
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de quarte la main tournée de tierce , de suite primtf 
et quarte ; les deux premières parades se fout par 
un coup sec ; la première se fait en retirant le 
poignet en arrière , assez pour que Tépée dépasse la 
pointe de celle de l'adversaire, la seconde en élevant 
la parade, et la troisième par le froissement , en 
la passant près du haut du corps; celui qui a paré 
attend que son adversaire se relève, aussitôt il 
dégage en tierce et Tautre pare les mêmes parades 
que le premier; ainsi de suite^ 

1 2.® Sur le dégagement en quarte^ parez tierce^ 
contre de prime et quarte» 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 

premier fait le dégagement en tierce, et l'autre 

pare tierce , la main tournée de quarte , de suite 

contre de prime et quarte ; les deux premières 

parades se font par Opposition , et la troisième 

par le froissement ; celui qui a paré attend que 

son adversaire se relève , aussitôt il dégage en 

tierce, l'autre pare tierce, contre de prime et 

quarte , comme ci-dessus ; ainsi de suite. 

i5.* Sur la feinte de dégagé en tierce et le 
dégagement en tierce , parez dewc fois le 
contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce et l'autre 
pare le contre de quarte ; de suite le premier 
dégage tierce, et l'autre pare une seconde fois 
le contre de quarte ; la parade se fait par oppo- 
sition ou par le froissement; celui qui a paré 
attend que son adversaire se relève ; de suite il 
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fait la feinte de dégagé en tierce, çt Tautre pare 
le contre de quarte ; aussitôt il dégage , et l'autre 
pare le contre de quarte ^ comme ci-dessus ; ainsi 
de suite. 
i4«® Sur le dégagement en tierce ^ pares 

deux fois le contre de quarte et le contre 

de tierce. 

Les deux ëpées étant engagées en quarte , le 
premier fait le dégagement en tierce et Tau^e 
pare deux fois le contre de quarte en frappant 
répée par un coup sec , en passant Tépée et 
retirant la main tournée de tierce par*dessous le 
poignet de Tadveiisaire ; sans interrompre le mou- 
vement son épée passe par -dessus sa pointe^ et 
il pare le contre de tierce par le froissement ; 
celui qui a paré attend que son adversaire se re- 
lève, de suite il dégage en quarte; celui qui sef 
relève pare deux fois le contre de tierce en frap* 
pant par tm coup sec , en.passànt Tépée et en reti- 
rant la main tournée de quarte par - dessous le 
poignet de l'adversaire ; sans discontinuer le mou- 
vement , il passe son épée par-dessus la pointe de 
la sienne , et il pare le contre de quarte par le 
froissement ; ainsi de suite. On fait aussi bien 
tous ces contres les épées engagées en tierce 
qu'en quarte. Les contres de prime, de quinte 
et de demi-cercle n'y sont point expliqués, attendu 
qu'ils s'exécutent la même chose que ceux de 
quarte et de tierce, à la seule différence que la 
pointe des deux épées se trouve en bas , et que 
la main doit rester, soit à l'attaque, soit k lapa- 
rade, toujours dans la même position. 
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LE MUR. 

l^e mur est Un exercice que ton fait çprès (jiièU 
que temps de leçons^ afin de régler la mai fi 
et de la fendre vive et subtile dans tousies 
mouvemens , soit à V attaque y soit a la parade; 
il donne pareillement de la fermeté, de Va- 
plomb y de la souplesse ^ de lu retenue Au 
corps y de la grâce et de Iç, faoUité dans 
Vexàcution. 

L'épee doit être dans la main droite , la point ef 
basse, le hras tombam iDatureUeQient, la maiitt 
près de la cuisse droite tournée de tierce , le talon: 
gaticbe contre la cheTille droite , la maia ^ucbe 
entr'onverte. et pendante surlacoisse gauche, les 
ongles face terre, le coips droit, un peu tourné 
i gauche ; les jarrets tendus sans roideitrs , la tête 
haute, libre et en face de Fad^reisaiî^ , les épauler 
tombantes ; après vous levez les deux mains en 
mêmes temps à la hauteur du sommet >de la tête , 
k main droite lait passer, en parcotirant un demi- 
cercle , lepée près du corps ; la gauche dans le 
même moment passe plus près du corps que la' 
droite y de suite et sans s'arrêter , la droite vient 
se placer >en la tournant de tierœ à la 'hauteur du 
teton droit, le bras demi-tendu et la pointe de 
répée en face des yeux de l'adversaire, pendant 
que la gauche va se fixer en arrière ^ presque 
ouverte, à la hauteur de l'oreille gauche , le braâ^ 
formant une ligne courbe d^ la main à l'épaule > 
en même temps le pied droit se porte eu avant k 
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une certaine distance du gauche , en faisant ait 
appel en pliant les deux jarrets ; la main , dans ce 
même moment, se porte tournée de quarte, ei 1 epée 
opposée en dehors, à la hauteur de Tépaule droite ; 
c'est dans cette position que les deux adversaires 
s'engagent réciproquement à celui qui le premier 
développera le dégagement ; celui qui part doit ^ 
ayant de partir, opposer la main droite en dedans ^ 
tournée de quarte, avec élévation; aussitôt il 
prend par son allonge la distance convenahje , et 
dirige la pointe de soaépée un peu à côté du corps 
de Tadversaire, et le sien doit être fortement 
appujfé sur ses hanche^.^ Après être resté une idée, 
dans cette' position , il se relève et reprend la 
position de la garde , et l'adversaire garde la , . 
sienne; c'est de cette position que tous le» deux 
saluent les spectateurs en. passant l^épée et en 
saluant en .quarte par-dessus la tête , et puis en 
rétrogradant ^ on la passe encqre par-dessus la tête 
en saluant en. tierce et en s'inclinant un peu à la 
finale de chaque salut, en observant que le premier 
salut se porte toujours aux personnes les plus dis- 
tinguées de la société; aussitôt les deux adver- 
saires se: saluent ensemble , en portant l'épée la . 
pointe en lair en avant ; de suite après le salût , 
on fait passer son épée en formant un cercle près 
du bas et du haut du corps , en tournant la main 
de tierce, en faisant un appel; puis on la tqurne , 
de quarte, et les deux épées pour lors doivent 
se joindre. Celui qui doit parer engage la sienne 
en quarte, la main tournée de tierce, enlaprei* 

^1 
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Sfint iiMj^ peu pour faciliteF le dégagement de celui 
qui attaque» Celui qui attaque doit dégager en 
tierce , la main tournée de tierce ; aussitôt l'antre 
c pare tierce par le froissement , la main aussi totir- 
née de tierce. Celui qui attaque doit porter le faible 
de son.épée sur Tépaule gauche, en conservant 
toujours le bras tendu- et la main à la même hau** 
teur , mais un peu opposée en dehors , afin de voir 
l'adversaire entre le bras et la Iconé de l'épée. Celui 
qui pare garde aussi la hauteur et la position ùh 
Vépée a rencontré celle de l'adversaire ; celui qui 
a attfiiqué après être resté une idée fendu, se relève 
et reprend la position qu'il avoit avant de partir ; 
celui qui pare porte dans ce même moment la 
main tournée de tierce , le long de la cuisse droite, 
la pointe de Tépée opposée en dedans et presque à 
la hauteur du poignet ; daiis cette position , il doit 
attemlre que l'adversaire soit en gardé ; de suite 
qu'il est en garde, celui qui pare doit joindre 
son épée en tierce , la main tournée de quarte , 
' la pointe de l'épée opposée en dehors , et aussitôt 
que les deux épées ont fait leur jonction, celui 
qui attaque dégage en quarte , la main tournée de 
quarte , de suite l'autre pare quarte ; ainsi, après 
avoir fait plusieurs dégagemens en tierce et en 
quarte , celui qui attaque fait une feinte de dégagé 
en tierce et le dégagement en quarte , et porte 
dans ce même moment le talon gauche contre la 
cheville gauche du pied droit , en tendant les 
deiix jarrets et en laissant tomber la main gauche 
cntr'ouverte, les ongles en bas , le long de la cuisse 
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gauche , sans la toucher ; sur la feinte , l'autre par i^ 
tierce et reste dans cette position ; de suite celui 
qui a fait la feinte remet son pied gauche en 
arrière , comme il ëtoit avant ; aussitôt le pied I 

droit fait un appel , et la main droite prend la po- 
sition de tierce , et la gauche prend également la 
sienne» Après 1 appel fait , la droite se . porte, 
tournée de quarte en deliors , à la hauteur de l'é- 
paule droite, et il reste dans cette position ; de suite 
l'autre, comme le premier, prend sa distance , puis 
il se relève , et tous les deux saluent comme ci-^ 
dessus. Après le salut , il développe le dégage- 
ment, et lautre k son tour* s'oblige à la ps^rade; 
celui-ci , après avoir dégagé plusieurs fois quarte 
et tierce, porte le. talon gauche contre la cheville 
gauche du pied droit ; de suite il porte son pied 
gauche en arrière ; ai(ssitôt ils doivent ensemble 
porter le pied droit contre le talon gauche*, en 
tournant la main de quarte, opposée en dehors, 
à la hauteur de l'épaule droite ; la main gauche 
doit descendre sur la cuisse gauche ; de suite on. 
por|e le pied gauche en arrière , la main droite 
vient se placer tournée de tierce , à la hauteur de 
la position de la garde , et la gauche reprend aussi 
la sienne} le pied droit , dans cette position, fait, 
deux appels, et après ils saluent ensemble, comme 
il est dit plus haut. Après avoir salué les specta- 
teurs , ils se saluent réciproquement , en portant 
la maiii droite en avant , Tépée verticale ; de suite 
après h sâlut, on fait passer Fépée en fonnant un 
cercle près du bas et du haut du corps , la main 



^ 
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tournée de tierce , en même temps le talon gau- 
clie se porte contre la cheville gauche du pied 
droit ;n et sans arrêter le mouyèment » le pied 
tombe dans la position de la garde , en faisant nu 
appel y et la main droite tombe également dans 
la position de la garde de tierce. Après tous ces 
mouvemens faits, les deux adversaires portent 
leur pied droit contre le gauche , et se saluent par 
un signe de tête. 

Suite des coups et termes dont les gualifica" 
tions sont fausses et en opposition avec les 
véritables* 

Tiré droit et le coup. droit, tiré droit dégagé, 
uré droit coupé , tiré droit seconde , dégagé 
coupé , coupé dégagé , dégagé seconde , feinte de 
seconde , feinte de seconde pour tiré seconde , 
feinte de seconde achevée , feinte de seconde , 
trompez le contre de quarte , une-deux , trompez 
le demi-cercle , une-deux , trompez le contre de 
quarte, feinte d'une-deux, feinte d'une-deux- 
trois, flanconnade , feinte de flanconnade , dégagé 
deux fois , coupé deux fois , feinte de seconde 
dégagé , quarte coupé , coupé de revers , perdre 
un temps, temps perdu, faux battement , fausse 
tension, fausse attaque ,' double attaque, démi- 
attaque , simple attaque , attaquer Tépée , coupé 
sur pointe , le dégagement forcé , le dégagement 
(in, le coup droit forcé , prime d'obéissance , prime 
haute , parade de demi-cercle en prime , quarte 
sur les armes , tierce volante , demi-croisé , feinte 
décroisé, coups certains, etc. Il est inutile d'en^ 
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transcrire d'avantage, attendu que c'est toujours 
la même chose ; mais nous allons les mettre à tous 
ceux ci-dessus , en opposition avec les véritables. 
. Ce qui prouve bien clairement que tous ces 
coups et ces termes ci-dessus sont faux, c'est que 
dans les coups composés de deux mouvemens , 
le premier doit prendre le nom de feinte , et le 
dernier nom de botte. Par exemple , tiré droit et 
le coup droit , esc une nomination fausse, puisque 
le premier mouvement est une feinte 5 c est pour- 
quoi il faut dire feinte de droite et le coup droij: ; 
il en est de même pour le dégagé coupé , il faut 
dire feinte de dégagé coupé : la feinte de seconde 
est entièrement fausse , par la raison qu'on lui fait 
faire deux mouvemens, tandis qu'elle ne doit en 
faire qu'un , et qu'elle ne peut être regardée 
comme un coup , attendu que jamais une feinte 
ne doit arriver au corps , et son nom est feinte de 
seconde et le coup droit. La feinte de seconde ^ 
pour tirer seconde, est également fausse, parce 
qu'elle se fait par trois mouvemens et qu'on en 
compte que deux ; son véritable nom est feinte 
de seconde , feinte de droite et seconde. La feinte 
de seconde achevée signifie la même chose que la 
freinte de seconde et le coup droit. On appelle feinte 
de seconde, trompez le contre de quarte , ce qui 
doit être appelé feinte de seconde , feinte de droite 
et le dégagement, ou bien feinte de seconde, trom- 
pez le demi-cercle et le contre de quarte par le dé- 
gagement, une*deux, trompez le demi-^cercle et une- 
deuf , trpmpez le coiUre de quarte. On les trouve 
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expliquées dans Tobseryation géoéraie {p^ iSSî"^ 
Feinte d'une-dçux, feinte d'une^deux-trois , sont 
aussi fausses que la feinte de seconde ^ vu que 
feintes n arriyent jamais au corps. Leurs véritables 
noms sont feinte de dégagé et le dégagement , ou 
deux feintes de dégagé et le dégagement ; la fian-^ 
connade est un Uement que les anciens tiraient 
dans le flanc, actuellement appelé lieraent, parce 
que le coup peut se diriger dans quelque partie 
du corps que ce soit , et que l'épée tourne tout 
autour de celle de Tadvecsaire en Tentraînant 
avec elle. La feinte de flanconnade en était la 
menace ^ à présent appelée pression , parce que ^ 
répée qui domine Taiitre la maîtrise , et par con^ 
sequent la presse. Dégagé deux fois , c'est feinte 
de dégagé et le dégagement, et si la feinte se 
fait d'un côté et le dégagement de l'autre, on 
appelle vulgairement ce coup .une-denx. Coupé 
deux fois , se nomme feinte de coupé et le coupé ; 
feinte de seconde et dégagé.. Elle n'existe pas dans 
les deux mouvemens , mais elle se trouve dans 
ceux de trois »; sotfs le nom de feinte de seconde; 
feinte de droite et le dégagement, quarte coupé: 
je ne s£(is d'où il peut dériver , si ce n'est le coupé 
de quarte, .Coupé de revers est le même que celui 
de quarte ou de tierce.; et à proprement parler 
tous les coupés se font en renversant la main. 
Perdre un temps, temps, perdu., est ime action 
qui renferme les intentons que l'adversaire peut 
disposer à vojiontié , d'où il projette un coup que 
ceJui que l'adversaire çrpit qu'il va faire , et qu'il 



tt^ie pour rexécutloQ duquel un intervalle de 
de temps en ire la parade et la ripo^e» ou qu'H 
ne part pas aussUât sur les mouvemens de Tad^ 
versaire, et je ne vois-là rien de perdu. Fauic 
battement , c'est tin bajttement plus ou moini 
fort et un dégagement bien réel; fausse tension, 
c'est la feinte de droite; fausse attaque est un 
KKHiirement que .l'on fait du haut du corps pour 
mettre l'adversaire en désordre ou à la recherche 
de l'épée par la parade ; je ne vois là rien d.e faux, 
ce mouvemeiit étant une feinte sans départ* 
Double attaque; le nom de double attaque est 
faui^ par la raison que la première attaque se 
trouve une feinte ; demi-attaque est également 
une feinie ; simple attaque , ce nom est encore 
bien inutile, puisqu'il n'existe qu'une seule 
manière d'attaquer pour atteindre $on ennemi , 
maïs que l'on peut faire par mille mouvemens 
différeus. Attaquer l'épée, signifie joindre l'épée 
de l'adversaire par le battement, soit par la 
pression, soit par le froissement ou l'engagement ; 
coupé sur pointe^ il est inutile de le qualifier 
ainsi, parce que tous lesr coupés, que l'on fait 
en quarte et en tierce, soit en haut ou en bas 
des lignes , Tépée doit passer patr - desisus la 
poivfte de celle de l'adversaire* Le dégagement 
for<^é est simplement un dégagement lorsque 
l'adversaire presse votre épée. Le dégagement 
fin est xm dégagement que l'on fait près du 
fer de l'adversaire. Le coup, droit forcé est un 
coup droit que Ton tire par opposition , en mai'* 
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trisant Vé^ée de J'adversaire. La prime d'obéis- 
sance , c'est de céder Tëpëe à la force quand le 
coup est tire parle liement de tierce. Prime haute, 
je n'en parle pas, attendu qu'il n'existe qu'une 
seule manière de parer prime. C'est de même pour 
la parade de d( mi^ercle en prime. La quarte sur les 
armes, c'est tirer un coup en tierce, la main tournée 
de quarte, danslehaut delaligne.La tierce volante, 
c'est parer tierce en retirant le poignet en arrière, 
en frappant l'ëpée d'un coup sec. Demi - croisé , 
feinte de froissement et feinte de croisé , sont des 
qualifications entièrement fausses , à quoi il n'est 
d'aucun intérêt d'en parler. Coups certains; on 
appelle coups certains , des coups qu'on touche en 
attaquant l'adversaire ou que ladversaire vous atta*-, 
que , sans cependant être touché par lui : il n'y a la 
rien de bien certain , parce que celui qui attaque 
est lui-même incertain de la ligne oii il portera 
le coup , attendu que celui qui reçoit son attaque 
peut changer de ligne pendant que vous lui portez 

r 

le cou^ ou qu'il le reçoit lui-même, soit qu'il 

arrive au corps , ou qu'il soit paré ; ainsi , rien ne 

peut être certain dans l'Art des Armes , parce qde 

vous avez devant vous un adversaire en mouvc* 

ment qui cherche aussi l'dffensive et la défensive , 

et je crois que ce qui est le plus certain dans les 

Armes est de mettre dans l'attaque et dans la 

parade la plus grande confiance. Les coups qui 

donneraient plus de certitude seraient ceux qui 

se font par des feintes et gui obligent l'adversaire 

k la parade pour profiter dû moment ou son épée 
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Vécarte de la ligne pour terminer le' coup pré« 
më(litë avec intention et jugement ; par consé- 
quent, il n'existe dans les Armes de certain que 
les coups qui arrivent au corps , ou que la parade 
simple les empêchent d'y arriver. 

Je ne. prétends pas ici réformer tous les usages 
reçus , mais je peux établir des règles fixes et si- 
gnaler les fautes qui peuvent nuire à la clarté et 
à la précision du raisonnement de TArt de faire 
des Armes , qui , depuis son invention , a été em** 
brouillé et obscurci par des méthodes mal conçues 
et mal dirigées. 

RÉSUMÉ. 

Je suis loin de croire que TOuvrage que je mets 
au jour n'éprouvera aucune critique : s'il en était 
ainsi , ce serait une preuve que l'ou y fait aucune 
attention ; mais au contraire , une critique sévère 
me prouvera qu'il ne reste pas ignoré du public. 
Au reste , j'écouterai volontiers , et même avec 
reconnaissance y toutes le$ observations justes et 
fondées sur de bons raisonnemens faits avec 
impartialité , et je saurai les distinguer des criti* 
ques qui ne seront dictées que par la jalousie ou 
par l'ignorance ^ qui sont toujours opiniâtrement 
attachées à ces anciennes manières de voir , et qui 
jugent d'un ouvrage quelconque » non d'après et 
qu'il renferme réellement de bon ou de mauvais , 
mais seulement d'après la ressemblance qu'il a 
nvec ses habitudes et ses préjugés. 

P'abord , beaucoup de persoiuies s'étonneront 
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de ce que je ne distingue qne 4^ux lignes dàm 
lesquelles je renferme tontee^ce île mouyeraent^ 
soit oflRensif 9 soit dëfensif. A cet ègattd , que Von 
obserre bien. que quelque coup que ce soit com-^ 
mence toujours et se termine toujours dans l'une 
de ces deux lignes que j'ai désignées p^r les noms 
usités de quarte et tierce , et qu'il est tout naui-* 
lel que les noms de ces deux lignes se trans- 
mettent à toute espèce de feintes , de bottes et de 
parades» puisque tous ces mouyemens se font dans 
l'une ou dans Tautre. 

Secondement y on s'étonnera pareillement, et 
on me demandera pourquoi je ne dbtingue que 
six bottes ; je répondrai que c'est parce que ces 
six bottes renferment toutes les positions que la 
m^in peut prendre et tous les mouyemens simples 
dont se composent les coups les plus compli- 
qués; que si Ton en distinguait un plus grand 
nombre en donnant diyers noms à des mouyemens 
qui ne différeraient que par des nuances peu sen- 
sibles , on rendrait la théorie de TArt des Armes 
embrouillée et difficile à comprendre et à retenir^ 
par la quantité surabondante de noms qu'il faudrait 
employer. 

Ces six noms s'eniploient pareillement pour les 
feintes qui ne diffèrent des bottes qu'en ce qu'elles 
n'arrivent pas jusqu'au corps ; par le moyen de 
ces six noms seulement » joints à celui des feintes» 
on peut exprimer et rendre compte des coups les 
plus compliqués^ et leur nomenclature devient de 
la plus grande simplicité, et par cela même il 
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est trè9-facile de l'entendre et de se la rappeler 
bien distinctement. 

C'est par les mêmes raisons et pour établir la 
même simplicité et la même netteté dans les noms 
des parades , que je n'en ai distingué que cinq , 
qui sent renfermées daiis celles de quarte et dé 
tierce^ de la même manière que les six bottes sont 
renfermées dans Tattaque de tierce et celle de 
quarte, et que j'ai renfermées dans la même classe ^ 
celles qui ne différent que par des changemèns 
de peu d'importance, telles que la quinte et 
l'octave ; cela n'empêèhe pas que dans chacune 
de ces cinq classes principales on n'en puisse dis- 
tinguer de plusieurs espèces, telles que la quarté 
horizontale , la quarte verticale , la tierce oblique, 
la quarte et la tierce d'opposition. Je cite ces cinq 
parades pour observer , en passant , qu'elles 
sont de la plus grande utilité. La première , par 
sa position , pare la ligne du dedans et empêche 
l'adversaire de faire des remises ; la seconde paré 
le bas de la ligne avec le fort de l'épée , et garantit 
le haut avec le faible , et on ne peut jpoint la 
tromper facilement par le demi-cercle ; la troi-^ 
sième , de même que la précédente , pare avec lé 
fort le bas de la ligne et garantit le haut avec le 
faible, et ne se trompe point aussi facilement que 
la quinte ; les quatrième et cinquième garantissent 
le dessus , sans s'écarter de la ligue. 

Relativement à l'exécution, on me demandera 
pourquoi j'insiste , i .^ sur les parades d'opposition 
et sur les parades rétrogrades , c'est-à-dire , qui 
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se font en retirant le poignet plutôt que sur celles n 
qui froissent Tépëe et qui se font en ayançant . 
l'avant * bras , qui sont pourtant plus usitées. 
2.^ Sur les parades qui se font en passant par- 
dessus la pointe de l'adversaire. Si j'insiste sur 
les simples oppositions , c'est qu'elles sont moins 
sujettes à entraîner la main hors de la ligne et 
à découvrir le corps , si on manque l'épeé de lad- 
versaire ^ ou si elle n'oppose point de résistance » 
et en retirant l'avant -bras au lieu de l'avancer, 
on rend la remise impossible. Quant aux parades 
qui passent par- dessus la pointe de l'adversaire , 
elles changent de ligne avec plus de rapidité , ou 
rencontrent en chemin l'épée de l'adversaire. 

Il y aura sans doute aussi des personnes qui trou- 
veront étrange que la botte que l'on tire change 
quelquefois avant d'arriver au corps , en devienne 
tierce au lieu de quarte , ou quarte au lieu de 
tierce , je répondrai que ce n'est pas la manière de 
tirer un coup qui en donne le nom de tierce ou 
de quarte } mais la position des deux épées , l'une 
à l'égard de l'autre : en conséquence si je tire le 
coup droit en quarte , et que pendant ce temps 
l'adversaire change de ligne» j'arriverai en tierce, 
sans pour cela avoir cessé la ligne droite. 

On me demandera pourquoi j'ai écarté un grand 
nombre de noms pour désigner divers coups ^ et 
qui sont employés dépuis si long-temps et facili- 
tent la prononciation. Dans la démonstration, je 
répondrai d'abord qu'une infinité de ces noms sont 
défectueux,et ne son t pas d'accordenir'eux,comme. 
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iiouaravons dit; d'autres ne distinguent pas spé- 
cialement lescoups que Top doit faire^commequand 
on dit trompez le contre de quarte , ces mots ne 
désignent pas si le coup se fait par la feinte de 
droite et le dégagement , plutôt qu'un coupé, ou 
seconde , également par quelque feinte que ce soit, 
qui peuvent la même chose tromper le contre de 
quarte , ou le contre de tierce : les explications 
données antérieurement (;?ag^e i4i-)# nous dispen- 
sent d'entrer dans d'autres détails. 

D'autres noms , quoiqu'ils n'impliquent pas 
contradiction, n'ont aucune liaison les uns avec 
les autres, et ceux qui les ont. inventés n'ont voulu 
que désigner les coups , sans songer à établir une 
nomenclature suivie qui réunisse la théorie de 
l'Art des Armes par rapport aux autres. Au surplus, 
je ne prétends contraindre personne, et chacun 
demeure libre d'employer les noms qu'il voudra ; 
j'ai voulu seulement en faire sentir les défauts qui 
ne seront plus d'aucune conséquence pour c^ux 
auxquels on les aura signalés. 



Si , en décomposant un coup , on trouve quel- 
ques difficultés , il faudra recourir de suite à 
l'Ërrata , page X. 

Si l'on éprouvait quelque embarras dans l'exécu-» 
tîon des coups, j'invite les amateurs à y suppléer, 
en changeant les noms de quarte ou de tierce , dans 
lesquels j'ai bien pu me tromper en lisant les 
épreuves. 

fin; 
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